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LA MORT DE QANATË KURDO Nous apprenons avea une profonde tristesse Za mort du gmnd
linguiste kurde, Qanatê Kurdo, SU1'Venue à Leningmd (U.R.S.S.)
le 31 oatobre 1985, à 10 heures du matin. Le peuple kurde perd
en lui un savant et un patriote dévoué, l'Institut l'un de ses
plus prestigieux fondateurs.
Qanatê Kurdo, dont Za vie a été aonsaarée à la kurdologie,
Zaisse derrière lui une produation importante et féaonde
dans de nombreux domaines.
Pourtant, rien ne laissait prévoir un destin aussi exaeption-
nel à ae .fils de pauvres paysans kurdes yezidis de Za tribu
des $erqt.
Qanat, fils de Kele~, fils de Xid:r>,est né en 1909 à Susiz,
près de Qaqizrrrzn,dans Za provinae de Kars, a lors sous
domination !'Usse. Le génoaide des A:r>ménienset les aonséquenaes
de Za Première Guerre mondiale sont désastreuses pOUl' les
populations loaales. Les deux onales de Qanat sont a!'!'êtés
pal' les forees d'oaaupation tul'ques et envoyés aux tmvaux
foreés où ils meurent sous Za torture. Les paysans kurdes
subissent d'humiliantes perséautions et, à Za fin de la guerre,
en 1918, Kele~, le père de Qanat, sa mère Xezal et sa soeur
déaident de quitter leur vilZage et d'émigrer vers l'est. Ils
s'installent dans le village de KorbZax (aujourd'hui Çinkan-t),
alors entièrement peuplé de Kurdes, dans la région d'Apamn,
en A:r>ménie.
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L'aPrTléeturque, peu après, s'empare de ~a région et occupe
~es vi~~ages kurdes. A Korb~ax, ~es JUrcs ordonnent à ~
population kurde de se regrouper dans une étab~e à ~aque~~e
i~s mettent ~e feu. La petite fami~~e de Qanat réussit à fuir
vers ~es montagnes, où e~~e vivra deux ans dans un dénuement
tota~. Au bout du rou~eau, ~e père de Qanat décide de pousser
p~us ~oin et d'émigrer à Tif~is, en Géorgie. La vie ~à aussi
est très dure. Ke~e~, comp~ètement usé, meurt que~ques mois
p~us tard, en 1921. Xeza~ fait des ~essives dans ~es fami~~es
géorgiennes. epuisée, e~~e tombe gravement ma~ade. Qanat doit
mendier pour obtenir un croûton de pain ..•
Un jour, tandis que Qanat s'amusait avec d'autres enfants
kurdes dans un coin de rue de Tiflis, deux étrangers s'appro-
chèrent des enfants, ~eur offrirent des douceurs et ~es
invitèrent, en kurde, à venir à ~'éco~e. I~ s'agissait de
Hagop Gazarian, p~us connu sous ~e nom de Lazo, et de sa
femme, O~ga, qui devaient jouer un rô~e considérab~e non
seu~ement dans ~a vie de Qanat, mais dans ce~~e de dizaines
de jeunes Kurdes. Lazo ouvre ~a première éco~e kurde à
Tiflis, où il se charge de ~,enseignement du kurde et Olga
de ~'aPrTlénien.Qanat ira à ~'éco~e ~e matin. L'après-midi,
ma~gré son jeune âge, i~ exercera tous ~es métiers : portefaix,
cireur, mendiant ••• C'est à cette époque (1923) que Xeza~,
sa mère, se remarie avec Kekant Mirad, un homme aux idées
~arges qui encouragera ~e jeune garçon à étudier, en contra-
diction avec ~es autres fami~~es yezidis, qui s'obstinaient
à interdire à ~eurs enfants ~'accès à ~'éco~e.
L'enfant tePrTlinebri~~amment ~'éco~e de Lazo en 1928. Grâce
aux efforts d'Ereb $emo, ~e Comité Centra~ du Parti Com-
muniste d'APrTlénieappuie ~e projet d'envoyer de jeunes
Kurdes poursuivre ~eurs études supérieures à Leningrad.
Qanatê Kurdo fait partie du petit groupe de huit heureux
étudiants qui prennent ~e train un jour de septembre 1928,
pour a~ler à l'Université de Leningrad. Une vie nouve~~e et
bril~ante s'ouvre a~ors pour ~e jeune homme, qui a ~e privi-
lège de travai~~er sous ~a direction des meil~eurs profes-
seurs de l'époque et d'orienta~istes prestigieux, te~s que
I.A. Orbeli, A.A. Frejmann, fondateurs de ~a kurdo~ogie
soviétique. Il étudie ~e ba~uçt et ~es ~angues pamiriennes
avec I.I. Zarubin, ~a ~inguistique avec N.Y. Marr. Ses études
ne sont pas encore achevées qu'i~ est nommé, en 1934, pro-
fesseur de kurde, d'abord à la Facu~té de Phi~o~ogie, ensuite
à l'Institut des Travailleurs. Sous ~a direction de A.A.
Frejmann, il soutient avec succès sa thèse sur "La construc-
tion des locutions verba~es en kurde", qui sera publiée en
1941.

Et puis, c'est le défer~ement des aPrTléesnazies sur ~'U.R.S.S.
et ~e long et cruel siège de Léningrad. Qanatê Kurdo s'engage
résolument dans la lutte et travai~le dans une usine de
fabrication d'appareils de communication. Gravement ma~ade,
Qanat est envoyé en conva~escence dans une petite vi~~e russe
où il rencontre Nadedja Vassi~ievna qui deviendra sa fidèle
compagne et lui donnera un fils, Weztr.
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Au lendemain de la guerre, en 1945, Qanatê Kurdo adhère au
Parti Communiste de l'U.R.S.S. La même année, il est nommé à
la Faculté d'Orientalisme de l'Université de Leningrad, où il
enseigne le kurde dans le département d'Iranologie. G~ce à
Orbeli, alors directeur de l'Institut d'Orientalisme, un Dépar-
tement de kurde est créé en 1959. Moins de deux ans plus tard,
Qanatê Kurdo aura l 'honneur de le diriger.
Depuis lors, tous ceux qui s'intéressent à la kurdologie en
U.R.S.S. et ailleurs, les étudiants soviétiques, les bour-
siers kurdes venant d'Iraq, de Syrie ••• tous ont constamment
trouvé chez ."I.f1mosta"Qanatê non seulement un mattre attentif,
prodigue de conseils, mais aussi un ami dévoué.

En dépit de ses lourdes responsabilités, Qanatê Kurdo poursuit
inlassablement ses recherches. Il soutient avec honneur sa
thèse de doctorat d'Etat sur la grarrrrrrzirecomparée du sorant
et du. kunmnct, qui sera publiée à Moscou en J978 et traduite
en kurde central par Kurdistan Mukriyant, Bagdad 1984.
Les travaux d~ Qanatê Kurdo on t porté non seu lemen t sur la
philologie kurde, mais aussi sur la littérature, le folklore,
l'ethnographie, la sociologie, l'histoire, la politique,
pratiquement sur tous les domaines de la kurdologie. La liste
est longue, et nous consacrerons, dans la proohaine livraison
de la revue Hêvt, une étude particulière à l'oeuvre de ce
grand savant kurde.

Au cours de sa session d'octobre 1985, le Parrement Européen a
longuement débattu de la situation des droits de l'homme en
TUrquie. Se basant en gr~ande partie sur les informations et
témoignages recueillis sur place par son rapporteur Richard BALFE,
le Parlement a adopté une résolution qui constate notamment que
"en ce qui concerne le droit à l'intégrité physique, la toro~re
restait, en particulier dans les commiBsariats de police, une
pratique courante et systématique", que "les procès de masse et
leurs procédures inte~inables sont mqintenus", qu'~l n'est pas
possible de considérer que la démocratie a été rétablie en
TUrquie", que "les droits syndicaux sont toujours aussi sévère-
ment limités" dans ce pays et que "les autor~tés turques violent
les droits des minot'ités ethniques même lorsque ceux-ci sont ga-
rantis par <ks traités internationau:x;".
Dans ce contexte, la question kurde a également été abordée,
g~ce, en paroticulier, à la proposition de résolution de MM.
Vandemeulebt'OUcke et Kuijpers "sur le sort de la minorité kurde
de TUt'quie" et à celle de M. Ulburghs "sur la situation préoc-
cupante des prisonniers kurdes en TUrquie" dont on trouvera les
libellés in extenso dans .la pevue de presse. Dans la ré.soluti9n
finale adoptée le 23 octobre, les Parlementaires européens
"roegrettent que les fo~es les plus diverses de violations des
droits de l 'homme sont toujours commises à l'égard de là minorité
kurode de TUrquie et a fortiot'i de ceux qui se manifestent politi-
quement comme JW,rdes" et inv.itent "le gouvernement turc à réta-
blir les droits de l'homme en 'TUrquie, en particulier (.•• ) en
ce qui concerne les droits desminorités, relatifs à la religion, à
la langue, à l'histoire et aux activités culturelles et sociales".
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Plus de cinq ans après le coup d'état militaire de septembre
1980 et alors que certains milieux veulent faire croire à un
"retour progressif de la TUrquie à la démocratie", les viola-
tions massives des droits de l'homme perpétrées par ce pays
et tout particulièrement le sort qu'il réserve à ses minorités
continuent de préoccuper l'opinion publique démocratique.

C'est ainsi que, au cours des derniers mois, la situation en
TUrquie a fait l'objet de débats animés, d'abord devant le
Bundestag allemand, puis devant le Parlement Européen.

A Bonn, au nom du groupe parlementaire S.P.D. (Parti Social-
démocrate d'Allemagne), son leader, le Dr. Vogel, a interpellé
le 26.7.1985, le gouvernement fédéral sur le sort des minorités
dans cette "TUrquie, membre de l'OTAN, qu'on prétend suy' la
voie du retour à la démocratie". Rappelant que "la défense
des droits des minorités fait partie des devoirs des régimes
qui se veulent démocratiques", le S.P.D. pose les questions
suivantes :
1) Quelles sont les informations en possession du gouvernement
fédéral sur les conditions d'existence
a) des Kurdes,
b) de la m~norité arménienne en TUrquie ?
2) Selon le gouvernement fédéral, le gouvernement turc res-
pecte-t-il les droits des minorités (usage de la langue,
religion, identité culturelle) définis dans la Déclaration
des Droits de l 'Homme des Nations Unies ?
3) Le gouvernement fédéral possède-t-il des informations au
sujet des activités militaires croissantes menées au cours des
3 dernières années contre la population kurde à l'intérieur et
hors des frontières de la TUrquie ?
4) Le gouvernement fédéral est-il au courant des mesures de
déportation des Kurdes et des Arméniens au cours des deux
dernières années par l'Etat turc?
5) Quelles sont les mesures entreprises par le gouvernement
fédéral pour la protection des droits des minorités kurde et
arménienne
a) en TUrquie,
b) en République Fédérale d'Allemagne ?

Le 9 septembre, en réponse à ces questions, au nom du gouverne-
ment fédéral, le ministre des Affaires. Etrangères a notamment
déclaré :
"Depuis Atatürk le centralisme et le nationalisme sont les
principes fon damentaux de la TUrquie moderne. L'Etat turc ne
reconnatt pas officiellement l'existence, à l'intérieur de ses
frontières, des minorités nationales autres que "les minorités
non musulmanes" reconnues dans le Traité de Lausanne de 1923.
Les lois turques ne reconnaissent pas de droits de minorité aux
Kurdes de TUrquie. D'après ce que nous savons, c'est que,
dans la mesure où ils se disent turcs, les Kurdes ne subissent
pas de discrimination. Mais, en avril 1984, l'éminente person-
nalité kurde, $erafettin Elçi, ancien ministre, s'est déclaré
kurde devant la Cour Militaire de Diyarbakir et celle-ci l'a,
de ce fait, condamné pour séparatisme.
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Dans l'est et le sud-est de la Turqu ie, les Kurdes de Turquie
parlent le kurde dans les rues. L'usage privé de cette langue
n'est pas interdit et n'entratne pas de poursuites. Les condi-
tions d'existence des Kurdes de Turquie sont déterminées par
les disparités économiques et sociales entre l'est et l'ouest
de ce pays. L'Anatolie de l'Est et du Sud-Est sont les régions
sous-développées de la Turquie (•••). Le gouvernement du Premier
Ministre Ozal se penche particuliè1~ement sur le développement
de ces provinces de la Turquie orientale mais la situation éco-
nomique générale constitue un obstacle sur cette voie. La
République Fédérale d'Allemagne et la Turquie collaborent pour
le développement accéléré de l'Anatolie orientale (•••). D'après
nous, la situation des droits de l'homme n'est pas satisfai-
sante en Turquie. M::zison constate des progrès dans le proces-
sus de démocratisation et, en général, une certaine améliora-
tion dans le domaine des droits de l 'homme. Dans la période
récente, il n'y a pas eu d'actions militaires contre les
Kurdes de Turquie; Après une longue trêve, à partir d'août
1984, des accrochages se sont produits entre des séparatistes
kurdes et des patrouilles et unités militaires le long de la
frontière turco-irakienne (•••). On ne saurait imputer aux
Kurdes de Turquie ces menées de petits groupes extrémistes j

ceux-ci représentent d'ailleurs peu de monde. En octobre de
l'année passée, les forces turques ont mené deux petites
opérations à la frontière turco-irakienne, aux termes d'un
accord entre Ankara et Bagdad. Cette incursion s'est effectuée
dans une zone large de 5 km. (en territoire irakien). Des
actions en territoire iranien, annoncées en juin par le
"Times" de Londres et la B.B.C., sont sans fondement. (••• )
Dans les années 1920 et 1930, l'Etat turc a déporté, pour
cause de révolte, un nombre considérable de Kurdes de Turquie.
Ce sont les dernières déportations. L 'hiver dernier, des nou-
velles ont fait état de déportations de Kurdes résidant au
long de la frontière turco-irakienne, mais on en ignore les
raisons. Le gouvernement allemand n'est pas au courant d'une
déportation récente de Kurdes et d'Arméniens.
"Tous les gouvernements turcs, qu'ils soient conservateurs ou
social-démocrates, ont, depuis la fondation de la République
turque, pris des mesures contre le nationalisme et le sépara-
tisme kurdes, considérés comme une dangereuse source
d'explosion. Ils voient dans ce problème un danger pour l'inté-
grité de la Turquie. Les actes de terrorisme politique commis
par des extrémistes kurdes ont constitué une source de préoc-
cupation pour les gouvernements turcs.
"La Turquie respecte les droits des minorités non musulmanes
en conformité avec le Traité de Lausanne et protège ces mino-
rités vivant à l'intérieur de ses frontières.
'~es dispositions du Pacte International sur les droits du
citoyen et les droits politiques, signé le 19 décembre 1966,
ne sont pas, dans leur esprit, observées par la Turquie. Elle
doit donc garantir ces droits procédant dudit Pacte.
"Le gouvernement fédéral manifeste, dans l'arène internatio-
nale, la sensibilité requise pour les droits de l'homme (..•).
Le gouvernement fédéral observe en permanence dans quelle
mesure les droits de l'homme sont respectés en TUrquie, ceci
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à la lwnière des résolutions des Nations Unies.
"Dans oette situation, des interventions étrangères en faveur
des droits des minorités pOUl' les Kurdes, en particulier une
intervention émanant d'un pays ami et allié ne serviront
auounement les Kurdes de TUrquie.
"Le gouvernement fédéral garantit et respeote les droits
des étrangers vivant en République Fédérale d'Allemagne,
droits définis dans les lois allemandes. Les Kurdes et les
Al'rnéniensjouissent au même titre que les autres groupes de
oes droits. Dans le oadre de la Constitution, tous les groupes
étrangers peuvent librement exprimer leur identité oulturelle.
En outre, le gouvernement fédéral n'empêohe pas les aotivités
des groupes kurdes et al'rnéniens.Un grand norribrede Kurdes,
originaires de divers pays, vivent en Allemagne Fédérale et
à Berlin-Ouest."

Le nwnéro 4 de la revue littéraire de l'Institut en langue
kurde vient de parattre. Au sommaire de oe nwnéro :
- La mort de l' éorivain Hassan QiziZot, de Joyoe BLAU,
- En mémoire du R.P. Thomas Bois,
- Suite des Souvenirs d'Ihsan Nouri Paoha sur la révolte d'Agri,
- Nouvelles, oontes et poèmes, de Firat CEWERI, Çerkezê RE$,

Hesenê METE, Mûsa KAVAL, Riza Çolpan, Neztr GEDO et To~tnê
RE$ID

- Revue des publications réoentes
- A propos du livre de Menteohaohvili, Pê~rew EHMED.
En kurde dwnilt :
- Poème à la naissanoe du Prophète, Ehmedê XASI et 'Usman EFENDI,
- Sheikh Said de Pirane, de MALMISANIJ,
- La mort de Xalit Beg de Cibrt, Demir OZLU,
- Le folklore du Dersim, FIRAT,
En kurde sorant
- Point de vue, HAWAR,
- L'internationalisme dans la poésie de Goran, KAMURAN
- Poème et oonte de Y. WERZER et HEME,
- Dildar, poète révolutionnaire et progressiste, K. f~RUF,
- Fondements de la pensée patriotique kurde dans le

Mem û ztn d'Ahmed Khant, F. $AKELI.

* Approohe historique de l'évolution de la littérature kurde
en Iraq, 1918-1961, mémoire pOUl' le diplôme de l'Eoole
des Hautes Etudes en Soienoes Sooiales, pal' Hoshmand Othman.

* Kürt Yurtsever hareketinin politik ve askeri stratejisi,
geçmi~e, günüfflüzeve geleoege baki~ (La stratégie politique
et militaire du mouvement patriotique kurde, un regard sur
le passé, le présent et l'avenir), Dr Ismet $erif Vanly,
1985, 72 p. Cette broohure, éditée pal' l'Union des Démoorates
du Kurdistan, est la traduotion en turc d'une étude d'I.$.
Vanly parue en arabe dans le nO 2 de la revue Studia Kurdioa,
publiée pal' l'Institut Kurde.
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...Azadbûna MehmetKaratai (La libération de MehmetKaratai),
en kurde, caractères Latins, Bonn, 49 p. Une nouvelle
illustrée de ~ht:n6 Soreklt éditée par Kurdisches Institut •

...Ronaht, supplément illustré de la célèbre revue kurde "HaûXlr"
des frères Bedir Khan. Numéros 1 à 28, d'avril 1942 à rmrs
1945. Réédition en fac-similé par Jt:na Nû, Post Box 240 12,
75024 UppsaLa, Suède. 584 p., en kuP11t2nctcaractères Latins •

...Harakat6 Tarikt 6 kurd be Xorasan (Le mouvement historique
kurde au Khorassan), C. Tawhoddi, Imprimerie de l'Univer-
sité Firdawst de Mashad, Iran, 1985, 664 p. Intéressante
étude historique, en persan, sur La communautékurde du
Khorassan•

...Jt:n, Kovara kurdt-tirkt 1918-1919 (La vie, revue biUngue
kurde-turque), tome II, Editions Deng, UppsaLa, Suède.
Réédition en fac-similé de l'importante revue kurde des
années 1918-1919, accompagnée d'une transcription en
caractères latins par M.E. BozarsLan•

...La déportation du peuple kurde dans l'Irak actuel, Mohamed
AU Babakhan, mémoire de D.E.A., sous La direction d'OUvier
Carré, Université de La Sorbonne nouvelle, 58 p•

...pepuÏ<.,contes kurdes, M.E. Bozarslan, Editions Deng,
UppsaLa, Suède, 70 p., en kurde caractères latins •

...Dr Celtzê Celtz, Jiyana rewienbirt û siyast ya Kurdan di
dawiya sedsaLa 19'a û destpêka sedsala 20'a de (La vie
intellectuelle et politique kurde à la fin du 1ge et au
début du 20e siècle) Editions Jtna Nû, UppsaLa, 200 p.
Ouvrage traduit en kurde, d'après- une traduction arabe de
l'original russe, par Elt,er •

...Tort, Qolinc, contes kurdes, Editions Dengê Komal, Stockholm,
96 p., en kurde caractères latins •

... La RépubUque démocratique du Kurdistan ou l'autonomie?
Karim Hissami, 1985, en kurde sorant. Un ouvrage historique
sur La RépubUque kurde de Mahabad•

...Association des Intellectuels kurdes, Londres. 1985.
Brochure publiant un rapport sur La fondation, les statuts
et le fonctionnement de l'Association.
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* Décès, à Papis, le 24 novembpe 1985, de l'écpivain iPanien
Gholam Hossein SAEDI, à l'âge de 50 ans. Ami de l'Instib.A.t
Kupde, où il nous avait pendu visite à plusieups peppises,
G.H. Saedi était membpe du Comité de PapPainage de Studia
Klœdica.

Le 29 novembpe, ses amis, rap centaines, sont venus l'accom-
pagnep à sa dePnièpe demeupe, au Pèpe Lachaise.

* Ruhi SU, l'un des chanteups les plus populaipes de Tupquie,
est décédé le 22 septembpe dePniep, à l'âge de ?J ans, des
suites d'un cancep. Né en 1912 dans une famille kupde de Van,
Su avait fait des études de musique au Conseroatoipe National
d'Ankapa et fut, avant sa ppemièpe incapcéPation poup délit
d'opinion, en 1952, une gloipe de l'opéPa tupc. Appès sa
libéPation, il avait décidé de faipe pevivpe la musique popu-
laipe tupque. Tpès apppécié dans les milieux ppogpessistes,
toujoups en butte à des tPacassepies, intepdit de soptie de
son pays, même pouP Paisons médicales, Ruhi Su laisse deppièpe
lui toute une tPadition et de nombpeux enpegistpements musi-
caux de qualité où bpillent, hélas, pap leup absence, des
oeuvpes dans sa langue rratePneHe. Il est VPai qu'en Tupquie
l'édition de disques et de cassettes de musique kupde est
considépée comme un "cpime contpe la sûreté de l'Etat et
l'unité nationale", passible de loupdes peines de ppison.

* Lettpes d'un inculpé, d'appès Yilrraz Güney, mise en du"'/ ...

M::œianik RéviHon, scénogpaphie Michel Launay, du ..." <1"- "'l.
au 22 maps 1986 au Théâtpe de la Cité IntePnationale, 21 b~
Joupdan, ?5014 Paris.

* Dix joups poup le Kupdistan, du 20 au JO janviep 1986, à
la M.J.C. d'Evpeux, avec notamment la ppojection du film
Le Tpoupeau, le 24 janviep à 21h. et un concept de musique
tPaditionnelle kupde pap le bapde Terno, le 25 janviep, à 21h.
Manifestations opganisées et animées paP notpe collaboPateup
Suayip Adlig.

* 11,usique tPaditionnelle kupde pap le bapde Temo sUP FRJ,
dans l'émission "Pr>élude à la nui t"

* Une rranifestation à la mémoipe du poète Ceger>xwtn et de
Yilmaz Güney s'est tenue le 20.10.1985 à Gpanville, à
l'initiative de l'Association kupde d'AustPalie.

ROJA NÛ, pépiodique en langue kupde, caractères latins,
publié pap l'Association kupdo-suédoise des ~vailleurs à
Stockholm, publie dans son numéro 10/1985 une étude du
professeur Qanatê Kurdo SUI' la kurdologie; un peportage sup
la participation kurde au 12e Festival des Jeunes et des
Etudiants du monde qui s'est tenu en juillet dernier à
Moscou; un texte SUI' "deux épopées kurdes", ainsi que des
articles d'information SUI' la communauté kurde.

YEKITI LAWANI SOSIALISTI KURDISTAN, revue de Z'Union des
Jeunes socialistes du Kurdistan, nO 8, publiée à Damas.
Au sorruraire : manifestations de m:1sse au Kurdistan d'IPak ;
action en vue de l'unification des mouvements de jeunes et
d'étudiants au Kurdistan; l'appel du 12e Festival des Jeunes
et Etudiants du Uonde ; hommage au martyr SaZah, à l'occasion
du 2e annivepsaipe de sa mort.
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ÇIRIKEY KURDISTAN (La voi:r; du Kurdistan), revue littémizoe
et politique, pUblie dans son numéro double 8/9 un azotiale
s2fl' Les Kurdes et le droit à l'autodéte:romination, une étude
sur le milieu littéroire kurde, des poèmes, ainsi qu'un tezte
sur la poésie étezonelle de Goron, un~ étude intitulée "le
crime de la Turquie au XXe sièa le, etc!.

HOßOMGEà Yilmaz Güney, le 21.9.85, à Cologne (Klenkes
Aachen 9.9.85).

UN MOIS AVANT SA MORT, une longue inte_r>View de Yilmaz Güney,
l'éalisée le 9.8.85. Güney évoque sa jeunesse, sa ca'l"l'ièl'e
d'acteuzo et de cinéaste, ce que, malgl'é la censure, il s'est
effol'cé de corrurruniquel', ce que "êtl'e kUr'de" a signifié pOUl'
lui, sa vie en exil, la diffiaulté pOUl' un cinéaste de tro-
vail lel' coupé de ses rocines, de ses so"œces, de son pub-lic ;
enfin comment il voyait l'avenir, pOUl' ,~a Turquie et pour
le monde (Race and Class 1985, XXVI, 3).

"MA MEREME MONTREMIEUX SON AMOURDANS SA PROPRELANGUE" :
la situation dmmatique des Kul'des, à qui l'on intel'dit de
pal'lel' leul' pl'opzoe langue, évoquée pal' l' éCl'ivain kurde,
/tbhmut BAKSI, lol's d'un séjoul' en AustmUe (The Gual'dian
25.9.85).

LES KURDESCONTROLENTDE VASTES TERRITOIFr.ESMONTAGNEUXen
Iron, malgl'é toutes les intewentions miUtail'es. Une intewiew -
de M. BAKSI (El Telegrophe, 30.8.85).

LES KURDES, UN PEUPLESANS PATRIE (0 Cosmos, 26. 9. 85) •

KURDENHEUTE, ouvroge historique de Fadel Khalil, éCl'ivain
kUl'de en exil en Autl'iche, fait l'objet d'une longue
cl'itique (Das Menschenl'echt, sept. 85).

SEMAINE CULTURELLEau Pays Basque : une soil'ée consacl'ée
aux KUl'des (Sud-Ouest 25 et 29.10.85, Egin 26.10.85).
EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIESsur' les Kul'des, de Suayip Adlig
(Le Courl'iel', 2.10.85)

INTERVIEW de Suayip Adlig, l'éfugié politique ture et compa-
gnon de l'oute de Yilmaz Güney (Les Informations dieppoises
13 et 14.11.85).

UN MUSICIEN KURDE, Bashir' Bohtant, amour'eux du folklol'e kurde
(Tonfallet 18.11.85).

AU BUNDESTAG,texte des débats concernant les Kurdes.
(26.7 et 9.9.85).

DIYARBAKIR: des prisons à l'ombre des minarets. $erofettin
Kaya, qui en est sOl'ti, témoigne. (Mel'ian 1ïlrkei).
KURDESET ARMENIENS, histoil'e de deux peuples oppl'imés
(Mel'ian) •

ATTAQUESde la gue'l'i l la kurde. Contre un camp de montagnards
amel'~ains (The Guardian, 7.8.85) et, selon une agence de
pl'esse tul'que, contl'e des civils, pl'ès de Cetak. 10 mOl'ts.
(The Guardian 8.8.85).

LES DROITS DE L'HOMMEEXTREMEMENTRESTREINTS, en Turquie,
malgré quelques pl'ogl'ès en matièl'e de démocrotie (Internati~nal
Herold Tribune,14.9.85).

PROTESTATIONDU GOUVERNEMENTTURC auprès des autorités de
Ber lin, qu i on t pe:r>mis l'ou verture de cours en langue kUl'de
(Tel'cüman 27.9.8-5).
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NOUVEAU DISPOSITIF MILITAIRE SUl" le Bosphol"e. POUl" le Pl"emiel"
Ministl"e gl"ec, cette initiative est dil"ectement inspil"ée pal"
les Etats-Unis. M. Papandl"eou condamne 'l'attitude anti-démocra-
tique de la Tul"quie, à l'exténew.' corrrneà l'intél"ieul"de BeB
fl"ontièl"es (Wienel" Zeitung, 20 et 21.9.85).

'lNPLAN D'IRRIGATION unique au monde au Kul"distan irahen :
~is les techniciens étrangers appelés pal" Saddam Hussein ne
sont pas à l'abl"i des incul"sions des peshmel"gas kurdes
Œe Républicain Lorrain 22.9.85)

L4 REPRESSION S'ACCENTUE au Kul"distan de Turquie, depuis août
1J84. Et les prisons turques nouvelles, en pal"tiaulier celle de
D,:yarbakil",sont surnommées pal" les KUl"des "les camps de la
mort". Pour y fail"e face, une tentative des partis de travail-
leurs tUl"CS, pour créer l'union de la gauche. Entre Ankara
et Téhéran, un oléoduc de complicité. (Orizzonti, 21.9.85).

GR.~VE DE LA FAIM de deux réfugiés kurdes de Turquie, pour
faire sortir leurs enfants de prison. Ceux-ci leul"avaient été
enÏ-evés pal" la police en 1980, et l'un d'eux, qui avait 3 ans
à ; 'époque, est définitivement handicapé,:à la suite des
tOl'tures qu'il a subies. (La Cl"oix 4.10.85).

LE CONSULAT SUEDOIS à Genève occupé pal" des Kurdes, en signe
de aoutien à leurs compatriotes, accusés de faire partie d'un
résdau tel"roriste (Tnbune de Genève 5.10.85).

200 PARLEMENTAIRES DE 21 PAYS ont signé un Appel en faveur des
cond2mnés de l'Association turque pour la paix (Le Monde
15.10.85) •

COUVRE-FEU imposé pal" les autol"ités tul"ques, afin d'effectuel"
le l"ecensement. Une question pOl"tait SUl" la pratique du kUl"de.
Cette langue étant officiellement intel"dite, une enquête a été
OUVel"te pal" la Cour de Sécul"ité de l'Etat. (Libération 21.10.85).

LA TURQUIE DETIENT LE RECORD D'EUROPE, en ce qui concerne le
nombl"e de détenus: en moyenne 1?1 détenus pOUl" 100 000 habi-
tants (L'Humanité 24.10.85).

FA UT-IL RETABLIR DES RELATIONS A VEC LA DICTATURE TURQUE ? A
l'Assemblée EUl"opéenne, la dl"oite dit "oui", le P.S. se tait,
le P.C.F. est opposé (L'Echo du Centl"e 24.10.85).

NEUF MILITAIRES TURCS TUES PAR DES KURDES, dans la province
de Hakkal"i. Le commando a pu s'enfuil" sans pel"tes. (Val"-Matin,
2?10.85, Le Quotidien de Pans 28.10.85, Le Matin 28.10.85,
La Cl"oix 29.10.85, Le Monde 29.10.85).

ASSASSINAT d'un communiste kUl"de en Suède (Le Monde, 5.10.85).

2 GENDARMES TURCS tués lol"sde l'attaque de la pl"ison de Kigi
(L'Humanité ?11.85)
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CAMPAGNE DE RECRUTEMENT FORCE en Kurdistan irakien. Des tl'ou-
bles ont éclaté depuis le 15.10.85. L'armée irakienne a répondu
par une répression féroce. Plus d'une centaine de morts et de
300 blessés ont été dénombrés. (A.F.P. 5.11.85).
UN KURDE PENDU A MAHABAD :_pas une ligne dans la presse
occidentale (Lettre d'un lecteur au Monde, 29.10.85).
DEUX SOVIETIQUES PRISONNIERS de l'U.P.K., organisation kurde
d'Irak (Le Matin 31.10.85).
REPRESSION DANS LE KURDISTAN IRAKIEN, à la suite des vives
réactions populaires provoquées par l'interpellation de 900
enfants de 10 à 14 ans à Suleimanieh. 160 exécutions auraient.
suivi la contre-manifestation organisée dans cette ville le 4
novembre (L'HUmanité 13.11.85).
A L'IMAGE DU PROBLEME BASQUE EN ESPAGNE, le problème kurde
s'aggrave en TUrquie (Der Tagesspiegel 22.10.85).
RECRUDESCENCE DE GUERILLA DANS LE SUD-ANATOLIEN (Mannheimer
Morgen 23.10.85).
LES GUERILLEROS KURDES ont écrasé un bataillon entier de 400
pasdaran iraniens, à Salas, annonce un porte-parole du P.D.K.I.
à Athènes. Une centaines d'autres pasdaran ont trouvé la
mort dans d'autres engagements, toujours selon le P.D.K.I.
(U.P.I., Athènes, 17.10.85).
EN EUROPE, LA QUESTION KURDE EST DE PLUS EN PLUS FREQUEMMENT
EVOQUEE, et devient populaire (Milliyet, 23.10.85).
UNE INTERVIEW DE GHASSEMLOU. Le leader du P.D.K.I. déclare :
le régime de Khomeiny est en crise (Al Yom el Sabeh 1.11.85).
LORS D'UNE FETE organisée pour célébrer les 10'ans d'existence
du P.P.K.K., un participant est tué de deux balles de revolver.
Ancien membre du P.K.K., il avait quitté ce parti et diffusé
un tract condamnant ses méthodes (Expressen 3.11.85,
Dagens Nyheter 3.11.85).
UN KURDE TUE AU DANEMARK. La po lice dénonce : il y a trop de
morts en Scandinavie parmi les anciens membres du P.K.K •.
Les polices de SUède et du Danemark sont décidées à coopérer
pour tenter d'arrêter cette série d'assassinats (Svenska
Dagbladet 6.11.85).
UNE VISITE AUX KURDES DE MASSOUD BARZANI. Reportage (Le Monde
3 et 4.11.85J Spectacle du Monde 11.85).
UN KURDE, DEPUIS 4 ANS EN SUISSE, se voit refuser le.droit
d'asile et se cache. (La Tribune de Genève 22.11.85).
COMMUNIQUE à propos des violations alarmantes des droits de
l'homme au Kurdistan irakien, perpétrées par le gouvernement
irakien. Signé par l'Union Patriotique du Kurdistan, Sec. Gen.
Jalal Talabani (The Guardian 26.11.85).

A LA DERNIERE MINUTE, L'expulsion d'un demandeur d'asile kurde
est annulée. Une fois de plus, les autorités jouent avec la
vie d'un homme (Die Tageszeitung 30.11.85).

PARLEMENT EUROPEEN: documents de séance et texte de la résolu-
tion des droits de l'homme en Turquie (23.10.85). \
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L'Institut Kurde diffuse des livres, disques, cassettes et cartes postales. #

Vous en trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer, envoyez le
bon de commande ci-joint, avec votre règlement, par chèque, CCP ou mandat.
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LIVRES LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ovrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ovrage collectif,en allemand
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.C.Vanly
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LE KURDISTAN D'IRAN, de L'Aide ~1édicale Internationale
LES KURDES AUJUORD'HUI, de C. More
MOUVEMENT NATIONAL KURDE, de C. Kutschera
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE, de G. Chaliand
MEMOIRE DU KURDISTAN, de J. Blau
IMAGE DU KURDISTAN DE TURQUIE, de S. Adlig (hommage à Y. Güney)
GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et R. Lescot
MANUEL DE KURDE, SORANI, de J. Blau

EN TURC BOYNU BÜKÜK ÖLDÜLER, roman, en turc, de Y. Güney
SOBA, PEUCERE CAMI VE ÎKi EKMEK iSTiYORUZ, de Y. Güney
HÜCREU, de Y. Güney
SALPA, de Y. Güney
OGLUMA HiKAYELER, de Y. Güney
SANIK, de Y. Güney
UNESCO'YA MEKTUP, d'Ismail Be~ikci
SAVUNMA, d'Ismail Be~ikci
~IVAN'IN SEVDASI, de Mahmut Baksî
DÎYARBAKIR'DA i~KENCE, de Serafettin Kaya
SANCI, poésie, en turc, d'Orhan Kotan
KÜRT AYAKLANMASI "SEYH SAiD HAREKETÎ", ovrage collectif, en turc

VIDEO CASSETTES DENGÊ KURDÎSTANÊ (Kurdistan Collective)
WELATÊ ME KURDÎSTAN (Vidéo Kurdistan)
KÎNE EM ( Vidéo Kurdistan)

DISQUES ~IVAN PERWER , The Kurdish Troubadour
YOL, la musique du film
LE MUR, la musique du film

128 F
40 F
40 F
90 F
70 F
85 F

110 F
160 F
40 F
60 F
40 F

140 F
80 F
50 F
50 F
28 F
28 F
28 F
30 F
20 F
60 F
30 F
30 F
20 F
20 F

300 F
300 F
300 F

10 F
55 F
55 F

CASSETTES ~IVAN PERWER N° 1 à 7 35 F~IVAN PERWER N°8 et 9 40 FGULISTAN N° 2 et 3 35 FBARAN N°2 35 FMEHMET KOÇ N° 12 35 FFEQIYE TEYRA N° 2 à 4 35 FJI BO ZAROKÊN KURDISTAN 35 F
ARIF & HESEN CIZREWÎ éditée par l'Institut Kurde 35 FLA VOIX DES FEMMES KURDES " 35 FARAMÊ TÎGRAN " 35 FMUSIQUE INSTRUMENTALE KURDE " 35 FMUSIQuE POPULAIRE DU KURDISTAN N° 1 à 3 " 35 FCWAN N° 3 " 35 F

\ Cartes postales "couleur"
" "" noir et blanc"

Affiches (de l'exposition de peinture, de l'inauguration)
" (de la fête de Newroz 1984)

3 F
2 F

20 F
10 F
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HÊVÎ, revue littéraire en langue kurde, N° 1 à 4
STUDIA KURDICA, revue d'étude kurde,

trilingue; arabe, persan et turc, N°
MIZGÎN, revue culturelle, en kurde et allemand, N° 1 à 3
BULLETIN DE LIAISON ET D'INFORMATION, (numéros précédents)

~~-~-~~QQ!~_m_~_!SYBQ~
ZEND-AVISTA, Cegerxwîn
RONAK "
~EFAK "
HÊVÎ "
D~ ~ERÎNE, F. Cewerî
HELBIJARDAN, Zencîra "Hawar"
ÇÎROKÎ KURD, Rizgar Abdoullah
JÊ, Ferhad ~akelî
HALWÊST, Zencîra "Hawar"
~IVENÊ Ba KURDISTAN, Y. Warzer
DU TAQLAYI BÊ SÛT, Sabah Ghalîb Abdoullah
PAS A~ BETAL1 Zencîra "Hawar"
CUREWERÎ Û BIREWERÎ, Sêx Rezayt Talabani, Zenctra "Hawar"
KARWANÎ ~ORE~, Zenctra "Hawar"

40 F

40 F
15 F
25 F

35 F
35 F
35 F
35 F
25 F

20 F
50 F
30 F
15 F
30 F

A

MIRKUT, N° 1 et 2, (revue humoristique)
ZENGIL " "

A , •DENGE ROJA DIL, poesle, Derwe~ Ferho
HÊLÎN, Mahmut Baksî

A ...XANE, Brlndar
SaRa, "
TU, Mehmet Uzun
ÇÎROKÊN KURDÎ, Torî Qolinc

MEYRO, M.E. Bozarslan
SERKETINA MI~KAN, M.E. Bozarslan
ZAROKÊN ÎHSAN, Mahmut Bakst
BELÊ LOTA KARE BAJa, Lindgren - Wikland
MA GAKUVÎ KUCIKAN DIXWIN, Ferick - Carlbrand
ALFONS Û CINAWIR, " "

A A A tAoKINO DIGOT LI WE DERE BINERE," "
HÊLÎN, N° 1 à 10, (pour enfants)
KULÎLK N° 1 à 22, (pour enfants)

LIVRES
D'ENFANI'S

PERIODlOOES

ROJA NÛ, N°
BERBANG
TEKO~ER

à 7, (revue artistique et culturelle)
"
"

35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F

6 F
10 F

12 F
10 F
10 F

10 F
9 F

30 F

25 F
15 F
30 F
40 F

BON DE OOMMANDE
Je désirencevoir les publications suivantes:
....................................................................................
.....................................................................................
....................................................................................
....................................................................................
....................................................................................

Nombre x
Nombre x
Nombre x
Nombre x
Nombre x

......... F - FF

.. F - FF

.. F - FF

.. F - FF

.. F - FF

l

Je joins un chèque de F, représentant le montant de ma commande.

NOM:

ADRESSE:

-
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Je souhaite con tribuer à l'action culturelle de l'Institu t Kurde.
Je vous envoie un chèque de F.

Je souhaite recevoir régulièrement le bulletin de l'Institut.
Je vous envoie un chèque de représentant l'abonnement annuel.

NOM
ADRESSE

-----------------------~
BON DE COMMANDE STUDIA KURDICA (revue en arabe, persan et turc

anglais et franÇllÏ8)

Je souhaite recevoir exemplaire (s) de STUDIA KURDICA,
en langue au prix de 30 FF (pour la France) ou 40 FF

(pour l'étranger).

numéro (s) désiré (s) ..

Je vou..>..,uesse mon règlement de par Cl~hèltuc bancaire,D CCP,
t:l mandat-lettre, Q mandat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
Adresse:

.Date

-----------------------~
BON DE COMMANDE H~t (revue culturelle en langue kurde)

Je souhaite recevoir ...... exemplaires de ~vt, au prix unitaire
de 40 FF (pour la France) ou 50 FF (pour l'étranger).

Les numéros désirés .

Je souhaite soucrire abonnements à H2vl (2 numéros par an),
à partir du numéro , pour le prix unitaire de 80 FF (pour
la France) ou 100 FF (pour l'étranger).

Je vous adresse mon règlement de par cr chèque bancaire,O CCP,
q mandat-lettre, Dlmamiat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
Adresse:

Date



..

~FINANCIAL TIMES



I .

vie culturelle

, .

, .,'J:~;
-ii1l-
':,bl.
1'.}'",r;iI
?JX
< ~'I\:.',,' :"l

,
. ;

I



2

vie culturelle



3



4

Hommage
,a
Yilnl0Z
,Güney

.0- _ . .

Die "Hommage a Yilmar GU.
ney',', am 21.9'. um 19.00h
in der Kt>lher Sporthalle,
wird ,mit Filmausschnitten,
Diskùssionen und Musik an
den KUnstler und Revolutio-
när erinnern. Türkische und
kurdische Schauspieler und
Musiker, darunter Melike De-
mirag, Sängerin und Haupt-
darstellerin aus "SUTU", der
bekannte kurdische Lieder.
macher Sivan, die Gruppe
"Zupfgeigenhansel", "Te.
lephone" aus Frankreich und

KLENKESAACHEN
9.9.1985

'.
I

r

Manfred Maurenbrechec. wer-
en auftreten. Die Witwè GU-
neys, Fatos GUney, Ingeborg
Drewitz, Kendal Nezan vom
Kurdischen Institut u.a. wer-
den Uber Leben und Werk
GUneys sprechen. •
Kartenvorverkauf: beim Kur-
dischen Institut, Colmantstr.
5, 5300 Bonn. Tel. Bestellun-
gen: Bonn 0228163 SS 48 und
Köln 0221/31 6670.
Am 22.9., 20.15h zeigt die
ARD den Film" Yol". L~/ •'. ,

In der TUrkeiwar er ein Volks- •
held, beIi.llJmr geworden als
Film~chauspieler, der In Uber
100 populären Filmen immer
der. gerechten Bandite: , den
Rebellen spielte "Der häß-
liche König" hieß er bei sei-
nen Fans, weil er erfolgreich
mit der Tradition des ge-
schniegelten Filmhelden ge-
brochen hatte. Als Autor, Re-
gisseur und Produzent seiner
eigenen Fihne wurde er zur
Leitfigur des politischen WI.
derstands und zugleich zum
verfolgten Staatsfeind. Elf
Jahre seines 47-jährigen te-
bens mußte der kurdische Fil-
memacher unrf Sozialrevolu-
tionM Yilmaz GUney in tUr-
kischen Gefängnissen verbrin-
gen. 1981 floh er. wahrend
eines Hafturlaubs. Am 9.
September 1984 starb er in
seinem Pariser Exil an Magen-
krebs. Ein Jahr nach seinem
Tod, am 21.9.85, veranstaltet
das Kurdische Institut (Parisi
Bann), dessen MitbegrUnder
Yilmaz GUney war, in der
Kölner Sporthalle ein groBes
Kulturfest zu seinen Ehren.

Mit "SUrl1" (Die Herde)
1978, erregte Yilmaz GUney
im Forum dei jungen Films
auf der Berlinal.. 1979 Auf-
sehen. "SUrü" öffnete den
Blick fUr eine neue realisti-
sche Entv.,icklung im türki-
schen Film, die Yilmaz GU-
ney maßgeblich vorangetrie-
ben hatte. Schöpfend aus

'den Mitteln seiner Filmschau-
spielerkarriere, hatte er Ende
der 60er Jahre begonnen, ei-
gene Filme zu produzieren.

So entstanden 1968 "Die
Braut" und "Hunrige Wölfe".
Beide Filme wurden verboten.
1970 folgte "Hoffnung", der
teilweise zensiert wurde. Wei-
tere Filme entstanden, u.a.
"Arkadas" (Der Freund)1974.
Mit der un Gefangnis zWischen
1978 und 1981 verfaßten Tri-
logie ,,sUrl1" (Die Herde),
"DUsman" (Der Feind) und
"Yo}" (Der Weg) wurde Yil.
maz GUney dann einem brei-
ten internationalen Publikum
bekannt.

Thema aller Filme GUneys
ist der tiefe Riß, der die. tür-
kische Gesellschaft durchzieht
und der sichtbar wird an den
Ungieichzeitigkeiten zwischen
traditionellen, patriachalisch-
bäuerlichen Lebensformenund
der europäischen Koloniali-
sierung in den Städten: Gu-
neys Filme entlarven die
Macht der Männer Uber die
Frauen, die traditionelle Sip-
penmoraI und die brutale
Herrschaft der korrupten
Staatsmacht liber das Volk,
die Unterdrückung der Kur-
den. Die Menschen in GUneys
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Filmen scheitern an diesen
Zwängen. "SUrü" schildertden
AuflösungsprozeB einer No-
mad,enfamilie. Ein Viehtrans-
port von Südanatolien in die
modeme Großstadt Ankara
wird fUrsie zur Reise durch die
Jahrhun9.erte, der die Reisen-
den ,aiifgrund ihrer eigenen
Lebensgeschichte nicht ge.
wachsen sind. "DUsman" er.
zählt vom qualvollen Prozeß
der Zerstörung dörflicher Kul-
tur durch industrielle Produk-
tion und neue kulturelle Stan.
dards am Beispiel des Schei.
terns einer Ehe. "Yol" schließ.
lich, der hier wohl bekann.
teste Film Güneys, der 1982
in Cannes die "Goldene Pal.
me" erhielt, ist eine sensible
Montage von fUnf Ein&elge.
schichten: zwei Jahre naçh
dem Militärputsch Kenan Eu-
rens fertiggestellt, verdichtet

Yol" êl1Üw1dder Erlebnisse
~on fünf Häftlingen während
ihres Hafturlaubs die Themen
Güneys zu einer umfassenden

,;'Anklage gegen die von faschi.
stischer und traditionell-patri-
archalischer Unterdrückung
bestimmte Zustand der Türkei
um 1980/81. Wie die anderen
Filme Güneys endet auch

Yol" ohne einen Fingerzeig
~uf Lösungm1ög1ichkeiten.

"Die revolutionäre Kunst
ist die Kunst der sich ent-
wickelnden gesellschaftlichen
Kräfte. Sie darf aber nicht
zum Parolenkarnpf werden."

Diesem seinen AnSpruch
ist Güney in allen seinen Fil.
men nachgekommen. Sie sind
keine eindimensionalen Lehr-
stücke, sie zeichnen auf. was
ist, dokumentieren in schwer-
en, poetischen Bildern den be-
klagenswerten Zustand eines
von Machtinteressen gebeutel-
ten Volkes. Hoffnungnolle
Bruchstellen traten henor,
wo sich der Held wie bei-
spielsweise in ,,sürü" gegen
die Moralvorstellungen der
eigenen Sippe zu seiner we-
gen ihrer angeblichen Un.
fruchtbarkeit verdammten
Frau bekennt, wo sich die
Bewohner eines kurdischen
Dorfes wie in "Yol" in Soli-
darität gegen das türkische
Militärkommando stellen,
wo einer der Häftlinge an-
statt ins Gefängnis zurück-
zukehren, sich den Partisa-
nen anschließt.

"Das Ziel, mein ganzer
Lebensinhalt ist nicht die
Kunst, sondern die Befrei-
ung des Volkes. DaÎLirkämpfe
ich mit allen Mitteln." (Y.
Güney'82)

Seiner Arbeit und ~:' QtllIeimdi8nst im Ausland un.
Überzeugungen wegen uaI~ •. 'Erstmals an die Öffent.
als Kurde, der fOr die UDib-;. 'j1icbkeit trat Yilmaz GUney
hängigkeit ~iner VallEt- erit wieder zur Entgegennah.
gruppe kämpfte, wurde YD. me der "Goldenen Palme" in
maz Güney ununterbrochen Cannes 1982. Die Bundeare.
verfolgt: eistmals 1961 we. 'pub~ verweigerte ihm die
gen eines 1958 verfaBten Ge. Einreise. Als er wegen der
dichts "Ungleichung mit drei Betreuung von Synchronisa-
Unbekannten", das ihm als tionsarbeiten an "Yol" ein
kommunstische Propaganda Visum beantragte, wwde .1
ausgèlegt wurde. Das Urteil: ihm nicht ausgestellt. Auch
18 Monate Haft und 6 Mo. 1983 noch wollte das Bund.l-
nate Verbannung. 1972 wur- justizminlterium auf Anfrage

I de er zu..lilbJtuinhaJb ~~ren keine Garantie dafUr geben,
Haft verurteilt, weil' er als daß er nicht an die TUrkei
,,Anarchisten" gesuchte Stu- aulgelief.rt würde. "Vertrag.
denten bei sich hatte wohnen liehe Bindungen" an den Na.
lassen. Nach zwei Jahren WJ1r. to. und _EG-Partner waren
'd~ er auf Druck der Offent- derGnmd. Frankreich schließ.
lichkeit amnestiert. Doch lieh gewährte Asyl. Hier dreh.
schon im Jahr seiner Ent. t. er seinen letzten Film "Die
lassung gelang es seinen Wi. Mauer". Er hât den Aufstand
dersachern, ihn erneut hinter Jugendlicher zum Thema und
Gitter zu bringen. Während ist eine Parabel auf die TUtkei,
der Dreharbeiten zu dem die - ausschliißlieher noch
Fûm ,,Endise" (Unruh.) 1974 als in "Yol" ein .inzigel
Wurden er und seine Freunde Gefängnis ist. •
von einem rechtsradikalen
Staatsanwalt beleidigt; wäh.
rend des darauffolgendeq
Handgemenges wurde der
Staatsanwalt erschossen. Ohne
stichhaltige Beweisführung er-
klärte die Justiz Yilmaz Güney
zum Täter und verurteilte ihn
zu neunzehn Jahren Haft.

Auch im Gefängnis gab
Güney seine politische und
künstlerische Arbeit nicht
auf. Er organisierte seine Mit.
häftlinge, wurde deswegen
mehrmals verlegt, erreichte
manchmal aber kleine Verbes-
serungen der Haftbedingun-
gen. 1915 verlieh die Jury
des nationalen türkischen
Filmfestivals in einem de.
monstrativen solidarischen
Akt die' drei ersten Preise
seinen Filmen, nachdem 1971
ein ähnlicher Anlauf von den
Behörden gestoppt worden
war.

Dadurch' ermutigt, leite-
te Yilmaz Güney die Pro.
duktion der Trilogie "Sürü",
"Düsman" und "Yol" mit
der Hilfe guter Freunde vom
Gefangnis aus. "Yol", nach
dem Militärputsch in Angriff
genommen, ist der letzte Film
Güneys der unter extremen
Bedingungen mit Technik und

Il Material aus der ,Schweiz in
der Türkei gedreht wurde.
1981, kurz nachdem die Dreh-
arbeiten zu "Yol" abgeschlos-
sen,waren, das belichtete Ma-
terial ins Ausland gebracht
worden war, flüchtete Güney
während èines Hafturlaubs
aus der Türkei und tauchte,
verfolgt von den "Grauen
Wölfen" und vom türkischen

5
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GilIley, Turl:ey and tIle
West: an intervie"yv
Yilmaz GOney spoke to me, from his exile, at a secret location in Puris
on 9 August 1984. One month later, he was dead of cancer. Despite the
gravity of his illness, despite the bleakness of his exile, he was
desperately concerned to speak out again for the Turkish people whose
voices have been stifled at home and ignored abroad. Gt::ley himself
came from one of the most oppressed groups wiLhin Turkish society,
his purents were landless Kurdish peasa:Hs. So all-emb~cing is the of-
ficiai desire to obiiterate the Kurds as a people that, as(Güney himself
said, 'just to tell of the existence of the Kurdish people is a crime. You
are punished.'

Güney's career -lS revolutionary, film-maker, writer and Turkey's
biggest national film star - lasted twe~ty-six years. It was intricately
linked with political events in his country, and interrupted by twelve
years in prison. Prison conditions varied dramatically, ret1œting the
policies of the temporary victors of the power struggles between the
right and centre.' Güney's third imprisonment, from 1974 u:1til his
escape in 1981, included the period of centrist rule by Bulent Ecevit
(1978-9), during which he was able to , ..rite scripts in a private room
and liaise with colleagues who directed his scripts in the outside world.
It is in this period that 'The He~':' ,2 'The Enemy' ,J and preparations
for 'YoI' were made. Dut even at that time, Gür.ey was researching law
books in readiness for capi!al charges that could be brought against
him as a result of 'associating with KurJs'. Also a! this time, CIA-

A'frrdu Sl'ng/! i~an art"l anJ frrelance journall,t "ho hai al,o "nr~rJ ,m rlllll~.

R:J<'I?,{ éÏJH. XX" I. 3(1'>85)
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,vie culturelle'

~~g #nother can IOD
nre best in our oUJn
.Iiinguage "

c. \ ..

called Kurdish. Our costumes are
forbidden, our names arc forbid-
den, our very cxistcncé is forhid-
den.

TIle GUIII'dIMI tI discussed Baksi: In Syria, we have about Question: Please will you tell us
the lit t10a ", .. rec:..n ~ish people 1.8 million Kurds. They alwayssup-. about the history, the culture and
and .. ':r liberatl:n ::ruggle with ply the ~urdish ~ational ~ove- traditions of the Kurdish people.
Kurdish writer and journalist ment, particularly ~n Turkey. Th.e Baksi: The Kurdish people are an
Mahmut Bak.t Below we publish bo~derbetweensynt~:T:rk~~ Iranian people, so are the Persian Question: Your names are forbid.
excerpts from this interview. an I~portant route or e. ur IS 'and Afghan peoples. Kurdish, Per- den?

patnots ,for weapons and sian anô some Afghan dialects are Baksi: If you have a Kurdish
Que,~ti()n: Please will you give our medicines. The K~ of Syria help all branches of the Iranian lan- name in Turkey now, first of all it is
readers an outline of the struggle of and suppOrt the Kurds of Turkey guage. The Kurds belong to the Ira- impossible because the authorities
the Kurdish people today. an.d. the other parts of Kurdistan as nian race which in turn is descended do not accept il. If you insist, under
Baksi: There are 20 million Kur- ~thl,bust t~e~e islfno armed strugle from. the Indo-Europ~ands., Thh.e the Turkish Constitution you can
d. h I 1" . Kurd'stan Wt ID yna Itse . Kurdish people have eXiste In t IS get hetween five and ten Yl'ars inIS peop e, IVlng In I 000
which is divided between Iran, Despite the fact that the Syrian area for 2, years. prisOn/ •.this is in Turkey, it i.snot so
Iraq, Syria and Turkey. The Kur- Government does not officially ree- in Iran 'and Iraq.
dish people is the largest people in ogq!se the existence of the Kurdish The Ottoman Empire was If I write a book about your
the world still without a country, pedJllè, if you compa.re it with Tur- founded in the 12th Century. It was national symbol, the koala, in Kur-

There arc different situations in key and other parts o,f,Kurdistan, Tur~ish and M?slem and .included dish, this book can get mc ten years
Kunjistan because it is divided bet- they "ave bc:tter conditIOns, How- 16 different natlon~. Kurdistan was in prison just because it is wrillen in
ween four countries. For example, ever, they still do not have schc;x>ls one of them. Kurdistan was a free Kurdish. I can oe scntto prison for
in the Kurdistan parts of Iran and or news~ape~ or .broadcastlDg. country b~t belon~ed to the Otto- ten years in Turkey if 1 translate
Ir' we have national resistance They don t eXist offiCially but unof- man Empire as did Greece, Bul- your Constitution from English into
w:q'have about 50,000 soldie~ ~ciall~t~esuppressionof!~!_~~~_ garia, all the Arab countries, Iraq Kurdish.
under arms and a liberated area big- ln Syna ISnot as harsh. and so on.

In Turkey, l}5 per cent of theger than the size of Lebanon. . In 1920 when the Ottoman names arc Islamic. You can have
. -~Eac'h p~rt of Kurdistan has its, In the last few VC'l'FS. the p"",vefl1-. Empire dis~ppeared, its territories the English name George. for
own struggle and conditions. ment has relaxed the rules a hUle oll were colonised by E.ngland and example. you can have an Arabic or
Today, some national borders do and, for, exa~ple, the Kurds cele.b- France. Between the First and Sec- a Turkish name out you cannot
not exist between Turkey, Iran and rate their. natlo~al day and. can hs- ond World Wars, France, England have a Kurdish name. And if you
Iraq because the areas are under ten to their musIC. But offiCially the and the Un~te~ States created diffe- have a Kurdish name, you can
the wntrol of Kurdish fighters. government has not accepted the rent countnes 10 the Middle East. never get a passport, you can never

Kurds as a nation. They have no . cl . b d h'l
The worst situation for us is in cultural rights, no political rl'ghts,. When th~y .dlscovere .that there get a JO ,you cannot sen your c I-

I t f I 1 tll • Kurdish m{lUn dren to school. It is totally forbid-Turkey. In spite ofbeing 25 per cent no national rights but they are more Is.a 0 0 01 Il e .'
of the population - more than ten free than in Turkey, Iran and Ira , tams and area, they were scared den to have a Kurdish name.
million Kurds live in Kurdistan of q about control over the area. So they Kurdish mothers like to give their
Turkey -our people are oppressed Q . ,., divided the area of Kurdistan bel- children a Kurdish name so all Kur.uestlOn' ...'hat can we do h' f . d d'd tbecause Turkey is a member of A . . , ere In ween our countnes an I no dish children have two names _
NATO and has very good connec- thus%aJ~!~osupportthestruggleof give any country to the Kurdish one official name in their identity
tions with these countries, They aet e ur IS people? people. card and the second is the private
much help, so t~ey have u~for;tu- Baksi: In the first place, we need Three nations have been dep- name. For example, I might be cal-
natel~ succe.eded m sU~!lresslng the to have the public behind us, the rived of their country since the led Walat, a common Kurdish
Kurdish natIOnal movement, people from this country. For us, it period between the First World name, but in school the teacher

is . t t . r h W d h 5 d h A calls me Mohammed or Ahmed.But even there we have mtny very. Impor an to m.orm te. ar an t e ~con - t e rm~.
Kurdish patriots and organisatiqns. p:ustraha~ people about the Kur- n!an, the Kurdish and the Palestl- As you know, language is one of
The Kurdish people's existence ~nd dish ol;lestlOn. man peoples. So up to now, we the prerequisites of a nation and is
struggle is very big tr,JUble for 'the Behe~e me, as long as the have been trying to get our country very important. We are indebted to
central government in Ankara, Austrahan pcopl~ are not c?nscious back. our mothers that we did not forget
A d. T' about the Kurdish qucstlon the h . h I

coor mg to urklsh newspapers, .....ustra(. n G '11' Question- The Kurdishpeople have our language. T at IS w y say we. T k K d' h..... la ovcrnment WI not. h '11' h f Keven ID ur ey ur Istan we ave oIi.-ke th'. . Nf' been deprivcd of their law' What ave ten ml Ion tcac ers 0 Uf-k. d f '11 ., . I .... up IS qucsllon. 0 oree IS '. "". d' h h h F
some ID 0 guern a activities. II 'stron e th l'''h other depnvatlOn and oppressIOn IS, t e women, our mot ers. or
brief, the Turkish military junta, inte g / an heop e s WIS eSda~d ,10 they suffer? my mother can love me hest in our
the fascist junta, could not succeed info~e~ .. s~h w ~n we,.succee I,n Baksi. All ~ur heritage has heen own language. Even babies can
in completely suppressing the Kur- abo ~ ~Ig Ir .t~ u~trahlanh pebop e taken. our music has been called love their mothers and fathers and
dish national movement in Turkey. happuen' ur tl,S,Ill iI.n ~Il 'Ill as cfcn Turki~h our dances have hccn other people best with our own Ian.mg lcre, Il WI le c,ISY or . , _' . .
Question' What is the situation in us to get some pr 'ssure taken ilnd c,llIed furklsh. It IS really guage. our culture~ our songs. ~s
Syria? . c. officially forbiddcn for thcm to he long as the Kurdish language IS

. alive, it is impossible to destroy the
Kurdish culture al'd nation.
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XUPI1: llATPIAA
, n~TII qTIIV 01 E/lpG/o/. Nop6ßet; TOUKtHlpOU. ~1I"enKi~ yAtiicJœt;, liitt tpq.
. aKe/1I, tm6fHlcnr. Yltllln61CT"a" p/llt; ntlTp/&It;. Kill 6TIIV T"V tmiKT"abv feKAljplGVv .
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mOUe; naAalmivloue;
Kai npoKaÀei TT)V av-
Splilmv'1 a~lonptnela.

EivOl eKei OKOTtlVa
napaÖeiVjlaTa TT)e;<l>pi-
KT)e;nou ötx8'1Ke Kai t-
~aKOÀouSei va ötxeTal
TOavSpwmvo ytvo<;.

V,S.S.R.

IRAQ

Baghdad.

ARABIA

.J) " IlTURKEY!

Il III

H ncploXIl nou KOTOIKCiTOIono TOUC;Koùp6ouC;,

Ankara

TOUe;.l1ev jlnopouv va no TT)VÖOjlTlTOUTOUPKI-
è5laß6oouv KOTIOTa KOUKpOTOUe;.
KOUpÖIKO. 01 Koupl5ol I ria va jlnoptoouv va
tXOUVTOölKaiwjlQ va U- I KaSloouv OTO Tpant~1
n6pXouv t~w ano TT)V Via jlla elPTlVIKnMOT) jle
ToupKia. TOUe;TOUpKOUe;.npt- "

'0001 ~ouv OTT)VAaï- ntl va ntoel '1 '1 Àaojli-
KTIl1l'JjlOKpaTia TT)C;Ap- OT)TT)XOUVTaTOUESptv.
peviae;, ~'1 IOßI£TIKi) K6ge eÀeuSepoe; ov-
EvwOT) elval 01 mo TU- Spwnoe; mov KOOjlO

Xtpo,i. 'Exouv oxoÀeio, oTIjlepa Exel unoxptw-
'1 VÀwooo TOUe:npoma- OT) va maSei öinÀa
TeueTat Tl KOuÀToupa moue; Koupöoue;. VloTi
npowSel't..tI. eival tvoe; Àa6<;nou Ka-

01 K":,,ùpöol oTIjlepa TanaTOÛVTOITO avSpw-
oe 0.\0 TOVK60!.lOKQTO- mva ÖIKalWjlaTO TOU.
Àaßav nwc; jlla onolO- rlaTi eivOI tvae; Àaoe;
è5T1noTeAllOT) TOU npo- • nou mtK£Tal nÀaï-
ßÀT)jlOT6<; TOU<; öev nMï moue; jlaüpoue;
jlnopEI va tÀgeljltoa 0- T'le; NOTlae;A<I>PIKTle;Kai

A4lopjlTl Via TO OT)jle-
PIVÖOT)jleiwjla jlae; töw-
oe '1 npoo<l>aTT)enloKe-
~'1 OTT)VAUOTpaÀia TOU
Mahmut Baksi Koupöou
?YYip.a,~f.t?., ~OOlO-
VP~ou nou 1;el OTT)
Io"möla.

o Mahmut Baksi T1ASe
OTT)V AUOTpaÀia jltoa
OTa nÀaiola TT)e;naVKo-
Ojllae; KivT)OT)e; TWV
Koupöwv Via eVT)l.1tpw-
OT)TWVÀOWVoxeTIKo jle
TO npoßÀT)jlO nou OVTI-
jleTwni~ouv oTIjlepo 01
Koupöol ano T'1VToup-
KIKTIxouvTa.

nepI0001epOi ono
40,000 Koupöol ßpl-
OKOVTOIOTIe;TOUpKIKEe;
4luÀaKte;. neploooTepol
anö 1.500.000 txouv
OKOTwSei Ta TeAeUToio
50XPoV10.

'ATOjla nou KaTEXOUv
OKO!.lT)Kai jleyoÀse; KU-
ßepv.T)TlKtc;' StoelC\ Kai
eivOl Koupöol öev t-
XOUVTOölKalwjlo va öl'J-
ÀWOOUVTT)V KOTaYWYTl

Tpono XPovla Twpa
npoonaS£1 va TOUe;a-
~avioel.

To npoßÀ'1jla TWV
Koupoov Sa <l>S60el
OTOVOHE aPVa TI VPTl-

. vopa VlaTI öev jlnopei
va vivel aÀÀol~.

o Mahmunt Baksi npo-
KaÀeOe Öt OnOlOvöTlno-

:: Te SEÀeljle T'1VIÖIOTT)TO
:' TOU ÖT)jlOOlOYPO<l>ouva
t noel OTT)VToupKia Kai
: va aV0<l>tpel Via TOUe;
,'Koupöoue; Kai va ooni-
, oel OTIC;<l>UÀOKEe;YIOjlla

epwTnon.

H Koupöol oTIjlepa
OTT)vTOUPKio öev unop-
XOUV«eniOT)jlo", H Àt~T)
Koupöoc; onavopeue-
Tal. H YÀwooa TO iÖlo. '1
jlOUOIKTITO iÖlO. A~'1

, Kai OV nele; «a' ay.atUij ..
I. OTa KOUPÖIKOSo 'oani.

oelC;OTIe;<l>uÀaKte;.

'Evae; Aa6<; xwpte; na-
Tpiöa Kai aUTCK;.'Evae;
Aa6<;nou aywvi~eTal Yla
TO ölKaiw!.la !.llae; na-
Tpiöae;. Yla TOölKaiw!.la
va !.llÀo TT)yAwooa TOU.
va Tpayouöo Ta Tpa-
youöla TOU. 'Evae; Aaoe;
OKOpmO!.ltvoc; OTa nt-
paTa TT)e;VT)e;.nou txel
TO ölKaiw!.la va unopxel
naVTOUeKT6<;ano Ta Öl-
KOTOUXW!.laTa.

H naTpiöa TWVKoùp-
ÖWV. TO KOUPÖIOTOV
-movel» eöo4lT) ano
ntvTe XWpee; KOVOYTOe;
TOnpoßÀT)!.la aKO!.la mo
MOKOÀO. Mtpoc; TOU 1-
pàv. !.ltpoe; TOU IpOK.
I.1tpoe; T'1e; Iupiae;. !.lt-
poe; TT)e; IoßleTlKli<:

AaïKTle; l1'1!.lOKpaTicie;,
TT)e; Apl.1eviae; Kai KU-
piwc; !.ltpoc:; T'1e; Toup-
Kiae;. eivOl Ta XWjlaTa
TOU KOUPÖIOTOV nou
4lUOIKOöev unopxet.

01 Koupl)Ol OjlWC; U-
noPXouv Kat jl6ÀIOTa a-
n04laOlojltvol. Me tvav
ÀaïKo OTpaTö 70 XiAui-
ÖWVavöpwv nou eÀty-
xel TO Tpiywvo TWVOU-
Vopwv IPOK - Ipov -
ToupKia Kai öivel KaST)-
jleplvte; jlOXee; jle TOV
TOUPKIKO OTpaTO, nou
aOTajlOT'1Ta «tloßoÀel»
0XI jlOVO OTa To(;pKIKa
eö6<1lT)nou eÀEVXouv 01
KouoöoI aAAo Kat oe
yelTOvlKte; xwpee; önWC;
'1 Iupia TlTOIpov Via va
KUVT)YTloelTI va OKOTW-
oel TIe; neptOOOTtpee;
4lopte; vuvalKonOlöa.

01 Koùpöol nou ßpi-
OKOVTal - l.1eTavOOTee;-
navTou. oPXloQ.v tmTE-
Àoue; nplv jlepIKo Xpo-
via va opyavwvouv TIe;
nOÀITlKte; - nponavavöl-
OTIKt" TOUe;Ojloöee; jle
OKono va KOVOUVVVW-
OTOnaVKOOjlla TO npo-
ßÀT)jla TOUe;Kai IÖlaÏTe-
pa TT)VnÀiJp1 KaTano-
TT)OT)TWV QvSpwnivwv
ölKalWjlOTWV TOU Àaou
TOUe;ano 'fT)VTOÙPKIKT)
XOUVTa. nou jle K0ge
1
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Kurdische Pizza-Spezialitäten ließen sich Dr. Wilhelm Schumann
(links) und Erster Stadtrat Ahnin Malcomess schmecken. (Foto: ml)

Vorstand des lid f-Freundeskrei- licher, als daß Yilmaz Güneys be-
es. Daß zahlrelch,~ M'lsikfreunde rühmter türkischer Spielfilm,. Yol
den Weg zu diest'rn Kulurabend - Der Weg« zeitgleich im Fernse-
gefunden hatten, i"t um so beacht- hen zu sel.ten war.

Das Herborner Haus der Jugend hatte eingeladen

Am Kulturabend härten die Gäste.. . ..
viele fremdländische Melodien Or

Auch die Offiziellen ließen sich C:(~~Spezialitäten schmecken
Herborn (mi). Völkerverbin-

dende Rock- und FolkloreklAnce
erschallten am Sonntagabend in
Herborns Martin-Niemöller-
Haus. Das Haus der Jugend (HdJ)
und die Gruppe ..Deutsch-auslin-
dische Freundschaft« (ADF) hat-
ten zu einem deutsch-kurdischen
Kulturabend eingeladen, an dem
es neben internationalen Klän-
gen auch Spezialitäten aus Kur-
distan zu essen gab.

Den deutschen Musikbeitrag lie-
ferte die Herborner Formation
»Famous Five«, die im Keller des
Hauses der Jugend probt, mit an-
sprechenden Rockklängen. Nach-
dem das ursprünglich engagierte
türkische Folklore-Ensemble
kurzfristig abgesagt hatte, spielte
der Burger Pianist Tuncay Erenay
än der Orgel und wurde gelegent-
liçh von dem Sas-Spieler Remzi
begleitet.

Zu den Gästen dieses Abends
gehörten neben den 14 J ugendli-
chen des internationalen ..Work-
camps«, die derzeit im Haus der
Jugend zu Gast sind, <Juch Her-
borns Erster Stadtrat Armin Male
omess sowie Dr. Wilhelm Schu-
mann und RoseSchönwetter vom
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Fadel K h a III, KURDEN HEUTE. Mit 2 Karten
und einer 17-.eltlgen Dokumentation. Europaverlag,
Wien (1985), 217 S., S 148,-.

KURDISTAN ist vor allem ein ethnischer, geo-
graphischer und historischer Begriff, der keine staats-
politische Einheit bezeichnet, sondern ein etwa
500.000km2 groBes Gebiet im Herzen Vorderasiens,
das sich über weite Teile der Türkei, des Iraks und
Irans, aber auch über Teile Syriens und der Sowjet-
union erstreckt. Es leben dort gute 12 Millionen Kur-
den, für die KURDISTAN die angestammte Heimat
bedeutet sowie Programm und Ziel ihrer legitimen
Freiheits- und Unabhängigkeitsbestrebungen im Sin-
ne des Selbstbestimmungsrechtes der Völker.

Der Alltor Fadel (Mulla) K h a I i I, der aus einer
angesehenen kurdischen Familie nahe der Stadt
Aleppo in Syrien stammt und nahezu zwei Jahr-
zehnte in Österreich lebt, wo er vor zwei Jahren an
der Wiener Universität sein zeitungswissenschaft-
liches Studium beendete, befaßt sich in seinem Buch
mit dem Echo der kurdischen Frage in der euro-
päischen bzw. westlichen Pres~e, welche es im we-
sentlichen verstanden hat, "in der Gesamtheit ihrer
Berichte und Artikel ein ausgewogenes und objek-
tives Bild der tatsächlichen Zustände zu vermitteln".
Dies war umso wichtiger, "da es der kurdischen
Presse leider niemals gelungen ist, überregionale
Bedeutung zu gewinnen".

Nach einem informativen Ruckblick, beginnend
mit den Anfängen des uralten Kulturvolkes der Kur-
den vor 4000 Jahren bis zum Jahre 1920, als der
Friedensvertrag von Sèvres bessere Zeiten in Aus-
sicht stellte, folgt sodann im nächsten Kapitel eine
umfassende Darstellung der Lage der Kurden von
1920 bis 1960 in den verschiedenen l eilbereichen
Kurdistans sowie außerhalb desselben.

Den Hauptteil des Buches bildet da~ "KUldenpro-
blem in der europäischen Publilistik von 1961 bis
1980". Die einzelnen Abschnitte sind streng chrono-
logisch gegliedert. Der Autor geht bei seinen Er-
örterungen von den Ereignissen de5 jeweiligen Jah-
res aus, deren Niederschlag in den Massenmedien
er sorgfältig sammelt und dabei "trotz eigener leid-
voller Erfahrung zu einer beachtlichen analytischen
Distanz findet", wie ihm dies Bundesminister Heinz
Fis che r im Vorwort des Buches bescheinigt.

Am Anfang steht die bewaffnete Auseinanderset-
zung der irakischen Kurden unter der Führung Ge-
neral Barzanis mit dem Kassem-Regime in Bagdad
Ende September 1961. Das Jahr 1962 ist mit er-
folglosen Appellen der Kurdbn an die UNO und die
VVeltbffentlrchkeit ausgefüllt. Inl großen und ganzen
überwiegen in den folgenden Jahren die Ereignisse
im Irak, wo immer wieder Konflikte von Verhandlun-
gen unterbrochen werden und umgekehrt. Selbst
der 7-Tage-Krieg zwischen Israel und seinen arabi-
schen Angreifern bringt keille Wende in der Kurden-
frage. Im Jahre 1969 führt der neu aufgeflammte
arabisch-kurdische Bürgerkrieg im Irak zum Massa-
ker von Dakan: "Die vor den Kriegshandlungen in

eine Höhle geflüchteten 67 Frauen und Kinder wur-
den von den irakischen Soldaten entdeckt und bis
auf drei zufällig überlebende dadurch umgebracht,
daB man im Eingangsschacht benzingetränkte Höl-
zer entzündete" (S. 113). Doch selbst die Einschal-
tung des UNO-Generalsekretärs U T han t und der
INTERNATIONALENLIGA FOR MENSCHENRECHTE
weckt die Westmächte nicht aus ihrer diesbezüg-
lichen Lethargie. Es scheint sich wieder einmal das
sehr befremdend wirkende kurdische Sprichwort zu
bewahrheiten: "Die Kurden haben keine Freunde".

1971 beginnt es in Türkisch-Kurdistan zu kochen.
Ankara muB auf Grund der Kurdenaufstände gleich
über elf Provinzen den Ausnahmezustand verhän-
gen (S. 123 ff.). Nichtsdestoweniger bleibt der Irak
Hauptschauplatz des arabisch-kurdischen Konflikts,
zu de~sen Lösung die Baathpartei in Bagdad keinen
echten Willen zeigt und eher von einem "endgültigen
Vernichtungsfeldzug" gegen die Kurden träumt, der
schließlich 1973 wieder einmal versucht wird. Doch
die kurdische Freiheitsbewegung ist nicht in die Knie
zu zwingen. Auch im nächsten Jahr kommt es zu
Kämpfen, wobei die Bagdader Regierungsstellen
"mangelnde militärische Erfolge im Norden durch
grausame Exekutionen in der Hauptstadt" kompen-
sieren (S. 134). Schließlich begräbt das Algier-Ab-
kommen zwischen dem Irak und dem Iran vom 6.
März 1975 alle kurdischen Hoffnungen. Der kurdi-
sche Schriftsteller und Journalist Hemres Res 0
spricht in diesem Zusammenhang glattweg von der
"Endlösung der Kurden-Frage im Irak" und wirft
der Weltöffentlichkeit ihr "empörendes Schweigen"
vor (S. 143). Bar zan i zieht sich aus Krankheits-
und Altersgründen zurück. Es ist angesichts des
gnadenlosen Schicksals, das er und se;n Volk zu
tragen haben, wohl auch ein Akt der Resignation.
Am 2. März 1979stirbt er 76-jährig in einer Washing-
toner Klinik. "Mit seinem Tod endet auch eine
Epoche der kurdischen Freiheitsbewegung, über die
ein endgültiges Urteil wohl erst spätere Generatio-
nen werden fällen können", schreibt Fadel K h a I i I
(S. 163). Doch die" Vernichtung der Gottlosen", der
Kurden nämlich, gelingt auch im Iran Khomeinis
n:cht, denn d'e militärischen Erfolge wechseln von
der einen Seite auf die andere.

"Für die Kurden selbst wird aber vor allem ihr
Glaube an die eigene Zukunft bestimmt bleiben"
(S. 174), lautet die Schlußfeststellung des Autors,
die alle we;teren Erkenntnisse und Folgerungen in
seiner Zusammenfassung vorwegnimmt. E;ne Fülle
von Abhandlungen und Beiträgen, die in den nahe-
zu 700 Anmerkungen des Buches enthalten sind, be-
stätigen diesen Optimismus und ermöglichen n:cht
zuletzt die Überprüfung der Stichhaltigkeit dieser
wissenschaftlichen Studie über die jüngste kurdi-
sche Vergangenheit. Die Förderung des Kurden-
Buches durch das Bundesministerium für Wissen-
schaft und Forschung sowie den Europaverlag kann
daher jeden, für die Probleme der Welt aufgeschlos-
senen Österreicher nur mit Genugtuung erfüllen!
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che. Sein Erstlinpbaod .£nthm, da Eli-
plt",t- erscheint in deutscher Oberseuuna.
Die don versammelten Gedichte stlllDDlCll
~:J:; der ZC' ~i~:l::l 197~ l:.."Id!982.
.Mit fMinm O«/icltten., saat Hasan
.m6chte ich die Situlltion der MelUClrm tI1I

den Ufern des Euphl'tlt. hinten./ern in der
Türkei oder irrendwo im Orient der deut-
schen O//entliehkeit naherbrmgen. -

Seine Gedichte schildern nicht nur die
Bilder des Lebens und der Natur. sondern
sie gelten für Hasan auch als k1aaendeStim-
me der schweigend und schreiend klmpfen-
den Völker. Hasans dichte Sprachbilder er-
innern an Nazim Hikmet. den großen tOrki-
schen Volksdichter und Nobelpreistrlaer,
in dessen Tradition Hasan sicherlich stehen
möchte. Beeindruckt hat mich vor allem
das Gedicht .An den Ufern des Euphrllt.,
in dem Hasan Dewran eindringlich die Ar-
mut. die Unterdrückung. die Hoffnung auf
ein besseres Leben beschreibt.

Ein HinwQ auf HastJn Dewran

"Entlang des Euphrats'II-Sie wobDea \lDter \IDS. Sie arbeiten mit
UIII. Unsere Heimat ist fOr sie die

Fremde. Noch immer werden sie .GtI.st.ar-
be!t~ ':::2.'!!. UI'-t KUl!Clce und Kllmmel-
türke. Und an der Wand stebt .Ausllnd6
raJII-. und • TUTu~u-. Woher kom-
men sie. die Menschen. die fern von ihrem
Zuhause im fremden Land leben? Wie sieht
es in ihrer Heimat aua? Unter welchen Be-
din.un.en leben sic? Wovon trlumen sie?
Wo sind ihre Wurzeln?

Viele Antworten auf diese Fragen gibt
Hasan Dewran in seinem Gedichtband
.Ent/lln, da Euplt",t-, der in der Express
Edition. West-Berlin. erschienen isl. Hasan
Dewran. 19S8in der Osuürkei geboren. ist
Kur.d.e.1977 kam er in dié BRO. in Mann-
heim studiert er Psychologie. Er arbeite11m
Werkkreis Literatur der Arbellswelt; kriti-
sche Gedichte schreibt Hasan schon sell sei-
ner Volksschulzcit. Er schreibt In kurdi.
scher. in tÙlkischer und in deutscher Spra-

H.... Dewru - Eatlaq des Eupbrat, Oedk:bte mit mustrafioaeD VODKemal
Siiz&ec la der VbenetZllDl VODaaudia ScbÖDl1 - KaleDder, Express EdifiOD,
West-8erlill19l3, 100 Seite., 12,80 DM W-.lh~ L. .. '" cl, l1.
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Une soirée kurde

Les organisateurs de la Se-
maine culturelle se défendent de
se replier sur eux-mêmes. Au
contraire! Ils ont manifesté leur
intention de s'ouvrir au monde ex-
térieur. Ce qui constitue pour eux
une excellente façon de mieux
comprendre les problèmes de no-
tre région. Ils ont, pour cette qua.-
trième semaine lancée sur les
bords de l'Adour, fait appel à
l'institut Kurde fondé il y a deux
ans à Paris. Deux de ses représen-
tants évoqueront ce soir les heurs,
malheurs et espoirs des vingt-
~inq millions de Kurdes, devenus
au fil des siècles et des saubre-
sauts de l'histoire, sujets des em-
pires perses et ottomans. Puis
transformés en ressortissants
turcs, iraniens, irakiens, syriens

. et... soviétiques. .. 1
25 millions de Kurdes, installés ... ' 111 ."

sur un vaste territoire de 550~ Deure ntantadel'iDatitutKurdelParia(rman~parlacommunaut'kurdeave:c.une.
m I, islamisés au VUe~t VIII: Sl~.' partici~ du lI1inWtke de la Culture), au Centre culture! du Pays Buque (Photo ChriStl8n ~~) •
cles: c Un peuple sans etat ", ecar- --, frt..L presse donnée jeudi matm, au palme de la complent6 remnt
telé entre cinq pays, dans une ZOIl'e UN TRA}TtJAMAlS ...APPLI . ~ Centre culturel du Pays Basque. ' sans doute poaibleau Kurdistan,
représentant un intérêt stratégi- Quel est l'avenir du peupl~ . déchiré en einq 6tatB mAlU.
que très important. Entre Est et kurde? C'est évidemment. l'.unl (Il est lui-même de nationah~ tans la moindre repNlent&ûon
Ouest, en pleine guerre Iran-Irak, des premières question~ qUIvient turque et réfugié depuis unI! ~-, officielle à 1'6tranger et qui plus _
sur des gisements de pétrole par- à l'esprit quand on salt tous les zaine d'années). Çe fameux tr~té est accroch6 à eette IODe e~-
ticulièrement intéressants,. sur soulèvements (s~uve~t noyés d8;Os signé au lende.mlln de la.pre~l11ère nière extrêmement sensible où les
des réserves de ch~rbon, cUlvr~, ie sang) venus emllller son hls- guer~e. mon~lale éta~hssalt les, grandes puissances se disputent,
f~r, plomb argentlfèr~, .magne- toire la pl?s récente. cI.es ~ngage- t:ondltlOns d un Kurdistan auto- depuis toujours, leur influence...
Slum, chrome... .15 ml!li~ns de 'ments pris lors de~ conf~renc~s --'. " f' . _ Une zone que nou8 connal880}ls
Kurdes e~ ~rqule, 7 mIllions ~n internationale~ n i)nt Ja~als nreé mais 11ne ut JamaIs ... ap mal et qu'Aturri Ondo nous ddDne
Iran, 4 mllhons en Irak, 1!5 mll- abouti. N!>usfaurons l!!l~ntlell~- p ~~ . d l'occasion d'approcher. (Rend~
li.on.enSyrie, 30000!l ~n Umon So- ment réference au traite de Se," f' a~~u;: n~~:~~~o~~=le: vous ce soir à Villefranque bourg:
vlétJque (d~nsles, r~ons du Cau" vres, du 10 août 19:W J, a raJlpelé le aire emen:i basques et certaiDel A partir de ro heures. Tout s'aehè-
case et d .ArmemeR)'DlAiSsonlt représentant de l'institut Kurde à :op~:ations des turdes. Malt. la vera par un s~le avec le
400 000 envIron en . . ., que - p .s lors d'une conférence de - - ., -, " groupe Koma Zozan, ambasaa-
que 40 000en France. an • deur de la musique kurde en

France).

Vendredi soir, les organisateurs
de la semaine culturelle Aturri
Ondo avaient convié le public à
Villefranque pour une soirée
consacrée au Kurdistan et au peu-
pie kurde.

Elle débutait par unè confe,
renee-débat assortie d'un mon
tage diapositives sur la réalité
quotidienne du peuple kurde par-
tagé entre cinq pays: la Turquie,
la Syrie, l'Iran, l'Irak et l'Union
.soviétique. Furent abordés au
cours de la discussion les thèmes
Oe la langue, de la place de. la
[l'lllme dans la sociétr tradition-
Il1'1Ie.entre ,.utl'l'S. Un représen-
tant de l'in::.titIII kurdt' dl' Paris
animait cettt' rt'n('.)lltre.

Elle ne c(lll:,tiillait d'"illt'urs

que la ~renllèrt part ie de la soirée
puisqu,un conCl:rt sous chapiteau
était également au programme.
Le groupe Kama Zozan - ce qui
signifie le group'e de la transhu-
mance - travaille à partir de la
musique traditionnelle et inter-
prète des textes anciens et des
compositions récentes plus axées
sur la lutte,du peuple kurde.

Vendredi soir, ils étaient trois
musiciens, en costume tradition-
nel, aux. tamburs ., instruments
de la famille de la cithare in-
dienne, au • banjo. et aux percus-
sions. Pendant plus d'une heure,
ils ont fait découvrir à la centaine
de personnes présentes les di-
verses facettes d'unt. musique es-
sentiellement l'uralt' interprétée

le plus souvent par les bardes a
cours de veillées. Certaines chan
sons qui racontent les épopées de
princes ou de familles commen-
cent de façon arythmique et se fi- .
nissent sur des rythmes de
danses. .

Aujourd'hui la musique kurde
en France reste marginale. Les
musiciens sont peu nombreux et
notamment les joueurs de haut-
bois, très spécifiques à cette tradi-
tion. Ils estiment cependant avoir
un rôle fondamental à jouer dans
la transmission de la langue et
l'information concernant les pro
blèmes du Kurdistan.

Vendredi, la soirée s'est ache-
véepar des danses.
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Kurdiarrak. Euskal Herrian

Balona
Bai, kurdiarrak Euskal He-

rrian ditugu Iparralde hone-
tan aste hondar honetan. Atu-
rri ondoko kultur astearen
karietarat nortasun minori-
zatu bati leku egin behar zio-
tela eta, erat'zaileek pentsatu
zuten urrun edo ekildde hur-
bileko minoria baten aipa-
mena egitea. Honela Parisen...
luzaz bizi izan den eratzailee-
tarik batek ezagutu bait zi-
tuen han kurdiarrak, beraiei
pentsatu :lUeo eta prnposatu
beraiek ekarraztea Euskal
Herrira.

Honela ostirale arrats ho-
oetan ikusi eta preziatu ahal
izan ditugu Milafrangako He-
rriko Etxean kurdiarrak. Le-
hendabizi Kurdistan eskual-
dearen ezagutzea. Batez ere
lau herri diferentetan banatu-
rik dagoen populu hori no-.
lako kondiziotan bizi den eta
l.ellhatetaraino bere norta-
~lIna zangopilatua zaion.

OnJntik elkarrizketa. Batez
Ll: jl:nJc askok interesa ekarri

bait dio gai horri kurdiarrak
oso gutxi ezagutzen direlako,.
os,? gutxi .aipatuak eta oso
gutxi ere ezagutuak mundu
zabalean. Ondoren dantza eta
musikaren aldi izan da, kur-
diar horiek bizi bait dira Pari-
sen eta bertan munduko po-
pulu guztiek bezala beren.
ohitura. kantu, musika bere-
ziak praktikatzen bait dituzte
beren sorterriaren ez galtzeko,
ez ahazteko bereko.

Bestaide oraino kurdiar
arra's horrek eman digu pa-
rada bertan egiten dituzten
tapi7..eria batzuren dastatzeko
eta preziatzeko ere. Ez da ba-'
tere gauza t"arra honela
arrats trinko batetan herrialde
orokor baten sentitzea, bai
ideologi mailan bai belarrie-
tatik eta baita ere mihi eta su-
durreko sendimenetarik.

Koma Zozan taldeak arrats
gozo bat. pasa arazi digu eta
ez gara berealakoan ahazte-
koak kurdiarrek eman digu-
ten arra IS horretaz.

EGIN

JOURNAL
BASQUE

26.10.1985

PARIS NORMANDIE 5.11.1985

Ce soir, à 20 h 30,
Ciné-club de l'Université populaire
cc Vol n, chef.d'œuvre
du réalisateur turc
Vilmaz Güney

LI: cinéma tlirc produit beaucoup.
-'InSI en 1979, près de deux cents
,éal/sations sortaient sur les écrans
de ce pays. Mais la rèputatlOn inter-
nationale de cette productIOn tient
essentiel/ement à l'œuvre de Yilmaz
Güney, dont quelques films sont
parvenus jusqu'à nous, quelquefois
sans l'accord des aurorltés rurques.
Né dans une famille pauvre des pay-
sans sans terre instal/és près
d'Adana, Güney, après des érudes
d'économie à lstambul et de droit à
Ankara, est venu un peu par hasard
ali cinéma. 1/ a d'abord été en 1963

Il avait 26 ans - démarcheur
(J'1II1t! société de distribution ciné-
mütographique, avant de devemr, la
lIlelll!! an/lée mterprète de «Les
L/lf,mts de ce pays », au scénario
dllql/el ,I avait partlc,pé Acteur
"d1/16 dll publ,c, scénanste apPlé.
ué GIJ/ley s'est cO/lsacré à la ln/se
l'II :,Léllt . .Ipdrtlf de 1968. MaiS tra.
, el I,!s !)Iandes I,gnes de son /!/né.
fJ'II: dalls le seul domaine cméma.
lùgl,lph/[lue ne suffit pas pour déf/-
/llf Gti/l"V ql/i. profo/ldément attiré

par les idées marxistes, s'était vu
infliger, alors qu'il était encore étu-
diant, de lourdes peines de prison et
d'exil. Sa dénonciation des inju~ci-
ces dans son pays, à travers ses
scénarios et les rôles qu'il a inter-
prétés, a contribué à falfe de lui un
héros défenseur des minorités de la
Turquie, en particulier des Kurdes
opprimés. «L'Espoir », présenré à
la Quinzaine des réalisateur, à Can-
nes en 1971, «Le Troupeau »,
Grand pnx de Locarno, en 1979, et
« Yol ". fIIm.choc à Cannes, en
1982 -. sans doute son
Chef d'œuvre -. attestent de la
qualité exceptlOnnel/e de l'œuvre.

Ce très beau film sera présenté ce
soir à 20 h 30, au Centre Renoir.
Suayip Adltg qui expose dans le hall
du C.A.C., des ph{lfograph,es de la
v,e des Kurdes en TurqUIe, sc'ü pré,
sentée à la sOlfée. Il a été collabor.1
teIJr de Gunev

Cdrtes annuel/es et pour trois
séances: adultes 60 F, Jeunes
45 F.
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Hommage il Güney et#lU Kurdistan

. l''\. \ . ~
\ .. r

..\:,....f:
't" •

.~~-~~• _' .... -<r"'V

.~ ._~
~,

Photos sur le Kurdistan d'un réfugié lérysien : Suayip Adlig

l

, ,

Les festivaliers passent et
repassent devant, à chaque nou-
veau spectacle programmé
durant ces trois semaines aux
Chalands. Les autres, ceux qui
vivent sur le site, ont vu les affi-
cbes, ils sont parfois entrés pour
regarder ... L'exposition de
Suayip Adlig, un réfugié kurde
devenu lérysien ne laisse pas
indifférent ...

Présentée comme un hom-
mqe à Yilmaz Güney, héros
d'un peuple mutilé, meurtri,
l'exposition d'une trentaine de
photos par un de ses disciples est
en mime temps un cri de vie et
de protestation. Ce pays, aui

confins de la Turquie, de l'Iran,
de l'URSS, de l'Irak et de la
Syrie, s'exprime par l'appareil
photo de Suayip. Des images de
tous les joun, des images arra-
chées d'un quotidien. des images
qui sont des témoignages
vivants.

Suayip est un compagnon de
route de Güney, il a participé
comme comédien aux tournages
de plusieurs films de ce cinéaste
qui a reçu la palme d'or au festi-
val de Cannes en 1982 pour son
film «Yol~. Il a tourn~ notam-
ment dans 1'«Anxiété» et ((Le
Troupeau». Aujourd'hui, il vit à
Léry, après deux annéa passées

en France, principalement à
Paris. Avec son«Lubitel 2», il a
réalisé dans son pays ~rès de 400
photos, qui lui ont été transmi-
ses clandestinement sous enve. \
loppa pour le rejoindre dans
son exil.

Suayip Adlig est un t~~olté, il
le dit, i11'écrit ... 11est vén1able-
ment habité par sà mission et
son projet: le tournage d'un
film sur les Kurdes en France.
L'exposition sera présente aux
Chalands jusqu'au 20 octobre.
Elle devrait lagner ensuite le
théltre Gorki à Rouen, et ulté-
rieurement' Dieppe et ParU à
l'institut kurde.

vie culturell.. 't
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Bashir slär vakt om musiken
som ärförbjuden i Kurdistan

Bashir Botani spelar tenbur. Oet Ir ett kurdiskt instrument som liknar en luta i konstruktionen. Tenburen spelas med plektrum
ach kan stllmmas pA m6nga alike sltt.

- Jag viii göra vad jag kan för
aU bevara den kurdiska kulturen.

Bashir Botani är kurd, men
bor i Sverige sedan tio ar
tillbaka. Pa sin fritid skriver han
ned kurdisk folkmusik och dikter
som inte är tillätna i hans
hemland. Han trycker dem sedan
i böcker och i en egen tidskrift.
Bashir Botani kom till Sverige som politisk
!lykting. Han är frân Kurdistan. eU omrâde
som officiellt inte fâr finnas till. men som
sträcker sig in i Turkiet, Iran. Irak och
Syrien.

Kurderna har befolkat Kurdistan i tu-
sentaIs âr. De har ett eget spräk och en
rik kultur. Men de accepteras inte av de
länder som har makten.

- Kurdisk musik är förbjuden i de !lesta
av dessa länder. berättar Bashlr. I Syrien
fär vi till exempel bara sjunga pä bröllop.
och Irak endast om sängen handlar om
presidenten, Bry ter man mot deUa kan,
straffen vara fängelse eller döden.

Dikt, musik och dans har alltid haft en
mycket viktig plats I det kurdiska samhäl-
let.
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- Kurderna tycker 'mycket om sâng.
sJger Bashir. Själv kan jag ungefär 3 000
dikter och sänger. och dâ är jag ändä fauig
om man jämfor med mänga andra i
Kurdistan.

Sângerna fOrs vidare genom muntlig
tradition. Man lär sig genom aU Iyssna pâ
andra.

- Jag har lärt mig de fiesta sângerna
genom min mor. De tillhor min släkt och
finns kanske inte nâgon annanstans.

• Makam kurdi
Kurderna är alltid tillsammans när de gOr
musik. Sângerna skapas ' . människor.

inte i enskildhet. Improvisation är vanligt,
bâde när det gäller text och musik.
Skalorna man använder innehâller ofta
kvartstoner. Den vanligaste heter "makam
kurdi" och frân den utgâr mânga av
skalorna.

Musiken varierar beroende pâ vilken tid
pâ dygnet den framfOrs. Man skiljer pâ
morgonmusik, dagsmusik och naUmusik.
Dessa är väldigt olika i karaktären.

- Morgonens musik är Ijuvlig och mjuk,
säger Bashir. Texterna handlar ofta om
barn. natur, djur och fâglar. Ibland sjunger
man om fosterlandet eller sin by.

Pâ dagen är musiken rytmisk och
fartfylld. Den används under arbetet eller
vid hogtider och fester. Det är musik aU.
dansa till.

- Varje landskap har sina egna danser,
säger Bashir. I heIa Kurdistan finns minst
300 olika danser. Vi dansar inte tvâ och
tvâ. utan iring, och hâller of ta varandra
Over axlarna eller i lillfingret.

• Kvinnan viktig
Naumusiken är lângsam och utan mar-

kerad rytm.
- Pâ kvällen kan man sjunga om det

man upplevt under dagen. menar Bashir.



- Det Ir vlktigt att behAlla sin kultur nlr man flytt.r till ett .nnat land. tycker Bashir.
Annars vet man inte vem man Ir.

publicerar han en dei av sängerna och
dikterna han skrivit ned.

- Dessutom skriver jag om kurdisk
kultur i allmanhet, och om kurder som lever
i exil, berattar han. Jag har ocksA fOrsOkt
lara ut elementar musikteori, och har
artiklar om klassiska tonsattare som Beet-
hoven och Mozart.

Bashir finansierar tidskriften med egna
pengar. Han skickar den till kurder Over
heia varlden, och den smugglas aven in i
Kurdistan.

Text ach r,'hl LOTTA HÖJI:R

• Kärlek och längtan
Det ar viktigt alt behälla sin kultur nar
man bor i elt annal land, tycker Bashir.

- Jag ar den jag :Ir, och jag ar kurd.
Om jag fOrsoker vara svensk blir jag nägon
annan, en komplicerad manniska. Det ar
baltre alt vi accepterar varandra sam vi
ar.

Delta betyder inte alt Bashir avskarmar
sig frän allt som ar svenskt. Han Iyssnar
till exempel my,-kel pd svensk folkmusik.
och har tryckl en dei folksänger i sin
tidskrift.

- Svensk folkmusik har päverkat mig,
sager Bashir. Den h,lT givil mig k~\rlek och
en stark längtan. Om jag df ensam när Jag
lyssnar pä sven,!.. mU~lk. gräter ,iag of ta.

Bashir tycker inte all de fiesta svenskar
uppskaltar folkmusiken tillrackligt.

- De har inte n.lgon kansla fOr sin
musik. Men sä har s\ensk folkmusik inte
heller den starka sUdlning i samhallet som
kurdisk musik har hos OSSo

- VAr musik ar levande bland männi-
skorna,

tr
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- I borjan var det jobbigt, eftersom jag
inte kunde sA myeket om noter, sager han.
Dessutom ar en dei sAnger valdigt lânga.
Den langsta jag kan ar pA 2 000 rader.

Han spelar aven in vanner som laser
poesi. Dikterna deklameras mycket melo-
diskt, och läter nastan som sänger de ocksA.

Sedan hosten 1980 tr}cker Bashir en
tidskrift, "Muzik u huner" (Musik och
kultur), fyra gänger om äret. I den

Det kan vara vardagsnara saker eller stora
politiska frAgor.

Of ta sjunger man ocksâ IAnga sagor och
berattelser, som kan ta fiera timmar, ibland
fiera natter, i ansprAk. Publiken Iyssnar
noga och grAter om det ar sorgligt. Karlek
ar ett vanligt amne.

Bashir berattar om en sâng:
- En pojke sitter fangslad i Turkiet.

Straffet ar pA 101 Ar. Hans flieka vill halsa
pA honom i fangeiset, men vakten vill inte
slappa in henne om hon inte visar sina ben
eller brOSt fOr honom. Fliekan gAr dA hem
och sjunger en sâng om hur fel det ar av
valcten att krava detta av henne.

Den kurdiska lcvinnan fOrekommer nas-
tan alltid i sângerna, och ar sjalv upphov
till cirka 70 procent av dem, tror Bashir.

- Kvinnan har en stark stallning i vArt
kulturliv. Man och lcvinnor kan sitta
tillsammans, och vAra Ièvinnor bar inte
slojor, trots att de fiesta kurder, âtminstone
officiellt, ar musli mer .
I sângerna beskriver lcvinnan ofta sig

sjalv. Hon kan sjunga at hon har en vaeker
nasa och att hennes brOSt ar som applen.

- Det kanske verkar konstigt fOr er,
sager Bashir. Men hos oss ar det faktiskt
helt naturligt.

• Kurdisk tidskrift
I Kurdistan ar det forbjudet att spela

in eller tryeka kurdisk musik. Men har i
Sverige fOrsoker Bashir skriva ncd sA
myeket som mOjligt.

- Jag viii inte fOrlora allt det jag kan,
sager han. Dessutom vill jag hjalpa kur-
derna att fOrstA sin egen kultur.

I fOrsta hand har Bashir skrivit ned sina
egna sAnger, men han fAr aven bidrag frAn
kurdiska vanner i Sverige och i utlandet.

HIr Ir en av de kurdiska melodier som Bashir haros.att pAprint. SAngen sjungs vlxelvis
mellan tvA kOrer. Texten bOrjar: "Denna natt I~"hagelnatt. Delilo, Oelilo, Siltane. lligg
blddarna bredvid An. Oelilo. Delilo. Siltane ... " .
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Kleine Anfrage
der Fraktion der SPD

Menschenrechte In der Türkei

Der Schutz der Minderheiten gehört für demokratische Regierun-
gen, die die Menschenrechte respektieren, zu den Selbstverständ-
lichkeiten. Die Türkei nimmt für sich in Anspruch, eine Demo-
kratie zu sein. Sie ist Mitglied der NATO,_4ie von den Mitgliedsre-
gierungen auch als Wertegemeinschaft verstanden wird. Daraus
ergeben sich eine Reihe von Fragen.

Wir fragen die Bundesregierung:

1. Welche Erkenntnisse besitzt die Bundesregierung über die
Lebensbedingungen

a) der kurdischen und
b) der armenischen Minderheit in der Türkei?

2. Werden nach Auffassung der Bundesregierung die in den UN-
Menschenrechtsdokumenten definierten Minderheitenrechte
(insbesondere Sprache, Religion, kulturelle Identität) von der
türkischen Regierung gegenüber den Minderheiten in der
Türkeirespektiert?

3. Liegen der Bundesregierung aus den letzten drei Jahren Infor-
mationen vor über verstärkte militärische Aktivitäten gegen-
über der kurdischen Volksgruppe in und außerhalb der Türkei?

4. Ist der Bundesregierung bekannt, daß in den letzten zwei
Jahren eine verstärkte Umsiedlung von kurdischen und
armenischen Bürgern in der Türkei stattgefunden hat?

5. Welche Anstrengungen unternimmt die Bundesregierung, um
den Minderheitenschutz für Kurden und Armenier

a) in der Türkei und
b) in der Bundesrepublik Deutschland zu gewährleisten?

Bonn, den 26. Juli 1985

Dr. Vogel und Fraktion

Drucksache 10/3684
26.07.85
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Antwort
der Bundesregierung

auf die Kleine Anfrage der Fraktion der SPD
- Drucksache 10/3684 -

•
Menschenrechte In der Türkei

Der Bundesminister des Auswärtigen - 011 - 300.14 - h.lt mit
Schreiben vom 5. September 1985 die Kleine Anfrage namens der
Bundesregierung wie folgt beantwortet:

1. Welche Erkenntnisse besitzt die Bundesregierung über die . ,,,bens-
bedingungen

al der kurdischen und
bl der armenischen Minderheit in der Türkei?

Seit Atatürk sind Zentralismus und Nationalismus Grundprin-
zipien der modemen Türkei. Türkisches Staatsverständnis
schließt die Existenz nationaler Minderheiten auf türkischem
Boden aUSjausgenommen werden nur die im Lausanner Vertrag
von 1923 erwähnten "nicht-islamischen Minderheiten". Es gibt
nach der türkischen Verfassung und nach der türkischen Rechts-
ordnung keine Minderheitsrechte für die kurdischen Türken.
Nach allem, was wir wissen, werden aber Kurden nicht diskrimi-
niert, wenn sie sich als türkische Staatsangehörige bekennen. Wer
sich öffentlich als Kurde bezeichnet, wird nicht 'verfolgt; im April
1984 hat das Militärstrafgericht Diyarbakir den früheren türki-
schen Minister Elci, einen der prominentesten Kurden, die sich
öffentlich zu ihrem Kurdenturn bekannten, vom Vorwurf des
Separatismus (Artikel 125 TStGB) freigesprochen. Im Osten und
Südosten der Türkei, den Hauptsiedlungsgebieten der kurdischen
Türken, wird auf der Straße kurdisch gesprochen. Der private
Gebrauch dieser Sprache ist nicht verboten und wird nicht ver-
folgt.

Die Lebensbedingungen der kurdischen Türken werden mitbe-
stimmt von dem wirtschaftlichen und sozialen West-ast-Gefälle in
der Türkei. Ost- und Südostanatolien stellen die unterentwickelt-

Drucksache 10/3798
09.09.85
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sten Gebiete der Türkei dar. Alle einschlägigen Wirtschafts- und
Sozialindikatoren belegen eine bedrückende Realität. Dabei han-
delt es sich um einen Zustand, dessen Wurzeln weit in die
Geschichte zurückreichen. Die türkische Regierung unter Mini-
sterpräsident Ozal scheint sich der durch diese Lage der Türkei
gestellten Aufgabe bewußt zu sein. Bei der Förderung benachtei-
ligter Provinzen sollen die Provinzen der Osttürkei besonders
gefördert werden. Die der Regierung für diese regionalpolitische
Aufgabe zur Verfügung stehenden Mittel sind allerdings durch
die allgemeine Wirtschaftslage des Landes begrenzt. Die entwick-
lungspolitische Zusammenarbeit zwischen der Bundesrepublik
Deutschland und der Türkei sucht der Unterentwicklung Ostana-
toliens in gewissem Umfang ebenfalls Rechnung zu tragen.

Nach neuesten Schätzungen sollen etwa 50000 armenisch-ortho-
doxe Christen in der Türkei, davon etwa 40000 in Istanbul, leben.
Als "nicht-islamische Minderheit" besitzen sie einen in den Arti-
keln39 bis 42 des Lausanner Vertrages von 1923 definierten
vertragsvölkerrechtlichen Minderheitsstatus.

Armenier sind in allen Berufen und Gesellschaftsschichten der
Türkei vertreten, ausgenommen im Staatsdienst und Militär.
Größtenteils sind sie Kaufleute und Handwerker. Ihre allgemei-
nen Lebensbedingungen unterscheiden sich kaum von denen der
moslemischen Mehrheit. Sie werden rechtlich nicht diskriminiert,
sind jedoch tatsächlich bisweilen gesellschaftlichen und admini-
strativen Schwierigkeiten ausgesetzt. Terroranschläge armeni-
scher Extremisten fördern ein Klima der Ablehnung.

Die armenische Glaubensgemeinschaft besitzt in Istanbu 113 Kir-
chen und 20 Schulen. Alle christlichen Gemeinden in der Türkei
leiden allgemein unter einer gewissen Rechtsunsicherheit, insbe-
sondere bezüglich ihrer Vermögenswerte und Einrichtungen. Der
armenische Patriarch Kalustyan von Istanbul äußerte in einem
Gespräch mit Staatsminister Dr. Mertes im November 1984, die
Lage der armenischen Kirche in der Türkei habe sich gebessert.
Vor dem 12. September 1980 habe es viele Probleme gegeben.
Armenische Einrichtungen werden heute besser vor Übergriffen
geschützt.

2. Werden nach Auffassung der BundesregIerung die in den UN-Men-
schenrechtsdokumenten definierten Minderheitenrcchte (insbeson-
dere Sprache. Religion, kulturelle Identität) von der türkischen
Regierung gegenüber den Minderheiten in der Türkei respekbert?

Die Türkei ist dem Internationalen Pakt über bürgerliche und
politische Rechte der Vereinten Nationen vom 19. Dezember 1966
nicht beigetreten. Als vertragliche Verpflichtung kann Artikel 27
dieses Rakts, in dem die Rechte der Angehörigen von Minderhei-
ten verankert sind, der Türkei daher nicht entgegengehalten
werden.

Im übrigen ist festzustellen, daß zwar die Lage von Minderheiten
in der Türkei nach den vorliegenden Informationen, insbesondere

~.
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nach unseren Kriterien, noch nicht als befriedigend bezeichnet
werden kann. Im Zuge des fortschreitenden Demokratisierungs-
prozesses zeichnet sich jedoch eine zunehmende Verbesserung
der allgemeinen menschenrechtlichen Lage in der Türkei ab.

3. Liegen der Bundesregierung aus den letzten drei Jahren Informatio-
nen vor über verstärkte militärische Aktivitäten gegenüber der kur-
dischen Volksgruppe in und außerhalb der Türkei?

In neuerer Zeit gab es keine militärischen Aktionen gegen die
türkischen Kurden.

Nach einer längeren Pause überfielen im August 1984 kurdische
Separatisten wieder Patrouillen und militärische Einrichtungen,
vor allem im türkisch-irakischen Grenzgebiet. Hinter diesen terro-
ristischen Anschlägen steht die linksradikale "Partei der Arbeiter
Kurdistans" (PKK-APOCU-LAR). Die überfälle und Feuerge-
fechte forderten zahlreiche Tote und Verletzte unter den Sicher-
heitskräften und unter den Angreüern. Aber auch Zivilpersonen
wurden Opfer von Mordanschlägen. Die türkischen Sicherheits-
kräfte leiteten umfangreiche Verfolgungs- und Suchaktionen im
Südosten des Landes ein. Ende November 1984 befanden sich in
Zusammenhang mit den Zwischenfällen ca. 380 Personen in
Untersuchungshaft bei den Militärjustizbehörden und ca. 420
Personen bei den zivilen Justizbehörden. Inzwischen liegen erste
Urteile vor, die von Freilassungen bis zu Todesstrafen reichen.

Nach der Schneeschmelze setzten die gewalttätigen Zwischen-
fälle wieder ein. Ende Mai d. J. bezeichnete Innenminister Akbu-
lut die angewachsenen Auseinandersetzungen als eine Art
Guerillakrieg.

Die separatistischen, stark bewaffneten Gruppen sickern vor
allem über die irakische Grenze ein. Sicher wäre es falsch, diese
kleinen, extremistischen Gruppen mit den türkischen Kurden
gleichzusetzen. Obwohl sie zahlenmäßig klein sind, erschwert
aber die Unwegsamkeit des Geländes ihre Bekämpfung.

Nach dem Oktober vergangenen Jahres sollen türkische Sicher-
heitskräfte zwei kleinere Verfolgungsaktionen über die türkisch-
irakische Grenze hinaus im Einklang mit einer Absprache zwi-
schen Ankara und Bagdad durchgeführt haben; diese Absprache
gestattet solche Maßnahmen bis zu einer Tiefe von 5 km. Seit
Spätherbst 1984haben nach unserer Kenntnis Aktionen dieser Art
nicht mehr stattgefunden. Meldungen über solche Aktionen auf
iranischem Gebiet, die die Londoner "Times" und die BBC im
Juni verbreitet haben, können nicht bestätigt werden.

4. Ist der Bundesregierung bekannt, daß in den letzten zwei Jahren
eine verstärkte Umsiedlung von kurdischen und armenischen Bür-
gern in der Türkei stattgefunden hat?

Der türkische Staat hat zuletzt türkische Kurden nach den Auf-
ständen in den 20er und 30er Jahren in nennenswertem Umfang
umgesiedelt.

Drucksache 10/3798
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Zwar tauchten im Herbst vergangenen Jahres Berichte über
angebliche Umsiedlungen von Kurden aus dem türkisch-iraki-
schen Grenzgebiet auf. Ihre Ursachen sind nicht bekannt. Jeden-
falls sind der Bundesregierung keine Umsiedlungen zur Kenntnis
gelangt. Dem Auswärtigen Amt sind auch keine Maßnahmen
gegen die heute in der Türkei lebenden Armenier bekannt.

5. Welche Anstrengungen unternimmt die Bundesregierung. um den
Minderheitenschutz für Kurden und Armenier

al in der Türkei und
bl in der Bundesrepublik Deutschland
zu gewährleisten?

Alle türkischen Regierungen seit Gründung der türkischen Repu-
blik, gleichgültig ob sie in jüngerer Zeit konserv~tiv oder sozial-
demokratisch geführt wurdell, gehen von der gefährlichen Explo-
sivität eines kurdischen Nationalismus und Separatismus aus. Sie
sehen darin eine Gefahr für die territoriale Integrität der Türkei.
Akte des politischen Terrorismus, begangen von kurdischen
Extremisten, bestärken die türkische Regierung in dieser Sicht.

Die Türkei bestreitet eine Rechtsgrundlage für einen besonderen
Schutz von Minderheiten innerhalb ihrer,Grenzen mit Ausnahme
der Vorschriften des Lausanner Vertrages über die "nicht-mos-
lemischen Minderheiten". Sie ist dem Internationalen Pakt über
bürgerliche und politische Rechte voml9. Dezember 1966 wie
ausgeführt nicht beigetreten. Damit fehlt gegenüber der Türkei
eine vertragliche Grundlage für die Einforderung des allgemeinen
Minderheitenschutzes in der Türkei.

Die Bundesregierung tritt für einen weltweiten, umfassenden
Schutz der Menschenrechte ein. Die einschlägigen Gremien der
VN sind für diese Politil<.die am besten geeigneten Foren. Gegen-
über der Türkei hat die Bundesregierung wiederholt verdeutlicht,
welche Bedeutung sie der Achtung der Menschenrechte beimißt.

Unter den gegebenen Umständen sind die Erfolgsaussichten einer
Einflußnahme von außen - auch von seiten befreundeter Staaten-
zugunsten einer Sonderstellung für die kurdischen Türken nicht
günstig.

Die Bundesregierung garantiert und respektiert dC'n in der Bun-
desrepublik Deutschland lebendf'11 Ausländern im Rahmen un-
serer Rechtsordnung das Recht. sich zu betätigen, und vertritt
dieses Recht auch gegenüber Dritten. Dies gilt auch für diejeni-
gen, die sich als Kurden oder Armenier fühlen, ebf'J1so wie für
viele andere Gruppen. Im Rahmen unserer Verfassung haben alle
ausländischen Gruppen die Möglichkeit, ihre kulturelle Eigenart
zu pflegen.

Im übrigen fördert die BundesrqJierung die Aktivitäten kurdi-
scher oder armenischer Gruppen nicht mit Bundesmitteln.

Es gibt im Bundesgebiet und in Berlin (West) namentlich eine
beträchtliche Zahl von Kurden ans verschiedenen Ländern, insbe-
sondere aus der Türkei. Viele ihrer Organisationen ver::;tehen sich
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jedoch als politische Kampfverbände. Der Verfassungsschutz-
bericht 1984 stuft die beiden größten Vereinigungen von Kurden,
FEYKA-Kurdistan (die in der Öffentlichkeit die,lnteressen der
teilweise konspirativarbeitenden Partei der Arbeiter Kurdistans -
PKK- vertritt) und KOMKAR(Föderation der Arbeitervereine aus
Kurdistan in der BRDe. V.) als orthodox-kommunistisch ein.

Jede Förderung auch angeblich rein kultureller Aktivitäten durch
die Bundesregierung von Ausländergruppen würde schwierige
Fragen der Beurteilung und der Auswahl aufwerfen. Häufig
dürfte durch eine solche Förderung der Eindruck der Bevorzu-
gung einer bestimmten Gruppe gegenüber einer anderen nicht
ausgeschlossen werden können. Dadurch können der soziale Frie-
den zwischen bei uns lebenden Ausländern beeinträchtigt und die
zwischen einzelnen Gruppierungen bestehenden Spannung4;!n
verstärkt werden.
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Die Hölle von Diyarbakrr
Der Bericht des Gefangenen K.aya, aufgezeichnet von Paul Maldoner

I

I

\ I
,

32

U.e politische Wirklichkeit der Türkei läßt nur Gehor-
sam zu: Niemand darf Kritik an der von Militärs
entworfenen Verfassung üben; in allen wichtigen

Produktionszweigen, aber auch in Betrieben mit
weniger als zehn Mitarbeitern, sind Streiks verboten; die
Presse wird zensiert; Schüler und Studenten dürfen sich nicht
politisch engagieren; die Gewerkschaften werden in ihrer
Arbeit behindert; der Generalstaatsanwalt kann jederzeit die
Zulassung politischer Parteien verweigern; bestehende Orga-
nisationen können ohne Gerichtsbeschluß verboten werden;
der Staatspräsident, ein General, kannjederzeit ins politische
Geschehen eingrt'ifen, ohne sich dabei an die Verfassung hal-
ten zu müssen. Massenprozesse sind an der Tagesordnung.
Häufig werden Todesurteile gesprochen. Die Dramatiker
Arthur Miller und Harold Pinter, die sich über die Arbeits-
bedingungen türkischer Schriftsteller informieren wollten,
haben der Türkei erhebliche Menschenrechtsverletzurigen
vorgeworfen und die Praxis der Folter angeprangert, die mit
Duldung der Regierung in Gefângnissen und Polizeiwachen
alltäglich ist.
Ein Opfer dieser Praxis war der Rechtsanwalt ~erafettin
Kaya.'Erwurde mehrfach verhaftet. Beim ersten Mal schlug
man ihîn sämtliche Zähne aus. Aber die schlimmste Zeit sei-
nes Lebens begann am 16. Februar 1981, als ihn zwei bewaff-
nete Männer auffordertet:l, mitzukommen:
Die beiden Männer im Parka legen die Maschinenpistolen
aus der Hand \md verbinden ihrem Gefangenen die Augen.
Sie stoßen ihn in den bereitstehenden Wagen, fahren eine
halbe Stunde lang durch die Stadt und zerren ihn dann in
ein Gebäude, wo ihm Stimmengewirr, stickige Hitze und
Schweißgeruch entgegenschlagen. Jemand tritt näher an. ihn
heran, er kann den Atem im Gesicht spüren, und sagt laut:
» Mensch. dich haben wir im Himmel gesucht, aber Gott sei
Dank auf der Erde gefunden. Dich zu sehen, ist wirklich ein
Glück.« Im selben Moment schlägt er ihm ins Gesicht und
tritt ihm in den Unterleib. Der Gefangene stürzt zu Boden,
wird hochgerissen und getreten und geschlagen, bis er erneut
zu Boden fällt. '
Man räumt seine Taschen ledr, nimmt ihm den Hosengürtel
ab. Man tippt ein Verhaftungsprotokoll, liest es laut vor und
fordert den Festgenommenen, dessen Augen noch verbun-
den sind, auf, seinen Namen darunterzusetzen, und als er
sich weigert, weil er das Schriftstück nicht lesen kann, treffen
ihn zwei Fausthiebe ins Gesicht. Ein dritter Schlag wirft ihn
gegen die Wand. Er bekommt einen Stift in die Hand ge-
drückt und schreibt seinen Namen aufs Papier.

Man greift ihn unter den Arm und zieht ihn weg, Türen wer-
den geöffnet und zugeschlagen, bis er an einen feuchtheißen
Raum angelangt ist. Man schreit: »Macht Platz, ihr
Schweine, hier kommt einer, dessen Mutter wir auch noch
zum Weinen bringen werden.« Er wird durch einen Fußtritt
in den Raum geworfen. Man brüllt: »Los, küß den Boden,
und neige dich vor Allah!« Hinter ihm fällt die Tür ,ins
Schloß.

Essen und Trinken, jede menschliche
Verrichtung wird zur Folter

Der türkische Rechtsanwalt ~erafettin Kaya befmdet sich in
einer Gemeinschaftszelle im Militärgefängnis von Diyarba-
lor. Am Nachmittag des 16. Februar 1981 wurde der 52jäh-
rige, der sich bei einem befreundeten Anwalt aufhielt, um ein
bevorstehendes Verfahren zu besprechen, verhaftet. Was in
den acht Monaten danach geschah, erinnert er, »als ob ein
Film abliefe«, als habe die Ausnahmesituation die.Wahmeh-
mungsfähigkeiten geschärft, bis ins kleinste Detail.
In der Zelle sagt niemand ein Wort. Ab und zu sind Husten
und leises Stöhnen zu hören, draußen die Sch#tte der wach-
habenden Soldaten, halblaut gesummte Schlager und dann,
nach zwei Stunden ungefähr, Schreie, gellende Schreie, wie
in Todesangst, immer wieder im Abstand von wenigen Se-
kunden. Der Gefangene Kaya hört zum ersten Mal, was eine
»Operation« ist: die Folter mit Elektroschocks. Das Opfer,
ein Jugendlicher, wird nach einiger Zeit in die Zelle gewor-
fen, offenbar hat er das Bewußtsein verloren. Laut klat-
schende Schläge und Fußtritte bringen ihn wieder zu sich:
Einige Stunden später wechselt die Wache. Jetzt ist der Ge-
fangene Kaya selbst ail der Reihe. Zwei Wachmänner kom-
men auf ihn zu, unter der Augenbinde hindurch sieht er Sol-
datenstiefel. Man tritt ihm gegen die Beine, schlägt ihm mit
Gewehrkolben auf die Schultern und fordert ihn auf, nur auf
einem Bein zu stehen. Man schlägt ihn mit der Faust ins Ge-
sicht. Er versucht erst auf dem rechten Bein, dann auf dem
linken zu stehen, schafft es nicht, weil Schmerz und Nerven-
anspannung zu stark sind. Einer brüllt: »Wir lassen dich tan-
zen!« und schlägt mit Knüppeln auf Beine und Füße. »Ich
tanzte wirklich«, erinnert sich der Gefangene Kaya, »die
Schmerzen zwangen mich, auf der Stelle zu hüpfen, und wäh-
rend ich so herumsprang, brachen sie in lautes Gelächter aus.«
In den folgenden Tagen lernt der Gefangene Kaya den Alltag
des Militärgefängnisses kennen. (Fortsetzung aufSeite 86)
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Essen und Trinken, jede menschliche Verrichtung wird zur
Folter. Die Gefangenen dürfen zum Essen ihre Augenklappe
einen Spalt lüften, um Löffel und Teller zu sehen. Man be-
fiehlt: »Anfangen, die letzte Zahl heißt füof«, und die Gefan-
genen essen hastig, denn wenn der Wachmann bis füof ge-
zählt hat, müssen sie die Löffel fallen lassen. Wer den Löffel
festhält, wird mit dem Knüppel geschlagen. Die Gefangenen
wissen nicht, an welchen Tagen sie zur Toilette dürfen. Die
Tür bleibt offen, und meistens wird gezählt.

Ihre Schmerzensschreie waren
im Gerichtssaal zu hören

Jeden zweiten Tag wird der Gefangene Kaya zum Verhör ge-
führt. Man fragt ihn nach seiner Anwaltstitigkeit, nach Ver-
fahren, in denen er als Verteidiger aufgetreten ist, man be-
schimpft ihn und schlägt ihn jedesmal so schwer, daß er fast
zusammenbricht. Worauf man hinauswill, kann der Anwalt
nicht erkennen, man fragt völlig planlos.
Zu einem Verhör wird der Gefangene Kaya in den »Opera-
tionsraum« gebracht. Und während er Fragen beantworten
muß, wird neben ihm ein junger Türke an den Armen aufge-
.hängt und mit Elektroschocks gefoltert - »die Schmerzens-
schreie sind so qualvoll wie die schlimmste Tortur am eige-
nen Körper«.
Nach 36 Tagen wird der Gefangene verlegt. Er muß sich
nackt ausziehen und bekommt als »Willkommensgruß« 44
Stockschläge auf die Fußsohlen - für jedes Wort der türki-
schen Eidesformel einen Schlag. Danach wird der Anwalt in
eine »Zelle mit Bad« gesperrt, ein kleines Steinverlies, in dem
knöcheltief stinkendes Abwasser steht, mit einer erhöhten
Betonplatte als Schlafstatt. Spätabends wird er zu einem
»Bad« gezwungen. Man entkleidet ihn gewaltsam und
taucht ihn in die Jauche. In den zehn Tagen, die der Gefan-
gene Kaya in einer solchen Zelle zubringt, wird er 22mal in
die stinkende kalte Brühe getaucht. Manchmal schauen der
Gefângnisdirektor, der Gefângnisarzt und der Sicherheits-
hauptmann dabei zu. Während der zehn Tage sieht er 20mal
aus seiner Zelle, wie Gefangene mit den Beinen an den
Stangen der Stockwerktür aufgehängt und halbtot geprügelt
werden.
Nach vier Monaten wird der Gefangene Kaya mit 161 ande-
ren Häftlingen zum ersten Verhandlungstermin ins Gerichts-
gebäude gebracht. Massenprozesse sind zu dieser Zeit in der
Türkei häufig, in einem dieser Verfahren sind gleichzeitig 900
Häftlinge angeklagt (siehe auch S. 29). Obwohl anjedem Ter-
min nur zwei bis drei Anklagen verhandelt werden, müssen
sämtliche Häftlinge ständig anwesend sein. Der Gefangene
Kayl. wird als 84. Angeklagter vernommen. Ihm wird vorge-
worfen, vor zehn Jahren in einem politischen Prozeß als Ver-
teidiger aufgetreten zu sein, in seiner Heimatstadt als Unab-
hängiger für die Wahlen kandidiert zu haben und Kontakt
zum Herausgeber einer oppositionellen Zeitschrift zu unter-
halten.
Mehrere Häftlinge geben während ihrer Vernehmung an, ge-
foltert worden zu sein. Ihre Beschwerden werden nicht ins
Prozeßprotokoll aufgenommen, ebensowenig wie die Folter-
hinweise in fast allen anderen Prozessen gegen politische Ge-
fangene. Im Oktober 1982, so die otTtzielle Meldung der amt-
lichen Stellen, seien in der Türkei 204 Beschwerden wegen
Folter mit Todesfolge erhoben worden, in vier Fällen sei es
zum Prozeß gekommen. Mehrere Polizisten, gegen die Ver-
fahren wegen Foltervorwürfen anhängig waren, sind vom
Staatspräsidenten Kenan Evren für ihren »Einsatz gegen
Anarchie und Terrof« ausgezeichnet worden.

Wer dagegen angeht, muß seinen Mut teuer bezahlen, wie
der Verteidiger von ~erafettin Kaya, der in DiyarbakIr in
einem anderen Verfahren politischen Häftlingen juristischen
Beistand geben wollte. Einige Gefangene gaben an, daß sie
nicht in der Lage seien, Aussagen zu machen, weil sie schwer
gefoltert worden seien. Sie wurden darautbin vor den Augen
der Richter in den »Sanitätsraum« geführt und erneut gefol-
tert. Ihre Schmerzensschreie waren im Gerichtssaal zu hören.
Vergeblich protestierte der Verteidiger und stellte Anträge
zum Schutz der Angeklagten. Sechs Monate später wurde er
selbst verhaftet. Seine Proteste und Anträge dienten dem
Staatsanwalt als Grundlage für eine Anklage aufTodesstrafe.
Er wurde 94 Tage lang so schwer gefoltert, daß er nicht mehr
reden konnte. Nach Protesten aus dem Ausland wurde er
freigelassen und konnte nach Schweden entkommen.
Protestschreiben europäischer Juristen verdankt auch ~era-
fettin Kaya seine Freilassung. Der Anwalt war inzwischen so
krank und geschwächt, daß man seinen Tod befürchtete und
damit unliebsames Aufsehen im Ausland. Freilassung be-
deutet aber nicht Freispruch. Die Anklage wurde aufrechter-
halten und führte später, in Abwesenheit Kayas, zu einer Ver-
urteilung von acht Jahren Gefângnis. Gut acht Monate hatte
der türkische Strafverteidiger im Militärgefängnis von Diyar-
bakIr verbracht, das für 300 Gefangene gebaut wurde und in
dem heute über 4000 Häftlinge eingepfercht sind.
Vier Monate nach seiner Freilassung floh ~erafettin Kaya in
die Bundesrepublik und bat im April 1982 um politisches
Asyl. Er begründete sein Gesuch ausführlich mit seinen
Erfahrungen als Jurist, den Rechtsbrüchen der türkischen
Justiz, der politischen Verfolgung der Opposition und seinen
Foltererlebnissen.
Im Ablehnungsbescheid hieß es, der Asylantrag sei »nicht
begründet«. Der Antragsteller könne sich »nicht mit Erfolg
auf die erlittenen Repressalien durch türkische Strafverfol-
gungsorgane berufen, denn diese Verfolgung ist letztlich
nicht als >politische( einzustufen«. Erst als sein deutscher
Anwalt gegen diesen Bescheid Berufung einlegte, durfte ~e-
rafettin Kaya in der Bundesrepublik bleiben. Das juristische
Problem ist damit nicht gelöst.
Der Verwaltungsgerichtshof Baden-Württemberg zum Bei-
spiel hat den politischen Charakter der Folter - und damit
die Asylberechtigung - mit dem Hinweis verneint, die Folter
sei in der Türkei ein »allgemeines kriminalpolitisches Phäno-
men«. Davon seien nicht nur Personen, die aus politischen
Gründen festgenommen werden, sondern eben auch ge-
wöhnliche Straftäter betroffen. Die drohende Folterung
eines Asylbewerbers sei daher nicht als politische Verfolgung
zu werten. Die Folter sei allerdings gerade im politischen
Strafrecht in der Türkei besonders stark verbreitet, aber das
sei auf »kriminaltechnische Besonderheiten« zurückzufüh-
ren. 0

~rafettiD Kaya, geboren 1929 in
Varto (Osttürkei), arbeitete als
Lehrer in der Provinz Mus und in
Ankara, studierte Jura, gründete
ein Rechtsanwaltsbüro und vertel-
digte in den Jahren 1971-74 oppo-
sitionelle Kurden in Diyarbalar.
Als Vorsitzender der Anwaltskam-
mer Mus war er auch Delegierter
der Rechtsanwaltsvereinigung
in Ankara. Nach mehreren Gefäng-
nisaufenthalten gelang ihm 1982
die Flucht in die Bundesrepublik,
wo er seine Erfahrungen als
Buch veröffentlichte (»Diyarbalar-
Erfahrungen in einem türkischen
Kerker«, Edition CON, Bremen)
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Kurden und Armenier
Die Geschichte zweier Völker
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Nemandweiß genau, wie viele Kurden es gibt, nie-
mand weiß, wie viele Kurden in der Türkei leben,
wandern und wohnen. Nach kurdischen Quellen
sind es zehn Millionen, die Hälfte aller Kurden des

Vorderen Orients, aber diese Zahlen sind weder zu belegen
noch zu widerlegen. Die türkische Regierung registriert in ih-
ren letzten Volkszählungen, daß etwa 5 Millionen Menschen
im Lande kurdisch sprechen. In der Türkei sind die meisten
Kurden in den acht Provinzen im Osten und Südosten Anato-
liens zu Hause, wo mehr als zwei Drittel der Bevölkerung die
kurdische Sprache sprechen. Die Kurden sind Muslime, etwa
70 Prozent bekennen sich zum sunnitischen Islam, daneben
gibt es unter den Kurden der Türkei auch Schiiten, die kizilba~.
Es gibt in der Türkei kaum etwas sozial Diskriminierenderes,
als mit dem Mal der drei K's behaftet zu sein: kizilb~, Kurde,
Kommunist.
Zu den Kurden in der Südosttürkei zählen auch die etwa
20000 yezidi. die Jeziden, Karl-May-Lesern als »Teufelsanbe-
ter« bekannt, die im Irak, in Syrien, in der Türkei und verstreut
auch im Iran und dem sowjetischen Kaukasus eine kaum
mehr als 100 000 Mitglieder umfassende Glaubensgemein-
schaft bilden. Ihre Religion ist eine Geheimlehre aus islami-
schen und christlichen Elementen und Einflüssen nahezu al-
ler alten Religionen des Vorderen Orients. Die Jeziden wur-
den von den Muslimen, auch von Kurden, verfolgt, aber sie
haben ihren Glauben über Jahrhunderte bewahrt. Von natio-
llalbewußten Kurden werden sie wegen der gemeinsamen
Muttersprache zum kurdischen Volk gerechnet. Aber die aus
der Türkei in die Bundesrepublik abgewanderten Jeziden be-
mühen sich um kollektive Anerkennung als eine religiös ver-
folgte Minderheit.
Die Sprache der Kurden ist iranischen Ursprungs und Volks-

Anteil der kurdisch sprechenden Bevölkerung in der Türkei

Gl'I\\EN SCHW04RZES MEE~
'\)1,; 'T

i Provinzen
IlKars 2 Erzurum 3 BingO! 4 Tunceli 5 ElâzlQ 6 Malatya
I
I 7 Karaman Mara~ 8 Adlyaman 9 Urfa 10Diyarbakir 11Mardin

112S,irt 13Bitlis 14Mu~ 15AQn 16Van 17Hakk4n

sprache ohne schriftliche Tradition. Erst Anfang des 20. Jahr-
hunderts versuchte man, sie mit arabischen, kyrillischen oder
lateinischen Lettern zu schreiben. Obwohl heute noch viele
Kurden in der Türkei nur ihre eigene Sprache sprechen und
verstehen, ist Kurdisch in Amtsstuben und Schulen bei Strafe
verboten; Lieder über Kurdistan, die das Land verherrlichen,
dürfen nicht gespielt werden, nur Liebeslieder werden gedul-
det; das Recht auf kulturelle Selbstverwirklichung wird den
Kurden versagt, und die Verbreitung separatistischen kurdi-
schen Gedankenguts, von den Türken kürtçülük genannt,
wurde noch in den sechziger Jahren als Staatsverbrechen mit
dem Tode bestraft.
So sehr sich die Regierung in Ankara für türkische Minderhei-
ten außerhalb des Landes, wie im griechischen Teil Thrakiens
oder auf Zypern, engagiert, so sehr fehlt ihr fUrdie kurdische
Minderheit im eigenen Lande das Verständnis; sie vertritt die
in den dreißiger Jahren aufgekommene These, daß die Kur-
den in prähistorischer Zeit ein Turkvolk gewesen seien,» Berg-
türken«, die ihre ursprüngliche Turksprache verloren hätten.
Aber woher kommen die Kurden wirklich? Man nimmt an,
daß iranische Nomadenverbände, möglicherweise Nachfah-
ren der Meder, die im 7. und 8. Jahrhundert vor Christus das
Becken von Aserbaidschan bewohnten, von dort nach Süd-
westen und Westen in die Bergwelt vordrangen und sich mit
der einheimischen Bevölkerung vermischten. Sie traten im 7.
Jahrhundert zum Islam über und kamen in den islamischen
Staaten des Mittelalters durchaus zu Amt und Würden; der
Kurde Saladin, »Sultan Salah ad-Din al-Aiyubi« (1l71-
1193), war einer der mächtigsten Männer im Vorderen Orient
und lehrte diè Kreuzfahrer das Fürchten. Saladins Reich, das
sich von Syrien bis Ägypten erstreckte, endete im Osten am
Fuß der von Kurden bewohnten Bergregionen.
Während der Herrschaft der Mongolen und Turkmenen vom
13. bis zum 15. Jahrhundert bildeten sich einzelne kurdische
Fürstentümer unter lokalen Dynastien. Vom 16. lahrhundert
an mußten sich die Kurden im Spannungsfeld zwischen dem
Osmanischen und dem Persischen Reich behaupten, ihre Für-
sten und StammesfUhrer nutzten die Rivalität der beiden
Großmächte geschickt aus und sicherten so ihre Autonomie.
Aber Stammesrivalität und religiöse Gegensätze unter den
Kurden verhinderten die Bildung eines eigenen unabhängi-
gen kurdischen Staates.
Während des Ersten Weltkrieges kämpften kurdische Elite-
regimenter im osmanischen Heer, und in den Jahren 1919bis
1922 beteiligten sich viele Kurden Anatoliens am türkischen
Befreiungskampf. Ihre eigene Unabhängigkeit erreichten sie
nicht. Zwischen 1925 und 1943 kam es zu mehreren Aufstän-
den, und die Regierung begann damit, besonders militante
kurdische Sippen in andere Landesteile u""7"$iedeln, eine
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schon in osmanischer Zeit häufig praktizierte Maßnahme der
Befriedung.
Die Aufstände der Kurden hatten auch soziale Ursachen:
Jahrelang hatte die Zentralregierung in Ankara die wirtschaft-
liche Entwicklung der Ostprovinzen vernachlässigt. Und ob-
wohl sie heute mit Kraftwerken und Industrieansiedlungen,
durch Bewässerungsprojekte und Universitätsgründungen
versucht, das soziale, ökonomische und kulturelle Gefälle
zum Westen des Landes auszugleichen, hat sich im Osten
kaum etwas verändert. Aus nomadischer Zeit rührt die soziale
Struktur der Kurden, die in großen Stammesverbänden leben,
die sichjetzt aber zusehends in kleinere Sippen- und Familien-
verbände auflösen. Diese Sippenverbände, die Klans, sind
durch die Loyalität ihrer Mitglieder zum Kollektivein realer
politischer Faktor im gesamten Vorderen Orient. Die traditio-
nellen Sippenoberhäupter, die agas, in der Regel reiche Groß-
grundbesitzer, haben großen Einfluß, sie ziehen ihre Fäden in
Parteien und in Parlamenten und können sich fest auf die Un-
terstützung durch ihre eigenen, die assoziierten und die von ih-
nen wirtschaftlich abhängigen Sippen verlassen. Ende der
siebziger Jahre begannen militante kurdische Organisationen
die Polizeiposten und Patrouillen zu überfallen. Die Regie-
rung antwortete mit großangelegten Aktionen gegen die kur-
dischen Guerillas, wobei Spezialeinheiten der Gendarmerie
mit Zustimmung aus Bagdad auch auf irakisches Gebiet vor-
drangen. Inzwischen hat Staatspräsident Evren auf einer
Reise durch Ostanatolien angekündigt, daß ausgewählte Per-
sonen in entlegenen kurdischen Dörfern Waffen erhalten sol-
len, damit sie ihre Dörfer gegen kurdische Guerilla-Überfalle
verteidigen können. Der Friede ist weit. 0

Ein Volk inAngst
Der Leidensweg der Armenier

Etwasechs Millionen Armenier gibt es in der ganzen
Welt, und an die 90 000 leben heute noch in der Tür-
kei, die meisten davon in Istanbul; der türkische Staat
erkennt sie als religiöse Minderheit an, garantiert ih-

nen freie Religionsausübung und erlaubt ihnen die Pflege ih-
rer Sprache. Die Armenier bekennen sich zur gregorianischen
armenischen Nationalkirche, deren religiöses Oberhaupt, der
»Patriarch der Armenier in der Türkei«, in Istanbul residiert.
Eine Minderheit von etwa 7000 Gläubigen gehört zur katholi-
schen armenischen Kirche, deren Oberhaupt in Beirut seinen
Sitz hat; eine Gemeinde von etwa 1000 protestantischen Ar-
meniern ist in Istanbul registriert. In Istanbul gibt es mehr als
30 armenische Kirchen, und in den armenischen Schùlen wer-
den die Kinder in armenischer Sprache und Religion unter-
richtet. In Istanbul und Izmir gibt es unter den Armeniern er-
folgreiche Geschäftsleute und Unternehmer, Handwerlœr,
Ärzte, Rechtsanwälte und Journalisten. Ihre Kirchengemein-
den sind relativ wohlhabend und pflegen das kulturelle Erbe
ihres Volkes.
Die indogermanischen Vorfahren des armenischen Volkes ka-
men vor 2500 Jahren nach Kleinasien und ließen sich im Ge-
biet des untergehenden Reiches Urartu am Van-See nieder.
Armenien, zeitweise von Königsgeschlechtern beherrscht, lag
im Schnittpunkt der Interessensphären zwischen Römern und
Parthern und später zwischen Byzantinern, Sasaniden und
Arabern. Mit dem Beginn des 4. Jahrhunderts begann die
christliche Zeit Armeniens, nachdem der heilige Gregor, ge-
nannt der Erleuchter, den armenischen König bekehrt hatte.
Im 6. Jahrhundert übernahm die gregorianische Kirche die

Lehre von der allein göttlichen Natur Christi, den» Monophy-
sitismus«, als Glaubensdogma, und entfernte sich damit von
der Kirche im byzantinischen Reich.
Als die türkischen Seldschuken im Il. Jahrhundert aus dem
Osten in Kleinasien eindrangen, wanderten die Armenier
nach Westen. Außerhalb Armeniens entstanden neue Zentren
ihrer Kirche, die unabhängige Verwaltungseinheiten, Patriar-
chate, bildeten, aber in Glaubensfragen die Vorrangstellung
des »Allgemeinen Oberen« der gregorianischen Kirche, des
»Katholikos«, anerkannten. Ein solches Patriarchat bestand
auf der Insel Akdamar im Van-See von l133 bis 1895. Mit dem
beginnenden 15. Jahrhundert bezeichnete sich auch der geist-
liche Führer der Armenier im aufstrebenden Osmanischen
Reich Nordwestanatoliens als Patriarch. 1453 verlegte er sei-
nen Sitz in die neue osmanische Hauptstadt Istanbul.
In Kilikien hatte sich schon Ende des Il. Jahrhunderts ein na-
tionales Zentrum der Armenier gebildet, das unter dem Schutz
der Kreuzfahrer zum »Kleinarmenischen Fürstentum« und
ab I 198 Königreich wurde, das sich bis 1375 behauptete. Die
Hauptstadt des Reiches, Sis (heute Kozan), diente ab 1293
auch dem Katholikos als Residenz.
Noch in der ersten Hälfte des 19. Jahrhunderts gaIten die
christlichen Armenier als loyale Untertanen des muslimi-
schen Sultans. Sie lebten in den Städten als wohlhabende
Bankiers und Industrielle, nicht wenige bekleideten hohe Po-
sitionen in Verwaltung und Regierung. Aber in der zweiten
Hälfte des Jahrhunderts wurde unter der armenischen Land-
bevölkerung der Wunsch nach nationaler Unabhängigkeit
wach. Muslimische Ausschreitungen gegen Armenier und
Terrorakte armenischer Geheimorganisationen schufen zu
Beginn des 20. Jahrhunderts eine Atmosphäre gegenseitigen
Mißtrauens.
Was dann in den Jahren 1915bis 1920geschah, ist ein dunkles
Kapitel in der Geschichte der beiden Völker. Die türkische
Seite streitet heute vehement ab, daß ein planmäßiger Völker-
mord an den Armeniern stattgefunden habe. Sichertrifft es zu,
daß sich viele Armenier im August 1914 der Mobilmachung
durch Flucht in die Berge oder über die Grenze nach Iran oder
Rußland entzogen. Im Distrikt Mara~ entbrannten Ende 1914
Gefechte zwischen armenischen Bewaffneten und der Gen-
darmerie, die sich bis zum August 1915 hinzogen. Den Vor-
marsch russischer Truppen auf Van im April 1915 unterstütz-
ten Armenier durch einen Aufstand.
Ende Mai 1915 erließ die osmanische Regierung ein »Um-
siedlungsgesetz«, das die kollektive Evakuierung aus militäri-
schen Überlegungen gestattete. Vom Herbst 1915 bis Mitte
1916wurde - von wenigen Ausnahmen abgesehen - die arme-
nische Bevölkerung aus Süd- und Südostanatolien deportiert
und in Lagern im Iran und in Syrien untergebracht. Auf dem
Marsch in die Lager hatten Strapazen, Hunger, Seuchen und
Überfälle feindlicher Kurdenstämme ungeheuere Verluste ge-
fordert, und vièle von denen, die den Marsch überlebt hatten,
starben in den Lagern an Unterernährung und Entkräftung.
Nach armenischen Quellen sind bei dieser »Umsiedlung«
zwei Millionen Menschen umgekommen. Aber auch der von
Mustafa Kemal 1919 entfachte türkische Befreiungskrieg ge-
gen die Besatzungsmächte richtete sich unter anderem gegen
Armenier, die im Süden auf seiten der Franzosen in die
Kämpfe verwickelt waren und im Nordosten das Gebiet um
Kars besetzt hielten.
Die Türkei trägt schwer am Erbe dieser Zeit. Seit 1975 häufen
sich die Morde an türkischen Diplomaten im Ausland, An-
schläge auf Flugplätze (Ankara-Esenboga 1982, Orly 1983)
erschütterten die Welt. Verantwortlich zeichnen armenische
Geheimorganisationen, die einen armenischen Staat auf
türkischem Boden fordern. 0

35



8.8.1985

THE GUARDIAN

7.8.1985

38

KurdsJilll
civilians;
'-~.:.-'; .. I:'~

aIiara ri-'TeA m'käW,la öSteni ;
.~~_~entll.' _ .tbelr* -.Ille . .=..'~'.~-'..... ' .. '
. a."'!"..!")'eItIrd.,~:. ," ~ .." ne . U'" ...~~ -'•• QeDCT. SIIl". ,.....
~ al. v_. 'Il 1--.. sa that two __ Hal'

\be to... r~.~at.tacled by - . .. JIiiD."7 D1Pt. t" aI'__ ~
came froa a mile faail1'.

, Kurdish~, oActallJ
,referred to ulJ~.IefaraÜltl.
l'eeularlJ club with ~em-
JœDt troops but haYe also
beeil taTolnd ln the put in
the k1JllD. 01 dYillan. If COD-
Armed, tbe new Incident would
be the wom of its Ittnd sinct
the guerrillas ~'Ill I suies 01
.u.aw lait ADC\I6L

In Noyem~ JDt ~ar. niDI
1NIII:Ial aacl chiJdzea ...en
kill .. Deal' &.be tOWD of Eruh.
aIJo wO InUdn aDd
.-..cJUDe lUll m. At eut 8G
.-rri11as. 45 tnlOIlI uel eo Ci.
Yll!aaa hlye ... ~e. killM III
wldeDu in901via.Cthe rebda.

TeD ~erriUu were 5e.
tented t. dea1b ID July for
their part. iD nUll oa tb.r
tOWDl of Er61 d SuIldiDli
lut AUIUIt ill w= twoleD
.dulDeI wue kDk4-Reutn.

Kurd8 attack
SUS~'t.u Kurdish lUer.
ri11u rüIelI tbe camp of two
Amerieaa •_taIaeen ud
tbetr TaItiIIa pldes. Irizlll~
their ~t.' tbe lade.,
peDdeDt : ~ BurriJet DCW.
qeDCJ leperW ,.r01.
TIle ~ Jamet'
DaYle. ... Stepbea JaDJtll.
were 1ae14 at ...... t for
two houra.-AP •
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.litrß!~~i!!~unt .
Despite Gains-"oward, Democracy, .
Turkey.Slill Heavily Res~cts Rights

B U....ru y~ ,parties. Students and teIdlers areY,.£-.u., .lUmm - ~~ ftœt.. .. . .'
NrorYork ,Timu s".,;« ~ In a series ~~. '

ISTANBUL-Five~earsaftera. Ozal, members of hiS tJiff, arid
military coup, the T~kish govern- military officers at the rank of gen- ,
ment has remstated unportant as- eraI and admiral said the restric-',
peets of par~~ dem~, tions were' made necessary by ter- '
but serious restnctlons 011 CIvil rorism and political unrest from,
rights still make the country lag the extremes of tioth left and ript.
behind its Western allies. in the years leadiq up to the COIIp

Opposition politici~s openly in 1980. The officers said that be-
express vigorous oppostti~ toward tween 1975 and the coup, '}f! to 30
the policies of Prime Minister Tuf- people were beina killed dIi1.Y in
gut Ozal. Mr. Ozal WIS el~ two terrorist acts.
years ago even though President The prime minister uid7,000 to
Kenan Evren, the general who led 8 000 people remained ÎIl prison Is :
the coup on Sept. 12, 1980,favored a'legacy of what he cal1cd "the tUDe
another candida~. . . 'of anarchy." He said the airemiat

Two former pnme IDIJUSters - orpnizations remained, a1i\'e aDd
Suleyman Demirel on the center- under cover in Istanbul; which he
ri~t and Bulerit Ecevit on the cen- said had always beeil the center of
ter-left, Turkey's !DOIt ~ their activity.
political leaders - are active be- Mr. Ozal said there had been no
hind the scenes ev~. though they systematic torture. "II it takes
are barred from po~tical ro~es. place; they are prosecuted," he said

The press, accordillg to ~~rs of of tonurers. More than 600 tonure
the most ou~poken publications, charges have been taken to coun,
feels increasmgly free to express the prime minister added, and 130
critièism. Many Turks say th~y people have been sentenced.
have ~~ to take pl~e agam Mr. Ozal and his assistants made
in \he spmtedness of.tl1err newsl?~- it clear that they had expected
pers after years of uniform, uncnti- .
cal blandness.

Martiallaw, which was in effect
throughout Turkey when Mr. Ozal
took office, has progressively been
removed. Now, it is in force in 17of
~ nation's 67 provinces, including
Istanbul, Turkey's largest city, and
eastern provinces inwhich K~h
nationalists are in armed rebellion.

Nevenheless, the national press
remains fo~y \!J1der 'martiaL

""IUlr."i/,., Jo ,,1'" "r1lL~::;?'law ~nsor,s p, a .power wat ","-
tors say is exerci&cdlargely to con-
tre¥. .ÇOv~ el..," Jf.wdiah
imurgency. I

The bans on Mr. Demirel and
Mr. I;.cevit prc.vent them from us-
ing thär full political weiJht, which
is considerable. Although they
dominated the political scene for
years until the mili~ coup, their
parties have been dissolved - a
measure that is considered particu-
larly radical in the case of Mr. Ece-
vit's Republican People's Pany. It
was the creation of Kemal Ataturk,
who is revered as the founder of the
republic.

Thousands of Turks remain in
prison or formally accused. on
charges that range from terronsm
to the propagation of idc:asthat the
military deems subvCrstve. Many
present or former prisoners have
accused their captors of repeated
acts of torture.

The constitution that was adopt-
ed aftet the coup, as well as several
laws, restrict political activities. ~a-
bor unions and student orgamza-
tions, women's, youth and profes-
sional associations, are barred from
political action or from links with

~ MinIster Turgot Ozal

questions on civil rights to be raised
but that they preferred to discuss
the"is.iut they considered imponant
- th~ government's program. to
stimulate the economy through lib-
eraIization, reducing the state's role
and emphasizing exports.

\Kurds RelMie Hostages,
Held inNorthem"Iraq

Unit«l Pnu r"tmtlltiOMl
ATHENS - Kurdish guerrillas

have released two Japanese and
two South Korean technicians held
hostage in nonhern Iraq, a spok~ .
man for the rebels said.

Omar Sheikhmouss, spokesmap.
'... ~nion of Kurdi-
.,' , 'y that the two
Japaneie .employees of the. Japa-
nese company NEc, were released
on humanitarian grounds. 1bey

(were captured in April inprotest of
the economic involvement of Japan
in supponing the Iraqi govern- '
ment, Mr. Sheikhmouss said. He
said one of the South Koreans WIS
freed three weeks ago while the
other was released last week.

• ", .J
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.Bölücülere alet olan Berlin .,EJalet hükümetini

PROTESTO ETTIR

çe ve Türkçe okuma-yazma
ö!')relildi!')i, biçki-{jiki'l çe'litli '
kurslar tertiplediOI blldirill.
vor. Berlin SoayaTSenatOr.
lü!')O'nee de deateklenip, .
Protestan Kilisesl eêitim t»
IOmO larahndan yürülOldO.
00 öne sOrü/en bu kurslarla,
fürk kadtnlann!n topluma
uyurnlann!n kolayla~tlnldlOI

'ileri sOrülüyor. Federal Al•.
manya'da bazi .gru~lann,
Türklye aleyhine sürdür.
dükleri bOlüeü çabalara bi- .
lerek veya bilmeyerek; .
iktidardakl Hristiyan' De-' .
mokrat Birlik Partlsi COU''.
nun Berlin eyalet ;
hükümelinin cie bu yolla .
aiel edilmesi, valanda/ilan-
mlz araslnda büyük lepki ve
üzüntü yaralmlS bulunuyor

• Aile ve Sosyal i~ler SenatörlüOü'nün .
yaymladlOI bir kitap, vatanda~larntllz
arasmda büyük tepki ve üzüntü yarattl .

. . " ! 'L

I .
• Bonn'dàki siyasi gözlemciler,' Berlin.

eyalet hükümetinin hem kendi partisi
ve hem .de Federal Hükümetin uyum
politikasma ters dü~en davram~,m'
"skandal" olarak vaslflandlrdllar -.

:'
Fohlr ERSIN •

BONN (AkaJans)-Batl
Berlin SaOlrk, Sosral 1~ler
ve Aile SenatörlLiOü'nün
"Beilin 'de Türkiyeli
KadlOlar" Va "Entagrasyo-
na DoOru Adlmlar" adlnda
ç/k8fd'OI bir' kitap, vatan.
da:~lanmlz araslnda büyük
tepki yaratlrken, Bonn Bü.
yükelçiliOimiz de olaYI hem
Federal ve hem de Ba~kon-
solosluk araelhOI ile eyalet
hükümetleri nezdinde pro.
testa etti.

Iki ülke araslndaki siya-
si ve ekonomik ili~kilerin gi-
derek önem kazan,p,
geli~ti!:ji, Türk'le.-in Alman
toplumuna uyum sa!:jlaYlp,
ban~ içinde birarada ya~a-
malannl sa!:jlamak için sa-'
mimi gayretlerin sarfedildiOi
bir dönemde, vatanda~lan- .
mlz araslna nilak sokup,
birlik va beraberliOi bozmak
isteyen bölüeü çevrelerin .
çabalann! te$vik ediei bu
davran!~ "skanda'" olarak
nitelendiriliyor.

Berlin eyalel hükümeli.
nin bir senalörlüQünün (ba-
kanltOtntn) "uyum
saOlama" iddiaslyla, blr kl-
sim TOrk uyruklan Içln Kürt.
çe kurslar lertiplemesinin
"kirne, ne layda saQlayaea-
!')I ve bunun lederal hükü.
melin uyum politikas. i1e
nas.1 ba!')da/illrJlaea!')'"
Bonn'da siyasi çevrelerde .
~ünün tartl~ma konusu ha.
hne gelmi~ bulunuyor.

Türk kadlnlan hakklnda
yersiz vo gerçek dl~l bir ta-
k,m iddialannda ver aldl!')'
kitapla, Batl Berlin'in iki ka-
sabaslnda' Türk kadlnlan
için iki bulu'lma veri açlldl-
!')I,burada kendilerine Kürt-
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Cu mhuriyef JI Eylüll985Cumartelj

;1èrörléMücadele ve Harekât
Daire B~kanllgl' ktlruldu

Terörek~1
• • • • • lann çab,ma.tarùu ~p etßU!k.yem 0 ~;rt::.:::::

her tUrla faaliyetlerini izle)'ere~.
. bunlara ait iflemlerln yua w

antlatmalara UYlW1 olarak ~E mniyet Genel Madar/üla banyesinde kuru/an' ':TeR)rIc M~el~ YCf:lareUt tJ11mesini SlIWnak.
'Ter6r/e MQcade/e ve Harekât Daire '=o~~~yce:':a~?:':. 1èrOristlerlei14kilturmaia-
?a$kanlll'" genq yetkilerle danatl/dl. ra katlld1llßda, )'Crei gl1venlik ~a~=yurtch$maÇJIc;:-
'ilba$mdan sanra faaliyete geçecek a/an daire. makamlan, her tUrIU yardun "e da ~ t::ma ~~.h;ak iI&iÜ
!trt içinde ve yurt ,dlimdaki tüm terIJr, dClkIÏ sa~a~, ~r~ndalar, d~ Oneriden bulUO:::
"g;lllerini i~/emek ve bertararf etmek/e gIJrevli. ~n;;& t.:röf~cJ~&!Ü bujÜcr~. " • .
' .lU .. •• J Il lturullJl& antikaI ederse cum, • Yurt cbtmda TUrkJ~ aJcybi-)alre. MIr ve Dl/Ii/en Bakanlll' y/a yctki "e sorumlululu içinde ge- ne faaliyct gOitereD kiP \'e kuru.#
'oardinasyan içinde çall~acak. reken i$leme b&$lamakla birlilt- IUflan saptamak ve bu ttu faali-

nanlarm. )'\IttdIp edibnelenm
IaJlamak üzcre i1Bili dairelerle
koordine Ituraiak gerekli i,lem-
!cri yapmak.

• Uzman, ArafUI1a olarak ve-
ya OJrenim. bun, mOphlIIdt. iD-
celeme Bibi amaçlarla yurdumu-
la gelcc:elt Iti$i ve heyetlerin is-
tem1eri kODUSunda iIaili ya'~
gOrt1$ bildirmek.

• Havalimanla'1. yabaoa eIçi- .
Wer Bibi Ot.eki Oacm tatayao bO-
tUn taia YO 1turum1ann tcrOr D
nusunda her tUrlu Onlan "e do.
z.eo1emelerin ahn~nda aerctJi
gOrülen koordincyi __alamalc •

• l$ÇÜer ve OJrenciler ~
da YO toplumun Oteki kcsimIcriDo
de sürt.U$melere. huzunuzlukla-
ra ve çatl$malara )'01 açabileœll
faa1iyetleri izlemelt ve meydaol
gelmesi Olasl olaylan on1cyici JO'
rekli önlemleri almak.

AIAlA" .... ......... " .. Sat FaaL .... III ..... ........ .. lIIlL.... Ir... 1M. . ..... $II. IN. .... -
Yur1dISlI~ Y..- fuI\lItIIr. lr1lçt Faallyellef' Komünizm llGros8 Oplnsyon Bürosu
Y\.It içIlaaIytIIJ " KOMKM. 81RKOM, Irticai laallye1ler A$tn 5cJI 0rQIitIIr 0llslIII hlzmetlert
Ozal ar,lv YI AI<SA. FEYKA. Bürosu Bomba uzmanI~
arastJn'1la BAHOZ THl(O. THKPIC

Yur1içi laalyetler, . TKPSML. nlKP vb ..
PI(J(. kAWA. yetleri gOrülen yurttq1ann yur-
~YoIu. ~I-da~ ...... lnwoIeriDia teIIIiDi içiD
Tt)(P. Jl(J(O. KUI( airi$imlerde bulunmak.
TEKOSIN. YEI(::lIIN

• Yurdumuza gelen yabanavb.
lardan zararb faali)'Ctl~ sap~'-

IALa NEBILER
Emniyet Geuel MOdUrlUIO

'.inyesinde lturu1an ve geni, yet-
'!erle donanlan "ar6rIe Miat-
..le Ye oareUc Daire .... kaah-
l''nan )'llb&$mdarl itibaren faa-
'J ete geçeœIÏ biJdiriJdi. "1èrOrle
Iùcadelf "e HareUt Daire Bat-
.Inh,.", ~ içi "e yurt ~I tUm
tefOr Ol'JOtlerini ve olaylanm iz-
leyerelt bertaraf etmek, haslm ve
hUlm Olmasl olasl devletlerin,
OrgOtlerin Ulltem.ize yOnelttikle-
ri faa1i)'etleri izleyerelt bu lür fa-
ali)'etleri Onlemek amaclyla ge-
rekli Onlernleri almak, öze! tim-
lerle operasyon yaparalc sorgula-
ra kaftlmalt iOrevleriyle donald.
11111bulunu)'Or. Bakanldtlan
terOrti incelf:)lm ve izIeym,daire. "'-0.1-" "All1m'UplClC KAW'" te ...-ö.. mahal bUllltmadan
leri ill! lemaslan da bu d-:..L-' ",'& UC;J lAI -- ~ .............. ,.. H .. "

iURlJlD ~iik Yolu mlŒnuß, TerGrlc MUcadele ve are .... t
ltoordinatörl,Ulü~de yapdatak. I TEIOa;:fN n:iœuN vb. Daire Ba$ka.nllilm en seri ICkil-
MIT ve Ol,I,lm Bakanbll da . . v .. ' I It .
biJii "e doltuman destcti saJla- glblOrgüllerle. Yurt J?I$I SOlu- de haberdar edecelt er, gere u-
yacak. cU Örgütler" bolümü Ise IOM- linde Owe Ba$kanbl1nca tali.

TOrerle MQcadele "e Harettt KAR, BtRKO~,. ADA. f~~- matlandmlacaklar.
Daire Ba$kanbjJ", "O.bertet .. ~ BAHOZ glbl orgütlerl~, 1liJ- 1'erOrle Mücadele ve Harekit
ge KoordiDayoD", "AsaI. ge DI- Itlll çall$~arl yürütece~; ~I: Daire ~ltanhl1mn gOrevleri
Iff Ör,ütler", ''BöIüri Faall,.e.. n SaI Faa1i)'Ctler SOlümU de iki lOyle S1fa1amyor:
Jér", "~s.e FuIi)'e~ "Ali- bOlüme aynhyor: "Irkçl • K.lmu dUzenini ve ulusal
n Sol FuI'~' ve "O~UC FaaI!Jeder" ve "lrtkai F~yeC- bütün1üjü)'lkarak )'Crine istcdik-
~abe Mtidärtüaü" olmak üzere 1er". "Alm. ~ol Fa:Hlye~l~l, leri dogruhuda bir devlet yOne-
6 bOlümden olusuvor. Bu bö- Bolümü" de Iltl bolüme aynh- tùni 1r.W'IDak iate)'CD kifi ~"C)'<l Or-
IllmJcr de kendi içlerinde aynca )'Or: "IWmüDizm Bürosu" YO lOtIer baltkJnda ahnan bilaileri
bOlUmlere aynhyorlar. ''A.saJa 'o'e "AfIn Sol Örcüder BiiroIa", dcterlendirmek YO delerlendir-
Oiler ÖrgUtler" bolümü, '"yurt "AIm Sol ÖrgUtler BUrosu", Ille lOQuamda e1dc edi1en veri-
... f.alJyetia''', "yurt Içi faall- THKO. TIŒP/C. TU/ML, Tt- ~ Yllrarlaaarak merltq "e
Jetler", "özd .Illv ve arqtJrma" lKP aibi OrJüllcri kapIlJCl~._.kaactiSiDè baIb tap'lI'or,utJcriDiD
boiUmlerinden ol~uyor. "SOIU- "HàieUt Subë"MUdUrUilu Île çabtma1aruu YOnlencürmelt•
cU FaaJiyetler" bolUmU ise "yurt "OperuYOD Büro............. • l\irt dA YO iller bazm-
lçl" ve "yurt d"1 bölücll Obmellerl" ve "BolDlt. da mey~pm ten terOr nitelikli
ÖI1üder" olmalt UZere ilti bOlü- Uzm.IÙI,." olmak Uzere üç hO- olaYlann leg~ YO illegal olarak
me aynlayor. "Yl&t Ici BOlücü IUmden olu$uyor. faali)'et gOstema. ~ "e kuruJ~
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"PoliZist des Westens" am Bosporus
Die Türkeials Delle Ordnungsttlacht
~uf dem Papier ,~e piSSte.Strcitll1acbt cler NATO ~ den Verewaten St...~~

o
Bagdad

SAUDISCH
ARABIEN

LIBYEN

~ At~tlkp.Ict/lnde'
IIIIIIIIIIIII Wlflc:hll,flMt/tnde,

Q. _Y,~'StùtIPun~ ~.{l ..l;;rIJ .1i1fJIc,,-, $I1UJH,1l1J
• ao.lllchw S,otzpflllkt

, .. 4. km ....)IG _, •

H WieMr ZeitulJ6"-&ne VOlt.Ferdinud H. II II • r bIch ,. r
I ... . .

Far den lriechiachen Mblilterpr Die lI'6Jt,e Weutun. der TOrk... tor Die 4rmee YtrftlIt-.,. ~1Iber ruM
denten Andreu PapûldJ:eou sind den \V..teD lIect IDihnr au~ saoo Panzer. Gut 85 Pto&eDt daVCJD
"UDaDeptab18 Poli&ineD èler Amérikl. '80lI'aph1acbeD Lap und Ihrer mUlti- .ind aber ..Veteranen" wie die auac..
• 1-" iD cler RestOD, '-Die Amerlkuer rilChen Rolle. EID ~ GeBe- cUlItltaD Id 47 oder M a, tar die kaum
.. ben aie ais ,.Il.OrdnUDI'~"r' rai .... mir iD OataDatoJieD otleD: noch' Er.. utene aubutrelben llIDd.
tar IntereQen de. Westens im Pul",,. "Wir ~ von UDS wird erwartet, R ' ..'Pro' .,
fd Nahoit. Für Wallstreet. lind llie dal wir im NeUall tar _ W.... mit 1ind.7 zent der Panzerab .. ~
wirtschaftlich eine Mischung aus nand eIDer hâ1ben U1llioD Mum lm ~affea: ....atammen au der Zell ..-
"Reagan-Omics" und "Thatcher-Ism" Kampf ,epn VO!'I'Gckende 1lU8MD ver- ~orebnei~s. Die Flugabwehr .lebt
auf Islamisch. Ibre Demokratie lebt bluten WOrden. Wir .. rden UDMreD sich großteils aus ~or.Radar-Relikten
zum Tei! noch immer auf Bewährun, Mum NUen. Aber lU elDeaa hohen zusammen. Auch die. Luftwaffe ateb~
der Militärs. Die Gefangènenhilfeorga. Preis. Und bevor wff VlII'bJuten, '...,. nicht viel be~ser da. 81e rueet ~~rwi ..
nisation ,.Amnesty International" kri. den UM Atombomlê . retten." EiD gend Maschmen "von ,estern . Ins,.
tislert sie weiterhin als brutalen Mann HlDwela auf Atomboo1bea. dl, AJDeri. samt rund 350 Kampfbomber, daVODje
am Bosporus. ~nd. die UNO-Men. kaDer hi der Tarkei .. tiODitri haben. 80 amedkanI8cbe F 4 und ,. s. .... "
schen~echtskommlsslon brandmarkte F 11K und 100 F 100. AD.ntIDp ~
sie j~ngst als Massenmörder der ARMa MIT MASCHIHIN nUI' 1NIlIpr ala eUe HIIfti ....
G~schlchte an de,:, Armeniern - die VON GEl'l'BRN . I. M.-hl".n kampfeiDa~ 8eIL
Türken, ein umstrittenes Volk. Der General weiß wOvon er redet. Die 0-..: RMt dient ala rol~ ~
Vor einem Dreivierteijahrhundert Türkei IR dle arÖeta S~tkraft der .1'.DIe TOrken woup DUD \'Oll ..
waren sie noch die Herren des Orients, NATO'na den VerelDlaten S~. Amerikanern moderutle rs.htu
dann machten sie wel~litisc:h bank- Freillch mehr auf dem Pa1'.1erala 1Îàèh haben 180 P 18 belteUt und lIDa ;;I.
rott und sind nun als Ost.West-"Polizi. Einsatucbl.,kraft inder Pruia. Aber Marlné-Bomber F 18 inw..tert.
sten" wieder auf Weltmachtpatroullle: Immerhin: Die T6rke1 .~t. !,a:oeo Um die tarJdache Martne .teilte ,
Im Westen ersetze.n sie der NATO dle MlU1DUDter Waffe... P811eàrt in l' ~l be.... Sie bat u. .. 14 o.....
von den protestierenden Griechen Divlalonen. Du ROckcrit der Strel. aDd IS amerikanbche Zentiaru Voa
paralysierte 8chlag.kraft, im Norden krlfte Ist dle Arm .... Sie. IR nr&l' den meiaten dleMl' (Cam~h\&
und Osten halten s~e die }\us~en und beatQckt mit relativ viel, aber wei.... tropft abet cler Rost. • lIhlen ..na
den "Weltkommunismus •.für den hend veralte1lem mitunter .antikem" alten Eben" und atuDmen lI'OAWIa
Westen" auf, machen aber ,lelc~itig Gerlt. • . • aua dem swelten Weltlaiesmit Moskau keine schlechten .
Geschäfte.
MIT DEN SAUDIS HALTEN SIE
DEN IRAK AM LEBEN
Im Iran-Irak-Krieg halten aie sich om.
zit!1l zwar weitgehend heraus und
bemühen sich den Eindruck zu vermit-
teln, weder dem Iran noch dem Irak
,ewinnen oder verlieren zu helten,
allerdin,l mit deutlichen Priferenzen:
Die Islamische Revolution füttern sie
zwar, hindern sie aber beinhart dlU'aD,
an der Nordfront In den Irak einzu-
marschieren. Aus An,st. Khomelnl
würde nicht nur Bagdad stürzen UDd
dort MullaM aD die Macht briD,en,
sondern auch Grenze-n einreißen und
den Irak zerstü:~keln. Den Irak halten
sie zusammen mIt C1en Saudis am
Leben. Die Saudis finl1D&iereo Bqdad.
die Türken halten ihm lePte pulsie-
rende ~wirtllchaftsnel'Yen .Uen.
Dle KUJdeo vwblDd8rn .. tlMI!.G .....
zen hlnwe, chronisch nach Krltten:
lm Irak drehen sie ihnen Chancen auf
einen eigenen Staat ab, im "Mullah-
Iran" dringen sie gegen ,.Autonomie"
für die Kurden. Un.d sollte elnes ..Tages
doch einmal der JÜDelte Tac für den
heutigen irakischen Staat Itomme!'l,
balten sie sich prinzil'Iell eine Option
auf Ihr historisches .,südtirol" im Ori.
ent offen: Auf die Relion Mosul, um
dle Ecke am Erdölhahn von Kirkuk Im
Irak. Die Türken vel'llUchen sich dBDlit
als Garanten des 8tatua qUQ UDdder
bestehenden Grenzen lm Nahen O.ten
zu profilieren. Solanae .ie mitmischen
würden, sollte sich an d~n Machtve,.
hiltnissen am sensiblen Weltscharnier
zwischen Europa und Asien nichts
Indem.
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MIt .ue.m halben ,Kriepmueum'" du. Rund eln Drltiltl der SowieUtup- • Sinop am Schwanen Meer. SiDop
ftl'teldlcen die Türkei. elnile der emp- .pen Im Schw~rpbiet lIDcI EIlte- verfolat MllitiraktivititeD der Ruuen
flDdllehnen Ecken der freien Weh: Im einheiten. Sie wrfüpD :::.::: Im Sc:h• .....,n Mev sowie Raketen-
Westen du tùrkiache Tbruien. 1m modeme WafteD, 4arunJr:*' ~"l tinta der Scm1f't& in der Region.
~ mehr ala 800 km offene 550 ltampfbomùtr der Il. #" NO'fOR£SCH ß£I..ASTE'I'I!:S
Sch1nnmeer1d1ste und im Osten 23 und:la. od ••• twa ub- VERHXLTNIS ZU DEN lISA
elO laD .. meinsame Grenze mit der sehr.uber neuerer Bauart, ..... Q~ ..
SowJetwùoD. ein paar Dutzend veral1eten Hu.... Die Ttlrkea wurden demnach zum

schr.ubern der Tüdten. wichttasten Verbündeten der Amerika-
»(e. könnte dann ent8cheJdeml we... ner in S1AdIrt:+",'L:ro}>t' 'ma \Torderasten.
den, sollte der Golf zu blenDen ~ Die AtDerlkaner veraacheD daher Ver- Verteid1gungBpc.lltisch wesentlich
DeA und der Westen um leine OlYv- -kUcunluchwicbeD der Türken bedeutender I!I.Î.S etwa dle Griechen.
SOI'JQDIldttern. Oder sollte der Nahe dmcb el&ene beachtUcbe PrI8eDa aus- Du VerhAltnU Wuhington-Aqara.
Osten 8f1 aeinen GepDaitzen total .... '~~n.Die AIMrikaDer unterbal- blieb aber aelt der Tûrkeninvaaion auf
explodieren. Im Osten .schieben die ten in der Türkei 8eCha sroBe und 20 Zypem Ul'd. Jabrelan, notoriach bela.
TClrken Dicht nur "Wacht am Kauka- kleiDere MilltIrbueD. IDapsamt Nt. Auf der einen Seite tolerierte die
8Us'". m. JtiQlpfen dort auch ,e.- haben Ille rund 5000 KUUlln der Tür- ~ Regieniq unter maß.
eine An ..aweites AfgJwünan", atem. keI atatioDJert. DIe ...... der Baaen l8blichem Einfluß des damaligen
men Idcb ce.. elnen m6tJicheD Zer- sind Beo*htuDpàatloDen ~d ~a.."JI'f"Ißers HeDI')' Klulnpr èlen
faU des 1ruui. vemachen neue ltflDcIer. Horcbpoaten. Duelle betreiben die Einmanch der Türken auf Zypern.beite=:~~~11von 'Kludea oder AlMdkaDer la der 'NrIrel - zum Tell Auf der anderen Seite verhiqte der
Aaerbei unter ElDDu8 .... 110-...... mit Ankara - vier der ~ KoacrefS wepn dieser
kaU. zu verhladel'D und die Sowjets bedeuteDlWn ..NATO"-8Ult:zpUDkte Intervention von 11'75bia 1118eln Wal.
auf dem Manch zum Golf lN 8toppea. Im Orleat: fenemb&rco über die Türkei.
wohin. die Ruasen splteateDs 88ft • lDcfrlik bel Adana nahe der Grenze Ankara aucl1te verilbertehend Mill~
Katharina der Gro8eG hlstiori8cb zu S~n: Die Amerikaner haben in eraata bei den Sowjet&. lCbalfte ihn
unterwellldnd. Ineirlik u. a. elne Schwadron von F. aber wepn unterschiedlicher Walfan-
Die ~etli lind dea Türken und der f-Kamplbombern statioDlert. .,.teme Dicht. Dann brach der Jrm
NATO freWch an all di... n Frontea la • Plrlncllk bei Diyarbùlr: Von dort ela und eUe AmerlkQer kamen wieder
allem überletea- DIe Sowjetll haben la überwachen aie haupta' ..hli("t, den 1DUIIi" auf elie Türken mrOclL Die ..
Turkestan und im Kaukuua ltIDdit Iran, nachdem aie VOll der '.I-",I-llen .... lieb lhIer fut ezkluaiwD Lap
2e DiviaioDen mit rund 2M.OOO"UUl Revolution aua Pwatea vertrieben bewu8t .... pokern beinhart um mehr
.tationiert. Sie brIllIen zuslUlUllenmit wurden. .GeId m,it den Amerikanem. 1183
Warschauer-Pakt-Verbündeten blühe- • Golbaai l6dUeh VOll Ankara: Golbasi baIIea beUte Seiten neue V.... labanm.
loa 45 DM.ionen auf die Beine. SO !at du "NATO"'()hr an mwjeu.chen pn unteneichnet. Der Deal: Die Ame-
davon in "Thruten", 15 lm "Kauka. Atombombenversuc:hen unter der rlkaner wollen mehr MlUtirbuen la
.us". Du liruI .. a fünf Diviaionea Erde der 'l'ürUi fOr mehr Militlrhi1fe.
mehr al. jene cler NATO. Nicht nUl • .

Türkei: "Jagdrecht" auf die Kurden?
Im Go1£krieg Unterstützung für Irak.
Kein Interesse an noch mehr US-Atomsprengköpfen - Verteidigungspakt vor Auslaufen

Wiener Zeitung"-Serle von Ferdinand Hen n erb I c lJ le r
.. Region Mosul lm Irak und die Gepnd

Il. und Schluß um das Drellllndereck Iran-lrak-
Beide Selten pokern langfrlatig: Die Türkei. Die... Gebiet ist eine Art
Amerikaner um Zuge8~s". die ..Südtirol" der Türken im Orient. Die
Türken um mehr Geld. Ihr gemeinsa- Türken verloren diese Gegend nach
mer VerteldllUDgspakt IlI.uft im kom- dem Zul4JlUll8Qbrueh ~. ~.
menden November aus. Im Dezembet ~hen Weltreiches zunlchst 1120 lm
ist entweder eine Verlängerung oder Vertrac von Sevres an die Briten und
ein neuel Verteidigungubkommen nach dem Frledeo'lllbkolDlllen 1833
fällig. von Lau8anne an die dam. neu
Die Türken haben ihre ForderuJlCen ,egründete Haschemitemnollarclùe
bereits auf den Tisch gelegt: Erhöhun, Irak. Die Region Mo$U1aitzt gerade.zu
der Militlirhllfe an Ankara in den kom. auf Bodenschätzen und Erdöl. pte Tür-
menden fünf Jahren auf lnsgesamt kel hielt Ober Jahrzehnte ,biD eln
165Milliarden S. Die amerikanlsche wachsam .. AUJ8 d.... ur. In JQnpter
Regierung lehnt ab. Sie wollte der Tür- Zeit mischt Ankara im Monlpbiet
kei in diesem Budget;jabr 20 Milliar- .icherbeitapoUtiscb immer ltirker
den S Mllitlrhilfe zugeltehen. Der mit allerdings mit Wissen WId Koope-
Kongreß strich diese Summe jedoch rati~o Bagdads. BelOftDen hatte du
nach einem Aufschrei der lrischi- Engagement der Türken Ober die sen-
sehen Lobbyauf 19 Milliarden .S sible Südosqrenze tief iD dell Irak biD-
zusammen. Die Türken slnd unzufrle- ein Ende der 8iebziger Jahre.
den und streben mindestens 33 Milliar- ~t.Iio.fIW.~~ ••t'~., ,<.
den S jlbrlich an. ,. ,':,' .,t.. . . .~' ~~
Dle Amerikaner möchten miUtirlsch . ... '. . . : \'~ .
aus den Türken noch we.. ntlich mehr .'. • ~ .,' ~ "< ~ ; ,

herausholen.soetwamehrundmoder- ..•. .>l,:~". . i....'I' ..
nere Atombomben iasern: Die AmerI. :,:,.,.,"t~,. .:~:,;_',"~
kaner haben bisher ln zw6lf versehie- :.~. ;.~•.:.,. ....~,~.~.
clenen Buen rund 20SSM Boden- tV:....,.~'~ . ~,".. '~
Boden-Raketen mit achlbUDlswel8e ~,-t:.,~.~ ; ~~
100 veralterten ..Honest~ohn".Atom.. . .~
aprengköpfen lagern. Auch ..Cruiae-
Mfsslle" MarlChfiusklSrper sollen iD
der Türkei atation!ert werden. Mo~kau
protestiert heftig. Ankara aperrt Sich.
Die Amerikaner sind daher in jüngster
Vergangenheit merklich aut die Kri-
seninsel Zypern aus,ewichen.
BRISANTE LAGE IM
stlDoSTlN
Nicht minder bri.ant hat ak:h die Süd-
ostfront der Türkei entwickelt. die

Damals formierte aleh der kurd18cbe
Widerstand nach der blutipn Nieder-
scblagun,l1'75 Im Irak uu. AMara
fürchtete daraufhin zweierlet: Zum
einen. daB elie Kurden im Irak kunfrl-
stig eine echte Autonomie, elDe Art

SüdtlrolllSsun," , und langfristl8 einea •
~igenen Staat vor den Toren der TilJ'o -
kei erkllm~n würden. .

Zum anderen hat Ankara AnDt. mehr
Rechte für die Kurden im Jrù k6ute
ihnen auch ln der Türkei Auftrieb
geben und AnatoUen iD Aufruhr Itilr-
zen. Die Türken f(lbltendaher In Bac-
dad vor und erreichten YOre'" Ende
der siebziger Jahre eine ~ereiDbaruq,
kurdische .,Peschme....... JdlometieI'o
Weit auf du jeweilige Nach~
rlum verfolpn :lU dürfen. Als 1 __
Iran-Irak-Kries ausbrach. vencbIrfte
~ch dle.~ auch ln der ~~
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erUUSCl1. Nün Blnr es ntcbt metu IIUI
um mehr Rechte für Kurden, sondern
um die ErdiSlfelder VOD Kirkuk, um
emen drohenden E1nmanch irani-

• seher Truppen an der Nordfront iD
Kurdistan und ums Vberlegen de.
Iraks überhaupt.
Die Ergebnlase überacb1ugen .ieh. Der
Irak wurde zunehmend schwlcher.
Die Türkei gewann an Einlluß über
Grenzen hinweg, Die Türken hielten
zunächst die Kurden recht und
lChlecht für Bagdad iD Schach. AnfaDi
der achtziger Jahre wurde es für den
Irak auch an der Nordfront brenzllch. I

Bagdad erweiterte VereiDbarunpJ:I
mit Ankara, um Khomeini auszuçer-
ren und die Kurden an die Kandare zu
bekommen. Die Türkei bekam Yl!S'
brieft, bewaffnete Kurden lm Einver- EIn typlac:bN Kanlendorf "
nabmera QÙt Bag@d 30 YDd mehr ~
meter tief fa ira.ldach .. Tftritorium zu IRANISCHER VORSTOSS In .. Gei\md um dell Ourmieh-5ee
jagen, Lager der Kurden, Armen.ift ANoDa .HAMILTON-RoAD" .tntJana der Grenze zur Türkei frani-
und ,,Kommu.nisten" 1m Orenagebl.t J:ntlanc dieser Straße gelang es tr&ni- ec:be FIOchtlf.np wad <>PDoeitiooe11e zu
zu zerat&en lOWie notfalls auch lCben ..Pudaran" am Grenzort HIij jqea. robbten dann ähm..Ihli('h &n8
Ich.were Waffen, gepanzerte Hub- Omr~ in der Nähe der iralrl&l'hWl !>NAil"" ec:k heran. bü die Türken
scl1rauber und KAmpfbomber peen YWtirbochburg im Norden _ 'a1amdert WUJ'den. 0eMrale im Ulrld-
kurdische Rebellen im Irak elIuulet- Rawandua _ etwa 10 km lrakùche. ... ~ warnten eUe Iraaer.
zen. E:..stmaJa Ichlug die Tbrkel In Territoriums zu erobern. AD cler Spitze Dièbt wetter vonurGcIum. 80Ut win
eiDer troßaDplegten StrafupeditloD cler lrani.Ichen Truppen klmpften die 'l'Iltbl J'8SWUIIPD. im Irak eiDzu-
1983 zu. .,Pachm.I'I.... cler ,.Kurdlsc:ben maneIderen, milltlri8ch entmaJa im

De Iuati--L. ""-~.... W_L." te GoUkriec au lntenen1eren wad den19M war ai. neuerUch am SpJ'UDIlD mo a;uen ,n...-IC& u... un r ZU...... _~ des Iraka JIU verbln-
den Irak. wurde aber durch iDternat» Massoud BananJ. Weiter nördlich am dem. Die lraDer liden duaufhii ...
nale Protute davon abtebaltien. Kur- DreUindereck haben die ~er in d_ der Milltlrdruc:k ab. Die b1aher IriS8te
den ..,en, die Türken bitten _\Mf Anfanssjahren des Go1fkrieles nie Kriae an der Nordfront la KurdiftIul
noch immer Truppen auf lrakWcbem einen Durchbruch iD der Irak ver- vorII .. lI~ tIIcbIrft.
Territorium stehen Ankara beatrel'" 1UCht. Deshalb nicht. weil aie iranbche war en
dies . Kurden - vor allem der ,,Kurdiaclutn Die TO.rkei batte clamlt eratmaIa offeD

• demokratiac:ben Partei Iran" unter Dr. eine .,5lcberheitanne" elpner later-
19&&.rreichten die TürleD aber..n.t Rahman Quaemlou _ wan lehin- easen im Irak definiert. Ankara wtlrde
mit dem Iran eine V~ CIeri haben. . nur einen Vormarsch der Iraner bt.
gesen ..unUebaam. Kurden" .11ber_ - aut die Höhe der ..HamiltOD-road" toie-
Grenzen h1nwe,. Auch KlIOP-.tDl b.. Im Sommer 19&&wqten .. die Iraner nenn. N6rdlicb davon breche audl für
den TOrken iD bestimmten FIlleD eta aber. Sie planten, muaive BocIentrup- Kbomeini der Cuua belli" aua
Jagdrecht aut Kurden bis auf ~ pen durch zwei bis drei Hochgebirgstl- .. '.
sches TeJrltorium e1Dpriumt. J Ier,auf einen von Bqdad entvölkerten Der Iran lIteckt Mitber an - Nord-
nach Voranmelc:tunc. bet Mul- Grenatreifen iD den Irak vorzuschie- ~~~~~ n::=:~
labs" ben. Artillérie und Raketen mit Trans- a. &II

Der ~e W1clentand encbeint portbub8cbraubern ü~ die Berge zu deJa 8chlucbbeœ:t:-~
dennoch ....... brochen. Ir ist 1Niter hieven und im Dreilindereck einen =~1:..- S

- Brlk:kenkopf zum Sturm auf - - am pI'W1C.
nach SOden auagewkhen. Rawanduz und die ErcUIlfelder von DM halt: la jÜBpter GacbIc:hte füh-
19&&haben die Ti1rkeIl dann auaam- Kirkuk aulzubauea. Damit bitten aie reD alle mllitirlscbeJl Wep VOll Süd-
men mit den Saudis eme große Ret- dem frak cIaa letzte wirtlchafWche oateuropa bis nach Vordvasien über
,tungskooperation um den Irak b8c0n- LelYmaHeht ausblasen und m6gUcher- die Türkei. In FNibeit für die Stlrke-
nen .- als Stellvertreter für Interessen weiM den Go1fkrieg fUr aicb entlChei- ~ la Unœrc:lri1clamc für die SchwA-
der Amerikaner und de. We.tens. Die den kannen. cbereo. Zum .,statua quo" für die pu
Saudis haben den Türken zun!chst in Die Iraner fldelt.en diesen Ancriff cle- GroDen.ln Wa.abiqton wie in Yoebu.
bewlhrtet Sohec:kbuchdiplomati. ver ein. begannen zunlchat ..offWetr
"Pol1l6lffil"..a!~M" lm Irak mit Erdöl
beaahJt. Der 'Jesamtwert der Ueferun-
ten wird luf rupd 35 Milliarden S
geschaut. Der Deal: Die Türkei würde
an der Nordgrenze den Zusammen-
bruch de, 1r Aks verhindern und not.
falls auch In Saudi-Arabien gegen
SchJ.l..lW,.leùtt\ tio.springen, sollte sich
cIaa WilatenkiSnigreich eines Tages
selbst nicht mehr verteidigen können.
Gefechte an der Nordfront im vergan-
genen Sommer brachten dann die
jüngste Entwicklung: Die Türkei hat
Khomeini im Irak eine Sicherheits-
zone vorgelegt, eine Art
"Litan1" .(Srenze, wie sie viele Jahre im
Bürgerkri.g im Libanon existiert hat.
Der ,,lJtani" der Mosulregion wurde
für die Türken die alte Herrschafts-
ltraße der Briten von Muscl über Erbil
nach Rawanduz und Mahabad im Iran,
- die lOgenannte "Hamilton-road",
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Des «canons à eau» dans
le désert des Kurdes!

Un million de morts irankm. 300.000 morts irakiem. Estimation ..ague et douloureuse. Dam les marais
du Sud les hommes de Khomt'iny se sont embourbés depuis mars dernier (notre photo).

Aujourd'hui, après cinq ans dè conflit, l'Irak se bat au Nord,
mais sur trois fronts:

contre les «fous de Khomeiny»,. contre les Kurdes,.
ç:tcontre ... la désertification,

Un Lorrain dirige à Kirkouk, un plan d'irrigation
unique au monde

qui fait fleurir le désert au milieu de la guerre.
C'est comme un mirage d'espoir en enfer.

[KJ irkouk. Vendredi 6 sep-
tembre. 300 km au
nord de Bagdad. LesK sirènes gémi~sent par

deux fois au-dessus de la vieille
ville kurde. Les moutons, atta-
chés de~ant les maisons, et les
~aches, sur leurs monticules de
détritus, ne bronchent pas. Les
passants lèvent le nez sans atTo-
lement. Et pourtant. «Chaque
coup de sirène annonce qu'uD
avion ennemi tente de franchir 'a
frontière» précise le Nancéien
Gérard Ramelli, directeur tech-
nique de la Sogré.lh. La guerre,
ici, est dans l'air "lu'on respire.
Elle n'inquiète pas malgré les
400 morts qu'elle fait chaque
jour en moyenne. Elle est à la
fois proche et lointaine. Elle s'en
va et elle revient, du Nord au
Sud, tous les quatre mois,
comme un sombre vol migrateur
dans ce ciel babylonien. Elle
tonne sur les cimes. Ou bien elle
descend faire des clins d'œil dis-
crets en ville: avec ces petits cer-
cueils de bois blanc, tout rafisto-
lés, qui rentrent du front sur le
toit des taxis! avec ces patrouil-
les de gendarrnerie qui traquent
les déserteurs descendus des col-
lines. La plupart du temps les
fuyards appartiennent à la
communauté chiite qui repré-
sente 60 % de la population ira-
kienne et qui se laisse troubler,
quelque fois, par les rengaines
de Khomeiny.

«NolIS n'aviollS pas entendu
d'alertes • Kirkouk depuis des
mois. Mais cette semaine, ça re-
commence au Nord» ajoute Gé-
rard Ramelli. En etTet, après
avoir embrasé le Sud, le conflit
se déplace maintenant dans les
massifs qui grimpent jusqu'à
2000 mètres d'altitude. Les sup-
pôts du grand Ayatollah tentent
de s'infiltrer, par vagues écla-
tées, dans l'ocre rocheux et pelé
du Kurdistan. L'aviation de Té-
héran les couvre tant bien que
mal. Elle rève de faire partir en
fumée les champs pétrolifères de
l'Irak, éparpillés dans cet espace
austére Pour ~e venger des huit
derniers homhardements de
Bagdad sur l'île de Kharg. les
pilotes Iramens ont mème un
objectif trés précis' la destruc-
tion du plpe-hne Ir.!kien qui ser-
pente à trav.:r\ les crêtes en di-
rection de la fllrquie. Mais au-
cun raid ne semble avoir alleint
sa cible jusqu\i ce JOUr.VI\ible-
ment l'aviation de Khomeiny
n'a plus la même efficacité de
pénétration qu'au début du

conOit. «2514 soldats iraniens
ont été tués sur les 5000 qui ont
tenté d'envahir les frontières du
"lord, lundi matin à 5 h» précise
un porte-pan)lc de l'armée ira-
"iennl' san~ que l'on puis;,e \eri-
lier ses dires sur le terrain.

Pre;, de Kir"ouk dans un dé-
,crt de croûtes pou\siéreuses.
plusicur;, fméh de pylônes' rO\l-
ces ont éle dressées autour des
~entre' dl' production d'hydro-'
carhure~. De\ dhles sunlll'ndw,
entre.:cs fine\ lour~ hffd. I.'cn-
,e.~l~1c constitue une gigantc\-
que tOIle d',lralgnél' métallique
l>L1 le" l'ij''''l'ur, ennemi". qUI
,lITI\erJlenl ell rase-mOIlC\. \~
ea",er,lIenl "hlic.llUiiemcllt le
IlC? Partout .le, -fu,':'" S.lm. ,Ili

,,,1. ,,)nl Cnl'l,ll'l' ,tvee \cell' Id-
d,H\.

«La route de l'Est qui relie
Bagdad à Kirkouk, et qui longe
la l'1onta~ne, • été interdite à nos
~CßS)) ajoute Gérard Ramelli. Et
pOlir l'all~C' Oes poignées de
Kurdes récalcitrants, réfugiés
sur les sommets, font quelques
descentes sur cet axe pour voler
des voitures ou enlever des tra-
vailleurs étrangers. C'est dans
cette région qu'onl été kidnap-
pes, précisément, deux ingé-
nieurs français de la Sogréah Fe-
tcnu~ en olage pendant six mois.
«Le trimestre dernier un Coréen,
un Roumain et un .Japonais ont
encore été ranés par la résis-
tance» dit le Lorrain. En cinq
ans, on ne comptc plus le nom-
bre de techniciens (lcl'identaux
qui se sont fait happer ainsi rar
ces commandos .~c montagnards

en culoUes boullantes. Les Kur-
des, qui fascinent un peu trop

. 50uvent leurs victimes, demeu- .
rent imprévisibles et insaisissa-
bles. Un jour ils sont avec Bag-
dad. Le lendemain ils sont
contre. Talabani, l'ex jeune-loup
du parti démocratique des Kur-
des irakiens a retourné sa veste.
n est de nouveau en dissidence
et voudrait faire. de Kirkouk, la .
capitale du Kurdistan libéré.
Mais tous ses «frères» ne mar-
chent pas dans ses traces. Nom-
bre d'entre eux acceptent l'em-
bryon d'autonomie qui leur a
été accordée par Bagdad et ré-
sistent aux assauts iraniens. Ils
ont leur propre force de sécurité
qUI circule dans le secteur. Les
Ayatollahs espéraient retourner,
contre Sadd an Hussein, la majo-
rité de ce peuple anarchique (et
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perse). Mais en vain Les mou-
vements kurdes, qui sont en
perte de vitesse, se livrent donc
à un chassé-croisé saignant et
désordonné, actuellement, au
cœur du conflit.

Ces remous régionaux n'em-
pêchent pas l'Irak de mener une
troisième guerre dans la région:
la bataille contre la désertifica-
tion. Et ce n'est pas la moins
spectaculaire. Le Lorrain Gé-
rard Ramelli est justement là
pour ça. Pour surveiller la réali-
sation d'un plan d'irrigation
unique au monde. «300,000 hec-
tares à mettre en cultures dans
IUle woe de 250 km de long et de
50 km de "l'le. Eu partant d'un
barrale établi sur une rivière du
Kurdistan et d'uB résenolr qui
rélule le cours de l'eau,
26.000 km de canaux et de sous-
canaux v.ont partir en ramifica-
tions dans cette zone».

11faut vOIr ces veines liquides
se répandre, se subdiviser à l'in-
fini, entre terre et sable, entre
torchères et batteries antiaérien-
nes. 15.000 hectares ont déjà pu
être humidifiés par d'énormes
canons à eau, rouges et noirs,
qui aspergent les extrémités du
désert, et se replient automatI-
quement vers leurs bases, en
glissant au sol, sans intervention
humaine. La verdure a jailli
pour la première fois cette an-
née. Elle luit comme un mirage,
couleur d'espoir, dans les pers-
pectives guerrières du Golfe. Les
Kurdes et les nomades viennent
maintenant se rafraîchir sur ces
rives artificielles.

{,Mais il faut tout vider, de
temps en temps, pour vérifier les
installations. Ces gens qui oat
véèu sans eau pendant des siècles
se mettent à crier au scandale
quand on les prive, pour quelques

J.UU.3', ue \:'~ "UA llUUItC.u. ".. _

"impression qu'Ils ne pourraient
plus s'en passer. C'est toat jlL'llte
s'ils ne vall'll tirent pas dessus
avec leurs kalachnikov». I

La Sogréah qui est à la tête'
de ces travaux herculéens en-
cadre sur le terrain 50 Français,
100 Irakiens, et 50 Sri Lankais.

"II faut refaire l'Irak dei
Abassides. A leur époque .. route
Bagdad-Damas était appelée «La
Noire» à cause des arbres qui fai-
saient de l'ombre sur cet axe. n
faut recréer ces conditio.. sur
notre désert. Nous aDo.. drainer
tout l'espace. ç. prendra IS ou
20 ans. Et ç. coOter. UD milliard
de dinars (30 milliards de F»> di-
sait Saddan Hussein en 1972.
Malgré la guerre il a tenu ses
promesses pour mettre ses pas
dans la vo~e historique de~ bâtis;
seurs sumenens qUI ont IDvente
le drainage, precisément, sur
celte terre, en 2500 avant Jésus-
Christ. Comme ils ont inventé"
l'astronomie et les premières lois
ecrites de l'humaOlté. .

Maintenant il ne reste plus,
ici, qu'à inventer la Paix!

(A suivre)

Gérard Fénéon

La Illerre est partout daDS l'air qu'on respire, entre \es !lOOks
et les mosquées.
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Saddan Hussein fait peS<'rsur le paJ.~ sa poigne de fer et ses sourires en effigie. Les pol'traib géants du président fleurissent partout
en tenue de maréchal, en bédouin, en IUDeltes Ray Blln, en père tranquille afec une gamine sur It'S genoux, en para ou en conducteur
de char...
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spettabilità». E prosegue Bur-
kay: "Come si fa a parlare di
rispetto dei diritti umani quan-
do la stessa Costituzione tur-
ca prevede la deportazione e
limita la Iibertà di movimento
del popolo curdo?».

La legge concede alla poli-
zia di procedere aile perquisi-
zioni e di mettere sotta con-
trollo i telefoni senza l'avallo
della magistratura. Nel Kurdi-
stan. e in particolare nell'area
"calda" di Dersin, un contadi-

Nell'ultimo anno il governo di Ozal
ha accentuato la repressione
perché teme la rivolta di 12 milioni di
"turchi della montagna" .
Sforzi del Partito dei lavoratori del
Kurdistan per creare l'unità della sinistra,
Il ruolo delle forze armate turche contro i
movimenti di liberazione per garantire il
pronto intervento della Nato.
«II Kurdistan turco è in sta-

to d'assedio. La legge marzia-
Ie è in vigore in 17 delle venti
province curde. E dove non
viene applicata la legge mar-
ziale, è stato dichiarato 10sta-
ta di emergenza .. - afferma
durante un'intervista Kemal
Burkay, segretario generale
dei Partita socialista dei Kur-
distan di Turchia. E puntualiz-
za: ..La repressione contra i
12 mi/ioni di curdi si è intensi-
ficata nel/'ultimo anno. Com-
mandos specializzati del/'e-
sercito, tipo berretti verdi,
compiono massicci rastrel/a-
menti nel Kurd/stan, con l'ap-
poggio di elicotteri. Entrano
nei villaggi. Ammassano tutta
la popolazione, uomini e don-
ne, nella piazza principale. I
sospettati di collusione con i
patrioti curdi vengono pre le-
vati e sottoposti a sevizie. Ad
esempio vengono immersi
per una-due ore nell'acqua
gelata dei fiumi, torturati fino
a quando non rive/ana i nomi
dei nazianalisti curdi. Alcuni
sana deceduti 0 sana rimasti
invalidi».

La repressione si è accen-
tuata dopa /'agasta del 1984.
Ha la scapa di terrorizzare la
papalaziane eintimidire i na-
zionalisti curd/, in particolare i
militanti riel PArtita riei lavnra-
tori del Kurdistan (Pkk), che
hanna intensificato gli attenta-
ti contra abiettivi militari nel-
/'area di Siirt, Hakkari, Bitlis.
"P':Jssiamo parlare di una Ii-
mitata democratizzazione de/-
la Turchia, malgrado i tentati-
vi dei governo di Özal di dare
al/'estero un 'immagine di ri- Gu~rriglieri sulle OI .... Lolgnedei Kurdistan iracheno

I
I

no deve ottenere il permesso
della polizia per recarsi al vil-
laggio vicino. I pastori. che so-
no alla base dell'economia
curda. devono notificare aile
autorità i lara spostamenti con
i greggi. Le tamiglie di nazio-
nalisti curdi sono mandate
nelJ'Anatolia occidentale. per
spezzare i legami con la po-
polazione e con il movimento
nazionale curdo. Ad esempio
cinque famiglie dei villaggi di
Ricik e Huldman neWarea di
Dersim sana state inviate a
Bursa e Kastomonu. E qui 80r-
gono grossi problemi econo-
mici perché devono risiedere
in hotel che non possono pa-
gare e vengono quindi lette-
ralmente cacciate in mezzo
alla strada.

Il regime turco ha avviato la .
strategia di rendere "terra di
nessuno" per una protondità
di venti chilometri i contini
con Iran e Iraq. Questa enne-
sima tentativo di spezzare i
forti legami tra i curdi di Tur-
chia con quelli dei paesi limi-
trofi (Iran, Iraq. Siria) ha con-
datto alla spopolamento di cir-
ca 50 villaggi. Inoltre Ie autori-
tà cercano di bloccare 10 svi-
luppo economico deH'area. È
stato vietato aile famiglie che
vivona al r.onfine di possede-
re altre tre mucche, bufali 0--
cammelli, dieci animali da
cortile, altre venti chili di olio;
d'oliva, ecc. È un mezzo per
mantenerle nella povertà e
per disincentivare l'ospitalità
ai curdi che attraversano
c1andestinamente la frontiera.

Il regime di Ankara paventa
che i 12 milioni di curdi turchi
metà del popolo curdo, possa~
no intraprendere la latta ar-
mata su vasta scala per riven-
dicare i diritti nazionali, come
i curdi iracheni e iranlani. Per
questa da altre mezzo secolo
Ankara nega l'esistenza del
Kurdistan e dei curdi, chiama-
ti ufficialmente ..turchi della
montagna». In mancanza di
statistiche ufficiali, alcune fon-
ti curde affermano che ci sono
circa seimila curdl nelle car-
ceri del Kurdistan e altrettanti
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FRA TEHERAN EANKARA UN
OLEODOrrO DI COMPLICITA 1

Durante una recente visita ad Ankara, il primo ministro
iraniano Hussein Musavi ha firmato un protocol/o con il go-
verno turco. È pre vista la costruzione di un oleol!otto che tra-
sporterà il greggio iraniano attraverso la Turchla fino al Me-
diterraneo, e di un gasdotto che giungerà fino al/'Europa oc-
cidenta!e. Costa previsto 14 miliardi di dol/ari.

Per far decollare il progetto, che prevede il passaggio dei
gasdotto e deWoleodotto nel Kurdistan a una dh:;tanza dl die-
ci chilometri, Teheran ha ottenuto concrete garanzie per un
intervento militare turco nella repressione dul movimento
curdo in Iran, ehe da sette anni combatte cootro il regime
khomeinista. Attualmente i guerriglieri curdi sono in grado
di bloccare i lavori con attacchi e attentati.

Il Partita democratico deI Kurdistan d'Iran ha rivelato che
vi sono stati numerosi incontri tra le autorità turche e irania-
ne. 119maggio 1985 un comandante in campo de"- "4~ rlivi-
sione di Urmia ha incontrato un alto comandante militare
turco a Gavar, nella regione frontaliera d/ Sera, a 40 km da
Urmia. Durante il colloquia sana stati presi accordi per azio-
ni congiunte dei due eserciti contro i guerriglieri curdi in
Iran.

Successivamente unità dell'esercito turco, su richiesta di
Teheran, sana penetrate in Iran e congiuntamente a unilà
iraniane,'hanno preso parte a operaziorii contra i curdi. In
particolare sana state stanziate truppe nella regione di Ga-
IibardariJch, occupando aree controllate dal Pdk Iran.

in quelle di Ankara, Izmir,
Istanbul I milit<lnti opl Pkk so-
no trattati con particolare cru-
deltà. Nei lara confronti il pub-
blico ministero ha chiesto al-
tre 600 condanne a marte, nei
processi di massa che si sono
susseguiti negli ultimi anni.
Almena dieci membri sana
deceduti in carcere.

le prigioni turche godono di
pessima fama. E le nove car-
eeri situate nel Kurdistan so-
no chiamate ..Campi della
morte ... La prigione phi vasta
è quella dl Diyarbakir, con
cinquemila detenuti, quasi tut-
ti curd" Torture e percosse
sono all'ordine dei giorno. AI-
cuni militanti del Pkk hanna
fatto uscire clandestinamente
dal carcere alcune testimo-
nianze: ..Non abbiamo più
denti. Udiamo malta male.
Non vediamo altre i due me-
tri». Centina;a sono i carcerati
paralizzati e invalidi per le
torture. La visita dei parenti
non pua superare i tre minuti
settimanali. La conversazione
deve svolgersi in turco. Poi-
ché molti curdi non canasco-
no la lingua ufficiale, sono po-
sti nell'impossibilità di comu-
nicare con i familiari. La cella
ospita da 10 a 150 detenuti.
Spesso quattro 0 cinque car-
cerati devono spartirsi un let-
to e una coperta.

Il mancato rispetto dei diritti
umani in Turchia è stato esa-
minato dal Parlamenta euro-
pea che il 18 aprile di que-
st'anno ha adottato una risolu-
zione presentata dal gruppo
comunista. Sono duramente
stigmatizzati «la flagrante vio-
lazione dei diritti dell'uomo e
il terrorismo sanguinaria in
Turchia». Il regime turco è ri-
tenuto responsabile di aver
«ingaggiato una campagna di
genocidio sistematico nei
confronti della minoranza cur-
da». Il documenta riporta che
in un processo: ..l'accusa ha
chies ta la pena di morte nei
confronti di 13 imputati, tra cui
due ragazzi con mena di 16
anni, e quattro altre persane
non hanna potuto presentarsi
in tribunale perché decedute
per le torture inflitte».

«ln Turchia c'é la caricatura
della democf8 -)ono ne-
cessari mutall radicali
per cambiare la Ill/Uazione deI
popolo curdon sottolinea Bur-
kayoE prosegue: «Nel novem-
bre deI 1984 sei organizzazio-
ni curde e turche hanna fon-
data l'Unità della sinistra di
Turchia e del Kurdistan di Tur-
chia. È un primo passa per
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rafforzàre l'unità tra le forze
della sinistra curda e turca ...
Vi fanno parte quattro gruppi
turchi (Partita comunista di
Turchia, Partita socialista dei
lavoratori di Turchia, Partita
dei lavoratori di Turchia, Par-
tita comunista dei lavoratori di
Turchia) e due gruppi curdi
(Partita socialista dei Kurdi-
stan di Turchia. Partita dell'a-
vanguardia dei lavoratori del
Kurdistan).

..I nostri obiettivi. Abbattere
il regime fascista turco e de.
mocratizzare il paese. Voglia.
ma introdurre profondl muta-
menti: rimuovere l'oppressio.
ne deI popolo curdo e avviar.
ne l'autodeterminazione, at-
tuare la riforma agraria, tran.
care i legami e la dipendenza
dall'imperialismo, far entrare
la Turchia nel blocco dei pae-
si non-allineati. L'Unità della
sinistra é pronta a collaborare'
con tutte le forze democrati-
che e antifasciste. Ma sussi-
stano moite difficoltà. Non ulti-
mo il settarismo di alcune or-
ganizzazioni di sinistra, ln
Turchia 10 sciovinismo è mol-
to forte, anche tra gli intellet-
tuali democratici per i quali è
molto difficile parlare dei dirit-
ti deI popolo curdo. La storia
ci invita a intraprendere que-
sta passo. Nel Kurdistan di
Iraq e Iran la latta armata ha

posta sotta il controlla curdo
vasti territori, Ma non è suffi-
c/ente. La latta armata deve
andare dl pari passa con la
democratlzzazione dello Sta-
to...

Il segretario generale criti-
ca le scelte di fonda dei Pkk
che ..é l'unlca organizzazione
eurda che ha Inizlato la lotta
armata nel Kurdistan tureo.
Ma I temp/ non sono maturi.
Le loro azioni sbagliate' sono
state prese a pretesto dal/e
forze armate per accentuare
la represslone nel Kurdistan e
vengono strumentalizzate dal
regime colonialista per fini
propagandisticl. Nol non sia-
ma contra la latta armata. Ma
prima bisogna organizzare il
popolo e preparare le condi-
z/oni interne e internaz/ona-
Ii...

Né si deve dimenticare che
in una dichiarazione comune
dei 2 novembre 1984 i partiti
progressisti curdi di Iran, Iraq
e Turchia hanna sottalineata:
..La Turchia, che è divenuta
una base di primo piano per le
forze Nato e dl rapldo Inter-
venta, svolge oggi più che mai
il ruolo di gendarme verso i
movimenti di liberazione di
tutti i papoli deWarea medio-
rlentale e, in particolare, dei
popolo curdo edel movimento
nazionale curdo».

Mirella GalletU

Mlrell. G.I .....
Giornallsta professionl.ta;
spèclalizzata In questionl
curde. Fa parte del Gruppo
dl rleerea sul Medio Orien-
te contemporaneo (Grmoc)
e della Sponsor Commit-
tee della rivista sclentiflca
Studia kurdica dell'Istituto
curdo dl Parigl.



.~ TRIBUNE DE GENEVE

Consulat suédois
occllpé par des Kurdes

5.10..1985

Une vingtaine de Kurdes occupaient à
nouveau vendredi matin le consulat de
Suède, situé 15, rue Pierre-Fatio, tout
comme leur compatriotes occupent
d'autres consulats suédois dans le reste
de l'Europe et notamment à Lausanne et
à Bâle. La précédente occupal1on du
même consulat par les Kurdes avait cu
lieu le 25 mai dernier.

D'une part, il s'agit pour la d1a~pora
kurde de s()uh:uir la greve de la faim de
leur compatriote Ahmet Ulusoy, débu-
tée le 1er septembre, bientôt imité~ p~r
trois autres Kurdes, tous quatre s estI-
mant victimes de décisions «antidémo-
cratiques» de la part du gouvernem~n!
suédois. En effet, ces Kurdes ont ete
accusés de faire partis d'un réseau terro-
riste. Leur avocat, H. Yldrim a été
également interpellé et gardé à vue.

D'autre part, il s'agit pour les Kurdes
de souhgner la lutte que ceux-ci mènent
actuellement en Turquie pour libérer le
Kurdistan surtout depuis août 1984.
Rappelons à ce propos que sur les
25 miIhons de membres du peuple
kurde, Il milliuns se trouvent en Tur-
quie, le reste étant réparti entre l'Irak,
l'Iran et la Syrie.

Le consul de Suède étant ab~l'nt d,'
Genève, c'est le vice-consul, Mme IlIga
Nordin, qui nous a déclaré que rette
occupation s'est passée en dOllceur~
qu'aucune violence ou men.!, c ne lUI
avait été fait et qu'en con~é~l('nl-e, elle
n'avall pd~ Juge néCe"."li" -il" Lltr,' ,tp
pel à la pullct' Oll de Jt"Pl)'>!'l pl.unk
(comme en mai dernier), Concern,lOt ks
accusations portée< par les Kurde~ con-
tre la Suède. dIe a précl~e: "Il 1.\ '.d bien
comprendre que nous avons no, I()i~ "

Jean-Jacques MAHTFAU

LA CROIX 4,10,1985

« RENDEZ-NOUS
NOSENFANTS»

LA GRÈVE DE LA FAIM DE DEUX RÉFUGIÉS
EN TURQUIE, POUR FAIRE SORTIR

LEURS ENFANTS DE PRISON

Unlarge boulevard aux im- I avaient déjà été enlevés par la police.
meubles cossus, d.ans un des Sont-ils des otages, est-ce c simple-
I ~eaux quartIers ..de ment. que l'on ne sait pas quoi faire
Pans; une pla91,le,un dra- d'eux? Toujours est-il qu'ils sont,

, peau" deux poliCIers~n fac- d'après les seules nouvelles imprécises
bon et; .. a1longeess~ le trotto~, sous que leurs parents ont pu recueillir par
des affiches maladroitement écntes fi- d'autres réfugiés arrivés ultérieure-
xées à l'arbre le plus proche, deux ment en France maintenus dans un
perso!lles qui jeûnent depuis trois I orphelinat • public. Ùl garçon _
sema~nes : quelques hablta~ts du 3 ans à l'époque - a eu la jambe
quartier, quelques personnes qw y tra- brisée lors d'une séance de torture où
vaillent ou y c!rculent, occasionnelle- on l'interrogeait sur ses parents et est
ment se sont bien un JOur ou l'autre définitivement handicapé.
arrêtés p?ur ~m~~ndre,. voire pour Militants de gauche, les Cagdas sont
cherch~r a.saVOirs I!y av~t I que!q~e peut-être aussi particulièrement trap-
chose a faIre .•' M8IS quOi, des greVlS- pés par la répression du fait qu'ils sont
U;S de la faun devant .un ~nsulat, des I Alevites ., groupe ethnico-reli-
n est-ce pas devenu une Situation pres- gieux doublement minoritaire en Tur-
que banale, et d~v~t laquelle, en tout QUie,parce que chüte dans un pays
cas, on se sent très Vitedesarmé? officiellement laïc mais à majorité mu-

I Rendez-nous nos enfants • : bien- sulmane sunnite, parce que kurde.
tôt, après trois semaines passées dans mais formant une minorité spéemqUe
une quasi-indifférence générale devant au sein de ce peuple, lui-même déjà
le consulat de Turquie, à Paris, c'est à minoritaire et en conflit avec les auto-
Strasbourg, devant le Palais du rités de la Turquie (comme d'autres
Conseil de l'Europe, que les époux pays voisins)... Quoi qu'il en soit, mal-
Cag.das iront renouveler leur appel. gré l'appui que leur apportent des
Tous deux, aujourd'hui reconnus. ré- avocats liés à des organisations telles
fugiés politiques. en France, ont dû qu'Amnesty International, les Cagdas
quitter leur pays, séparément et clan- • crient dans le désert .... I Rendez-
destinement, en 1980, lors de la prise nous nos enfants. : les entendra-t-oni fn~pouvoir par la junte militaire tou- mieux à Strasbourg qu'à Paris?

L.urs en place. Mais leurs enfants leur :£tienne GAU.
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$e llIona,e
Mardi 15 octobre T985 APPEL

A l'initiative de M. Jean-Pierre Fourre, vice-président de
l'Assemblée nationale française et député de Seine-et-Marne,
les représentants de la communauté internationale se mobilisent
en faveur des condamnés de l'Association turque pour la paix

(Comité de la paix de Turquie).

200 PARLEMENTAIRES DE 21 PAYS
ONT DÉJA SIGNÉ CET APPEL

le procès ouvert contre les dirigeants du Comité de la paix de Turquie est terminé.
Six des dix-huit dirigeants de ce Comité, dont le président, l'ancien ambassadeur Mahmet Dikerdem,
et le vice-président, ancien bâtonnier d'istanboul, Orhan Apaydin, ont été condamnés. cinq et huit
ans de prison ferme.
Cependant, grâce à l'action de la solidarité de tQus les partisans de la paix et des défenseurs des
Droits de l'homme, MM. Dikerdem et Apaydin ont été remis récemment en liberté provisoire, après
de longs mois de détention. Alors que la défense a fait appel à la Cour de cassation militaire, un
second procès vient de s'ouvrir contre quarante-huit anciens membres du Comité de la paix de
Turquie. D'après l'acte d'accusation du procureur militaire, ce second procès sera élargi et
concernera cent cinquante et une personnes.
Ces hommes sont traduits sur le banc des accusés pour le seul délit d'opinion parce que s'étant
prononcés pour une paix juste et durable, pour le désarmement et le respect des accords de "Acte
final d'Helsmki. Ils n'ont participé à aucune action terroriste, ils n'ont commis aucun crime.
Sulldalres de leur action, nous autres parlementaires signataires demandons en conséquence aux
autorités turques de prendre toutes mesures pour cesser le procès en cours et assurer la libération
des membres du Comité de la paix de Turquie.

LES 200 PARLEMENTAIRESDE
France, Allemagne de l'Ouest, Australie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark,
Espagne, Finlande. Grande-Bretagne, Grèce, Irlande. Islande, Italie, Japon,

luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Suède, Suisse...
AeMn LII.. INorvège); Adeveh-Poeuf Maune.
(Frenes'; A.gel schou Asb,O'" (Denemark I,
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Francla.co Marcelo (PortugaO, Delos C.I.
IP.ya-a •• 1. O.r •• JoN (Se!goquo). Doclercq
R.phM: (BoIgoquo) Detoosot LOon l&.lgtquel:
Dotard," Claude fBelgtquel O.IEfUI. 0IMer
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.... UrI.nool. Detremmer .. .JeM-Pierte IBelgt-
quoI. Dondeknger WIIIV (Luxembourg). Ouv.
Fr.. mu. (AllomIQIl<I de 1'0-.1: Eog_de
M.... on IP.ya-Bo.). Err Lydoe fLuwembourg):
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Lu.. (hp""",,1 E__ ... n Ole (0__ );
Fiber Ah;.e (O.,18m8,kL Fayot Ben (lux.,....
bouryl. FlemlOg .......... IU.... I (CEl: Forde
Emllr (Nor\lege); fallen AIL... (Norv~.l;
fourre Jean-Pie". (France); Fr.net Han.
(lor8n (SlJ6"8I, Friedli VeJenhn. (Su'I.e),
Ga" ... Norbert (AIIem.gne de 1'0...11; Gol-
del eSell., (France): Gr..nerud T.rJI (Nor-
vèr,-:.l Groll.{'; M.th6es ILuJlembourg); Guger-
be""8r NOl heft (Autrlche), Gulbrands.n
Tho, ~(jrtlt IHorveye). Gunner •• on Ge.,
UliIun\'fe/ uUllter Peul lSulsMJ: GuatufllOn
S,,, l:lu_l; Gyldenkolde ulk (o.--kl;
He....k.rup Hon. (Denemark); HeneS Gerry

(AUI'r., .. I; H._ 8Ir1he (o-rkl; Herdy
P.tor IGr.".Br ... gno); H...... ,_ (0_
m.rk I. Howtocek Hilde (Autriche); Heondl Kurt
(""."chol; Hligodottw Gudtun (_I; Hen-
gel René ILuxembourgl; HennInn Leif (Den.-
.... rk); _ H-. (Autrichel; _ Brion
(Auetr.'iel; ~ (Iordl (~);
Hummel R.. n P. (P.y.-IIuI; ~ TIwI-
ntng (O.nlltllrkl; J_owitlCh Petw (Autri-
chol. ~ Sigbjom (NotWgeI; Jotoer-
P.ul aYll. 10_); JulI 0Iv1d F...-
(Au.,r.Il.I; K.neko Mitou (J.ponl; Keim-
Hon .. n Chn.tl8n (D_I; K_ ThM
(Norvègol. KoofOOd I_'i .. (O.nomort";
Kollw.I... RoM (Luxembou.g): K_
Albrech. (Au.richel; '"-"" Piemo (Froncel:
L.hll-Nuu."'. Penlti (Finlendel; Le"""""t
P.... CP.yo-Bo.l; L.....-. John V. (Auetq-
1101: L.. Mich... (Austr.liel; UndII Anna
ISuèdeI: UnIt .. ~ (~); Lund
Torbon10_); Lunde .... (Detwtwt);
Lunde KI8HbIorg (NotWge); LyllUtoft ____
(Denornork); ~ MetvortdoI CPcwtuoel';
M.rlin.. Mlgu.' Ang.1 CEep.lIn.' (CE';
Mot... Rui (PortuIlIIl; MeIjer Wlm (~
Bo.); Moc:aour Morcel (F_,; Mu.........
P_ (~I; ..- Ame (NotWge): Nyby
Moto t~,; Oen 0Ief CNotWge); Pignion
LoICion (Fr__ I; R-.o de ..... Antonio
(Portugel); R~ .. .-. (~l;
R..... m Fritz tSuiMlI: R..... .-. (SuiMlI;
R-..,; ~ {SuiooeI; "- Uno .Iole
Mene (Portugell ; Rubi md (SuiMlI; Rufly
VICtor (SuiMlI; Sointe Morio MichII (Fronce';
~ JoMph (L..-g); Sc:IIr.- All'
IL..-gl; Schüle Kurt (SuiMI); Soneo
~ (Fr.nce); Sotto Mayor Cordle Morio
(Portugell ; Spolt A.G. V.n der (Poye-Iloe';
Syn""" H.rold (Notftg.I; Tito de Mor_
(Pcwtuoel'; V_ LM. (NotWge'; Verde
~ (E~I CCE': VoyllUi. GeorgM
lGraI CCE); ~ Willert (P ;
WIIquin ClIucIo CfI'lIncel.
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Le recensellle.dEiiä;alyse les Turcs
Pour cause de recensement, un couvre-feu a été imposé dimanche par

les autorités turques aux 50 millions d'habitants.

Ankara ( AFP)

Rues désertes, cafés, cinémas et'
stades fermés, trains, autobus el .
avions immobilisés: la Turquie:'

était paralysée dimanche pour CllUse
dc rcœnsement national et les quel-
que 50 millions d'habitants, n'ayant
pas le droit de sortir de chez eux,'
n'ltvaient que la possibilité de suivre
Ic~~I)( films programmés par la télévi-
sinn.

Le couvre-feu a été impose dUlis
'nlll i<' Jlav~de 7h (Sh GMTI du malin
iu~qu\i 17h (ISh GMTI, hellre d.:
clôture des opérations de rcee.lsc-
ment. Seuls les serviccs d' ur~ell"': (hô-
pitaux, pompiers, poilce) et CCI (iWll,
installations vitales telles que le, n:n
traies él.ectriqu~s ont fonl'Iionn.: ,.vn'
un service mlmmum.

En vertu de ce systè.ne d.: recense-
ment unique au monde, scion la direc-
tion de l'Institut National de la Stati~-
tique, même les étrangers résidant en
Turquie et les touristes ùnt dù répon-
dreà une série de 42 questions présen-
tées par 450000 fonctionnaires. 1..:
directeur de l'Institut, M. Nuhat GoJ-
ner, a affirmé que les reponses à œ
questionnaire portant notamment ~ur
l'âge, la profession, les ressources,
l'état de santé ou la religi;>n dellleure-
ront confidentielles et ne pourront, en
aucun cas, être transmises à d'autres
organismes de l'Etat.

Une question portant sur les lall-
gu~"sétrangéres évelltucllcrnCli1 P.JI-
lées et la mention du kurde, oj eût':' du
français, de l'arabe ou de l'.Jnglais.
dans le manuel d'inslrul'lIoll~ de~ en-
quêteurs. a amene la ( Ollr Je séCUlltc
de l'Etat à ouvrir um: enljuête sur la
lt-d.Il-1I0n de ce manuel. La pratique
.hl lumh:. parlé par (judque huit
\T1111u r.~ de personne~ dlllh rF.~t du
I>..IY~.~st en eflèt officiellement inter- .
dite

le, rrCl'Uo,cIlll'nh nalÎnn:lIlX ont
Ill'u !üu, les cinq ans en Turquie. l.e
denll.:f . .:n 19l10., fais.lit état d'une

population de 44.736.957 habitants.
Elle est estimée, aujourd'hui, à plus de
50 millions, sur la base d'un-taux de
croissance élevé de 12% par an,. Mais
les résultats f.ç seront connus que
dans deux ans.

l'obligation pour toule la popula-
tion - à l'exception des médecins, des
policiers et des militaires en service
ainsi que des journalistes et de quel-
ques diplomates étrangers- de passer
une journée c10îlrés el de subir le
couvre.feu comme aux heures les plus
somhrcs de la loi martiale a soulevé
certaines critiques envers cette « mé-
Ihnde primitive». Toute personne
nnn munie d'un laissez-passer, surpri-
se dans les rues d'Ankara ou d'Istan-
bul exceptionnellement libres des
inelltqcables embouteillages habi-
luels, ou dans l'ensemble du pays,
profilant du retour du soleil après une
~emaine de pluie, était passible d'une
peIne allant d'une amende de 500
livres (environ un dollar) à six mois de
pri'>On.

Le présldenl Kenan Evren a laissé
entendre dimanche que le prochain
recensemenl serait moins contrai-
gnal1l L'utilisation de l'informatique
ljui l'l mmencc à sc répandre en Tur-
qui.:, doit en effel permettre d'assou-
plir cc système, a-I-on estimé à l'Insti-
tut National de ljl Statistique. Pour
toute consolation, les Turcs, qui
s'étaient pressés samedi dans les ma-
gasins pour faire leurs provisions -
même la vente du pain, aliment de
base, a été interdite dimanche-, ont
P oJ suivre un programme exceptionnel
~llr l'unique chaine de télévision qui a
dilTusé, dès le matin, six films dont le
célèbre « Chantons $(JUS la pluie» de
l'Américain Gene Kelly. .

Pierre LANFRANC"I
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Avec une moyenne de 171 détenus'pouf 100.000 habitants

TURQUIE : RECORD
D'EUROPE

La situation des droits de l'homme ne justifie pas la réprise des relations
entre la CEE et la dictature d'Ankara, affirme le rapport

d'un député travail/iste britannique soumis à l'Assemblée européenne

La po\ition du gouvernement français
rejoint donc celle déCendue dans le cou-
mnt du débat par la droite européenne.
Cela alors même que la France -ést au
nombre des cinq pay~ du Conseil de
l"Furope qui ont ~aisi la Cornmi~sion
de~ droits de l'homme d'une plainte
contrc la Turquie, plainte jugéc receva-
ble et qui donne lieu actuellement à une
enquéll". Une contradiction qui explique
peut-êtrc l'extrême discrétion dont ont
fait. preuve, dans le dêbat, les ~cialistes
l'rançais : en l'ail. i1~ne ~onl même pa~
intervenu!

I, !
I

.Françoise Gennain-Rolin

quie. Mai~ il a noté qu'cn dépit de la
grJvité de 1.1 situ .Ilion décrite par le rap-
port et confilmce par une délégation des
force, prol!re~~"te~ turques venuc à
Stra\hourg. « b Eta" membres de la
CEF \emhlent ,'élre mis d'accord pour
~tlutellir le goU\ernement turc, y corn.
pri~ 'ur le plan linancier ».

Aimi, a-t.i1 rappelé, la réponse que lui
alJit failc en JUin dernier Roland
Duma" mini~tre des Rehltions exté-
f1eurt'~ . « \ Jn elTort de démocrdtisation
,\ été entrepri~, écrivait le ministre, la
Irance ~e doit d'en prendre acte et n'en-
tend plus ~'opp(her à la libérdtion des
credit~ con\enti\ par la CEE. »

« Ce n'e~t pJ~ un hasard, conclut
!-rancis Wurt7, " Ic Conseil de~ minis-
tre, dc~ Dn a rcin,cril dan~ le budget
II/liS b crédih d raide spéciale it la
Turquie que l'A,,emblée avait pourtant
gclé~. »

Avec Uill ,"",il:I,' ,I.: 171 déknu~ .
polititjue~ f'"ur I ;Kl.O(MI h~hit'mt~, la
rurqllle tld,,';,l loi, r"llIlJ d L::rop.-, en
mJtiért' d,' re'l"e",II'11

('.:b n'J p,,' lIl1l ~.,~,' ". rcpré,entant
(il- 1.1 droll\' tUllIi" I nile dl récl.lmer It.
rdJbh',"I'llloi ,j., . l'' Ih ,II,', :' T UI4uic
,uu" pl'_'u'\t\.' :lh' , d " j.i 'to' \ '\ "".:n"'J-
hl: ,'n! l'Il' ,I. "111,'1,,.. N~
,:I,I'ld~'n\Jn...n~lil', f' " ,jl',> il- 1I a'\('( Il-
( OMit (,>. "l. ,:I" I (l,,". d't., "U 1.1
',:dL::lIl1: ,1.'\ ,1 l' J\ 'I.tr;i.' Il" \:'l''.I','tC

lï'Jllf.-lll., III 'I '"L''!l d~,'ll't' l'i lit' un
...d~I'.,':, J!~ l' 1',Il..;l!I"Ii.h' \1 f'l.~~.. t\Hlt

l," PH'P,',It"",. ,1,'1:' Il,h.l,,'IIt, 'I dl.,
~talr'1! r,', ':.: ...' l. ifl"L,I',Il'lilh..I": I....r~.
,nIUI:,)" . I: .11.11, id' !J .... , ;', Ii. l!.illl,," cie.
,"èrnl'~ 'j' Ihï.1i 'Ill Ii' \ll~al \

h':!l!.l \. Ij,[ .. J Ill','j ;.\ g.n,Upl"

llï,dl.dl(' - \~! II\Jildq\.1 en '"t\-",'ur
Je IJ r ..... I, ,j.;.,'. i :Ldk d dll
~•.'l \.1. ,. ,'i" l,,', Il.,' . ,,_( lil TUT.

FAllT-lI.. oui ou IWII. I.-,uhlir b
relalilln, llffiriellc' l'Ill,,' 1'1',~em-
blée européenlle el i'A\,emblée

nalionale de Turqlllc (lIai ,I"ocié à la
CHI. cclêc~ dcpui~ Ic ':llllp JLtal mili-
taire Il:septembre I!)XIl ., Td <'\l l'cnjeu
du débat qui se deroulc ,i l'A\,crnhlcc'
de Slrasbourg. \In d(h,lt qui, \oit dit cn
pas~ant, n 'a pa~ ~cmblé pa~\ionncr les
parlemcntaircs europécn~ fort [leu nom- '
hreux à intervenir dans la dlScus,illn du
rapport présenté par le dépUlé trdvail-
liste hritannique Richard Balfe.

I.e rapport de Richard Balfc, aprè<-
enquête menée sur placc au moi~ de
mai, eslime quc « Ja situation de, drùih
de l'homme en Turquie ne ju~titie nulle- ..
ment que Ic Parlcment curopéen rc- .". /j
vienne sur sa décision d'octobre der- I j
nier l) et que « la délégation du I

Parlement au comité mixte avec l'As- ,'~ëii . \,.' .' ' •• "'.1,emhlée nationale de Turquie doit rester _
en su~pens ».

I.'expo~i> de~ motifs énumére b prill
cipau\ llroih démocrdtiqu~ qui conti-
nuent d'étre ouvertement bafoués par 'Sctnt de proœs ffl Turlju.... Les "ibuuux militllim ne rllômttll ps.
b Jutorib turques : droil à la vie,
pui~que la peine de mort e~t toujour..
appliquéc et que le chef d'Etat, le géné-
r,a1 Evrcll. nc manifeste nullement l'ill-
kntioll d'cn tinir avec celle pratiquc ;
droit à l'intq;rité physique et .j la \écu.
rilé : la torturc rNe « une pral ique COU-

r.lIlle et ~y,tématique qUi, ,don lùuk
apparcn.:c, n'e~t pa\ en rq~r""1l11l 'l'lN
blc )1 : droit j étrc juge IL- l,1~IlH e-.jull.l-
hic : b droit- dl' I., dl'lt'n,,, 'onl
wn,tamment hafl'ué" Ic' Illlermlllahk,
prncè~ dc llI,b~e d~",11l1 :-' llihull.lUI
mililairl~ contillu-:m : JI,'lt "''''pr",
\ion : « de nomhr~u, ,\:Ji :"r~ d editl'ur-
\ont JlOursuivi~ pour al IiIl ,',p. illle' dl"
o[linion~ non viol~nte\ cI :1 ,: 1l01lldie
loi dulc la Plllicc dc POUI')Il' d"lldu~ cn
matiére de œn~ure, de cOllin'lle de, .Idl-
l'ité\ culturelle, el d';lIrN"ti,m, ,alh
mandat I) : droll d," IIllihIl il\,'. '. '.ltlle

en perm,,"ence au Kurdi,lall H ••• hlllt,
politique~ ct syndicaux Il I\luj.Hlr ,t'I'é-
rementlimité~ »,
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Faut-il rétablir des relations
avec la dictature turque?

La droite dit «oui», le P .S. se tait, le P .e.F. Y est opposé
Faut-il, oui ou non, rétablir les

relations officielles entre
l'Assemblée européenné et
l'Assemblée nationale de Tur-
quie gelc'c~depuh le .,'()UP d'Elat
militaire de i'>eptembre1980 ? Tel
esl l'enjeu du débat qui se
déroule .. l'Assemblée de Siras-
bOlllg. I in d.:bal qui d'ailleurs

" pà~ s.:mbk p:l\sionner les
•'..' iemellidirelo européens, forL
peu nombreux Ii intervenir dans
la discussion du rapport présenté
par le dépulé travailliste britanni-
que RKhard .Halse.

I. 'exposé des motifs énumère
ks principaux droits démocrati-
ques bafoués par les autorités
tU((IUeS: droit a la vie (la peine
de mOrl est toujours appliquée),
droil à l'integrité physique et à la
'sécurité (la lorture reste une pra-
tique courante), droit à être jugé
de façon équilable, droit
d'e"prelosioll (une nouvelle loi
dote la poli ...: Jes pouvoirs elen-
dus en matière de censure), droil
d...s mjnorite~ (violés en perilla-
ner:, l' dU Kurdislan) el droillo
poilliques el syndll'w" (Ioujours
se\':Jernentlimit6).

Autanl de réalilcs ..onlirllll ....'
par une délegallon l.ks ,ix po.lllis

d'umon de la gauche et d'asso-
ciations démocratiques de Tur-
quie venue témoilner d'un
« durcissement du régime ». Les
membres de cette délégation ont
également rappelé qu'avec « 171
détenus pour 100.000 habilants,
la Turquie détlenl le record
d'.:urope en la mallère )), que
depuis le 12 septembre 1980, 27
personnes condamnées à mort
pour délit d'opinion ont été exé-
cUlées et que 500 condamnés à
mort allendent confirmation de
leur peine,

Ce qui n'a pas empaché les
représenlallls de la droite euro-
péenne de réclamer le rétablisse-
ment des liens avec la Turquie
sous prétexte que « des proarès
sensibles onl été accomplis ))...

Francis Wurtz, au nom du
groupe communiste, s'est pro-
noncé en faveur de la résolution
du rapporl Babe et du gel de tou-
tes relalions av(,'C la Turquie.
Mais il a noté qu'en dépit de la
gravill:"Je la slluation déàite par
le rappon, « lel>t:t.ts membres
de I. ( ,t:.":. semblent s'être mis
d'lO", ""I pour !>outenirle !Couver-
nCllh.,r lure, ) compris sur le
1)1.... l'!lander H. Ainsi, a-I-il

VAR MATIN

rappelé, la réponse que lui avail
faite en juin dernier, Rolanc
Dumas, ministre des Relatiom
extérieures: « Un errort dl
démocrallsatlon • élé enlrepris
écrivait le ministre, I•• 'rance 54
doll d'en prendre acle el
n'entend plus s'opposer à I. llbé.
ralion des c~dUs consentis par I.
CEE )).

"Ce n'esl p.s un hasard,
conclut Francis Wurtz, sile Con.
sell a ~inseril dans le budlet
198..~les crèdUs el l'.ide spéciale
à la Turquie que l'Assemblée
avaU pourlanl aelès )).

La position du gouvernemenl
français rejoint donc celle défen-
due dans le courant du débat par
la droite européenne. Cela alors
même que la France est au nom-
bre des cinq pays du Conseil de
l'Europe qui ont saisi la Com-
mission des Droits de l'Homme
d'une plainte contre la Turquie
qui donne lieu actuellement à une
enquêle. Une contradk!ion qui
explique peut-être l'extrême dis-
crétion doni ont fait preuve dans
le débat les socialistes français:
en fait, ils ne sont même pas
inlervenus !

27.10.1985

Turquie : neuf militaires
tués par des Kurdes
Neuf militaires turcs ont été

tués par des séparatistes kur-
des, lors de l'attaque, vendredi,
d'un poste de l'armée sur la
frontièrt.'turco-irakienne (sud-
e:>tou pays),

Le raid effectue par un com-
ßl ..nrludu Parti des travailleurs
Kurdes(P.K.K., principaleorga-
lilsütlOnkurde) a eu lieucontre
Iln,poste-frontieredans levilla-
ge d'Andic,près de la ville de
Lul-.urca, dans la province
l1H.t!tagneusede Hakkari, fron-
tiller!' avec ,'Irak au Sud et
j'han il l'Est, a-t-on ajouté de
Illenh' sOUf(.e,

L.: Il'belles,qui ont pu s'en-
till' oclHS ;subir de pertes, ont

attaqué à l'arme automatique
et au lance-roquettes. L'inci-
dent n'a été ni confirmé ni dé-
menti de source officielle tur-
que.

On ignore si les rebelles ve-
naient d'Irak ou avaient lancé
leur opération à partir du terri-
toire turc.

Le ministre ture de l'Inté-
rieur, M. Yildirim Akbulut,
avait déclaré la semaine der-
nière à Ankara que les forces
de sécurité (armée, gendarme-
rie et police) avaient renforcé
leur dispositif le long des fron-
tières irakienne et syrienne
pour prévenir toute infiltration
de commandoskurdes.

Le raid de vendredi, souli-
gnent les observateurs, est l'un
des plus meurtriers depuis la
reprIse des combats dans l'est
et le sud-est de la Turquie, le
15 août 1984. Une trêve de près
de quatre ans avait, en effet,
suivi le coupd'Etat militaire de
septembre 1980 qui avait pro-
voqué une sévère répression
dans les rangs des séparatistes,

DePUtSun peu plus d'un an,
180 rebelles,74civils et 68 mili-
taires ont été tués dans les pro-
vincesd'Anatolieorientale,tou-
jours soumisesà la loimartiale,
selon des bilans officiels com-
muniqués par l'état-major et le
ministère de l'Intérieur turc.
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TURQUIE

Neuf militaires tués par
des séparatistes kurdes

52

Neuf militaires turcs ont été
tués par des séparatistes
kurdes lors de l'attaque,
vendredi, d'un poste de
l'armée sur la frontière turco-
irakienne (sud-est du pays),
a-t-on appris samedi à Anka-
ra de source bien informée.
• Le raid efTcctué par un
conllllando du Parti des travailleurs
kllrlks (PK K - principale organisa-
tion kurde) a eu lieu contre un poste
fr,)nllére dans le village d'Andie,
prés de la ville de Cukurea, dans la
prm inœ l110ntagneuse de Hakkari.
frontalière a\ù' l'Irak au sud, et
Ilr.ln Ù l'esl. a-t-on ajouté de même
source. Lcs rehelIes, qui ont pu
s'enfuir salls subir de pertes, ont
attaqué Ù l'annc' automatique et au
lance-roqu.:th:s. L'lI1cident n'a été ni
c"lIllïrme ni démcnli de source
oftïc'iellc lnrquc.
On iglHlrc si !.:s l'chelles venaienl
dll.lk 'HI a\;lIclIl lancé leur
"pératl"l1 ;i parllr du tcrrilOire turc.
l.c I11l11lstrelure de l'Intérieur, M.
Ylidirim Akhulul. avail déclaré la
-clll.line dernière ci Ankara que les'
lOI ces de secmité (année, gendarme-
IIC et police) ,l'aient renforcé leur
di>poSllif le long des' frontières
Irakic'nne.:t s) rienne pom prévenir
loule: nlfïltratinn dc commando,
kurdcs.

Le raid de \ cndredi est l'un dcs plu'
meurtriers depuis la reprise de.
comhats dans l'est et le sud-est de L
Turquie, le 15 aoùt 19!i4. Une tré\,
de près de qU<Ilre ans avail en dl..
sui\i le enup d'Etat militaire dl
septemhre Il)XOqui a\aIl prl1\oqué
unc sévère répreSSion dans les rangs
des séparati>tes.

Opérations
de ratissage
Pour luttcr lontrc les infïltralious dl
ITIllitanh kurdes \l'II,lnt d'Irak ')\1

d'Iran ou œttc COl1lllllll1;Il,lé ," I

larg:mcnl Impl; n:~e. !\nkala a\,lll
lentc l'an dell'Icr dc' l'.ts"'1 d,

accords avec Bagdad et Ankara. non
sans succès dans le premier cas.
L'année turque avait été autorisée il
y a exactement un an à mener des
0r.érations de ratissage plusieurs
kllométres à l'intérieur du territoire.
irakien. Après avoir critiqué
l'accord turco-irakien, les autorités
iraniennes s'étaient refusées à
collahorer avec Ankara.
Depuis un an, 108 rebelles. 74 civils
et 68 militaires ont été tués
officiellement en « Anatolie orienta-
le », le gouvernement turc se
refusant à évoquer le Kurdistan.
Selon des sources bien informées, ces
chifTres seraient nettement sous-
évalués.

29.10.1985

Unposte de l'armée
turque attaqué par
les Kum.es
• Le poste frontière du village d'An-
die, près de la ville de Cikurca, dans la
province montagneuse de Hakkari, à
la frontière avec l'Irak, a été attaqué le
25 octobre par des séparatistes kurdes
qui ont tué neuf gendannes turœ. Ce
raid est le plus meurtrier depuis ~:,
reprise des combats entre séParatistès .
et l'année turque le 15 août 1984. Les
'!. urgés kurdes basés aussi bien en
1 .,(quie qu'en Irak appartiennent en
l "f,e majorité au parti des travailleurs
I ..rd.:s. Ils sont plusieurs milliers et
,': I.mlent l'indépendance pour les pro-
'.il'.:es de l'est de la 'l\1rquie, ainsi. que
I I constitution d'un 'Btat du Kurdis-
tan qui regrouperait également les
r:'gioils kurdes du nord de l'Irak et de
l'Iran.

LE MATIN.:,
.. [ ,. A " I ,.

28.10.1985

La guerre oubliée:
des Kurdes '
de Turquie
• Une guerre oubliée et qui ne veut
pas dire son nom, celle des séparatis-
tes kurdes de Turquie, refiPt surface
à ...occasion de la mort de neuf gen-
darmes turcs tués vendredi par un
commando de séparatistes kurdes -

. lors d'un raid sur la frontière turco-
irakienne. Ce raid visait le poste fron-
ti~re du village d' Andie, dans la pro-

. vmce de Hakkari, frontalière avec
l'Irak, toujours soumise à la loi mar.
tiale.

C'est l'incident le plus meurtrier
depuis la reprise des combats entre
les séparatistes et l'armée turque, le
15 ao\1t 1984, Après une trêve de près
de quatre ans, au lendemain du coup
d'Etat militaire du 12 septembre
1980, et une sévère répression dans
leurs rangs, les séparatistes avaient
lancé un nouveau défi au pouvoir cen- .
tral d'Ankara. Estimés à plusieurs
milliers, les insurgés appartiennent
en très large majorité au Parti des

. travailleurs kurdes lPKK), Ils récla.
ment toujours l'indépendance pour
les provinces de l'est de la Turquie,
peuplées. selon les estimations, de
neuf à douze millions d'habitants gé-
néralement d'origine kurde.

Ces régions désolées et monta-
gneuses, parsemées de camps mili-
taires, sont les plus pauvres de Tur-
quie,

Tout en accusant régulièrement
« certains pays voisins de soutenir
les rebelles ". Ankara, qui axe sa poli-
tique étrangère sur le bon voisinage,
s'est toujours gardée de nommer les
pays en question, notamment l'Iran
et l'Irak avec lesquels elle veut jouer
un rôle de médiateur, c: ,

I
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Turquie
, NEUF SOLDATS TUÉS,

PAR DES I SÉPARA nSTES J,

KURDES
I

Ankara (AFP. AP). - Neufmili-I

i
taires turc:a ont 6t6 tu6s par des
maquisards kurdes Ion de l'attaque,
le vendredi 2S octobre, d'un poste de

I aendarmerie situ6 dans le villale
, 'Anclic, dans la province de Ha -,

kari, prœ de la fronti6re irakieMe. Et jJJ'~~t'I, Les rebelles kurdes, qui ont attaqu6
le poste fortifi6 l la mitrailleuse et 5.10.,1985
au lance-roquettes. ont pu s'enfuir
sans subir de pertes.

Ce raid est l'un des plus meur-
triera effectu6s lear les rebelles

SU~DEkurdes, qualifi6s e« IlptUDtlltel ,.
par les autorit6s turques.

Le commando rebelle appartien- A.s.s.inatdrait au Parti des travailleurs kurdes
(PKK, principale orsanisation .run communiste kurdekurde), tr6s bien implant6 dans la
province de Hakkari, IDdique-t-on de

Stockholm, - Un Kurde de vingt-neuf .n. a 61' .... niM desource bien inform6e l Ankara.
, Depuis la reprise des affronte- trois bail .. de revolver dans I. nuque, dans la soir. du .. medi
I menu, il y. a Ilus d'un an, 2 novembre, ~ Stockholm. Il 't.it. selon I. police su~ .... ncien

108 rebelles, S militaire~ ..~ membre du comit' centr.1 du Parti communiste du Kurdi.tan, un
74 civils ont 6t6 tu6s dans cette ~r- mouvement clandestin qui • d'i~ men.d ~ plusieurs reprises d'ex.
tie du s,ays, selon les bilans offiCiels. CUler lea milit.nts dissidents, L'attent.t • 't' commis lors d'une
Selon es sources bien inform6es, les manifest.tion culturelle org.ni. ~ I. Maison des citoyens par un
pertes r6elles des deux côt6s, ainsi mouvement rival, de tendance 8OCial-d~.te, et ~ laquelle parti-que dans la population civile, sont cipaient environ six cents personnes.plus lourdes,

Lundi matin, les enquêteura n'av.ient toujours p.s nNssi ~Les régions monta~neuses du sud-
est de la Turquie, 0 la population d6terminer l'identit' exacte.de la victime, qui rnidait iII~.lement
est en grande majorité kurde, sont en Suède, ni celle du meurtrier, qui ét.it en possession d'un p.sse-
étroitement surveillées sar des port français et d"autres papiers d'identit' port. nt diff'rents noms.
dizaines de milliers de sol ats, 'lui Il ne parle apparemment que le turc. Le 20 juin 1984 déj~, un Kurde
contrôlent la ~pulation el ... ffor- de vingt-six an., Enver At••• vait 't' .battu en pleine rue dans la
cent d'emp6c er l'mfiltration ùt. ville d'Upeal. - (Corrap.)
groupes armés venus d'Irak, d'Iran
ou de Syrie (le Monde du 16 juil-
let) .

~
7.11.1985

,~ ~ux GE.DARIES TURCSont été
tués mardi soir lors de l'attaque par
des patriotes kurdes de la prison de
Kigi, une localue de l'est de la Tur-
quie.

-
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lln SOif, 11 Mab.lbad
L' .. hurd,. 1/'" e,i 1''''hJU :l f>l,ll:a-

bad i>'lur le meurtre d'un pasdar n'a
drOll à aucune Il~lle oan, h. Pl",,':
occidentale; un Noir 4ui est per.Ju
à Pretoria püù~ i'"••3.!.lnal d'U.l ~,().
licier fail la • Ull.:. de la gl..ad.:
presse mondi:.',- ;:enJ.1,:1 10,,1.' ulle
semaine ( ... ).

Un dictalI ... 'il•• ;lI,Jil I"...'......:r
ou ex6cuter plJS de j 20 :Jlit'; ,,,l'
sonnes en cinq ans n'.! dl-,il ~ " II .1',

blâme particulÎ..-r, '1 'e r.... " -Iu"l.
ques murmures d.: la p :,. ej. " I.",.c',
et mouvements lnarit"",.:, '" ..... ~
cistes; un dictateur quo ., f.li.. ,: ..,
un millier de personne _ I • _,

soulève la colère et la ré." vI ad •• J .:"

la quasi-totalit~ de l'hun; Il. ~

Manifester devant . ,c, .... .:
d'Afrique du Sud et bo}'.:. ,. ., c é-
gime raciste est une lia... ...e ;
manifester devant l'an de
d'Iran et rejeter un régllTlI: '. .are
serait encore mieux.

Devant la mort. les cadavl' iOlfS
ou blan<.:sdevrdlcllt peser k ,ême
poids!

I- SAHEBJA .\1
IN<'uill)~sur-Sèl",'1

DEUX SOVIErIQUES
PRISONNIERS
DES KIII)OfS

Une organisation
autonomiste du Kurdis-
tan, l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), en lutte
contre le gouvernement
irakien, annonce avoir cap-
turé deux experts soviéti-
ques en Irak. Cette organi-
sation s'est déjà signalée
par l'enlèvement de vingt-
six étrangers travaillant en
Irak en mars dernier. Selon
le mouvement «les socié-
tés étrangères doivent
avoir leur accordet pas seu-
lement celui du gouverne-
ment pour travailler en
Irak ". L'organisation
kurde affirme, d'autre
part, que neuf cents en-
fants kurdes ont été enle-
vés par la police irakienne,
expédiés dans un camp et
torturés. Trois d'entre eux
seraient morts. Des mani-
festations auraient éclaté
dans les lycées, entraînant
la fermeture de nombreu-
ses écoles. par le régime
irakien.

~
13.11.1985

REPRESSION DANS
LE KURDISTAN IRAKIEN

L'armee irakienne a déclenché une
violente répression dans plusieurs villes
du Kurdistan. ;j la suite de manifesta-
tions hostiles au régime de Saddam
Hussein, selon l'organisation humani.
taire Société pour la défense des peuples
menacés. C'est l'interpellation par l'ar.
mée de 900 enfants de dix à quatorze
ans ;j Souleymanieh. au mois de septem-
bre, au cours d'une chasse systématique
à l'opposant. qui a provoqué de vives
réactions populaires, indique la même
organisation. Des centaines d'adultes
ont été arrêtés et trois enfants auraient
été tués. A Souleymanieh. une manifes.
tation organisée par le régime le 4 no.
vembre s'est trdnsformée en contre.

. manifestation et aurait été suivie de 160
exécutions, croit également savoir la So.
ciété pour la défense des peuples me.
nacés.



DER TAGESSPIEGEL 22.10.19~"

. Die Türkei tut sich schwer mit ihrem Mi~derheitenproblem
"Kurden sind nichts anderes als Basken für Spanien"

Von unserem Korrespondenten
Istanbul, im Oktober

. Am Sonntag herrsch~ in der Türkei eine
landesweite Ausgangssperre bis 17 Uhr. Der
Grund ist allerdings undramatisch: Es findet die
zwölfte Volkszählung seit der Republikgrün-
dung im Jahre 1923 statt. Es dürfte festgestellt
werden, daß das türkische Volk die SO-Millio-
nen-Marke fast erreicht, wenn nicht gar über-
schritten hat. Vor rund sechs Jahrzehnten
lebten rund zwölf Millionen Menschen inner-
halb der unverändert gebliebenen Grenzen auf
einer Fläche,die mit 780000Quadratkilometern
etwa dreimal so groß ist wie die Bundesrepublik
Deutschland.

Rund 450000 Volkszâhlungsbeauftragte,
meist Studenten, werden von Haus zu Haus
ziehen und dabei ein auskunftswilliges Volk
vorfinden, von dem die bundesdeutschen Sta-
tistiker nur träumen können. Doch ganz ohne
Probleme ist die Volkszählung auch in der
Türkei nicht, wo viele politische und ethnische
Minderheiten leben. So rückt wieder das
Kurden-Problem sowohl politisch als auch
statistisch in den Vordergrund. Entfacht wurde
die Minderheitendiskussion von der Istanbuler
Tageszeitung "Günes', die sich dagegen ausge-
sprochen hat, <iaßKurdisch als Fremdsprache
akzeptiert ,,'-;<1.

Eine der Fragen zielt auf die Beherrschung
von Fremdsprachen. Da heißt es in der
Anweisung für die Datensammler, wie .Günes.
herausfand: "Schreiben Sie beispielsweise Eng-
lisch, Französisch,Kurdisch,Arabisch oder eine
andere Sprache auf." Wenn Kurdisch als
Fremdsprache akzeptiert wird - gibt es ddnn

nicht auch eine kurdische Minderheit? Staats-
minister und Regierungssprecher Mesut Yilmaz
erklärt dazu, im Vertrag von Lausanne (1923)
habe die Türkei nur drei Gruppen Minderhei-
tenrechte zugestanden: Den Orthodoxen (dar-
unter fallen Griechen und Bulgaren), den
Armeniern und den Juden. Den Angehörigen
dieser Religionsgemeinschaften wird erlaubt,
ihre Sprache zu pflegen, Schulen mit der
entsprechenden Unterrichtssprache zu besu-
chen und bei Behördengängen. beispielsweise
vor Gericht, einen Dolmetscher zur Seite
gestellt zu bekommen. Darum heißt es in der
offiziellenDarstellung: .In der Türkei leben nur
türkische Staatsbürger. Bei Volkszählungen
wird nicht nach Türken und Kurden getrennt."

Minister Yilmaz dèmentiert nicht, daß es in
der Türkei Kurden gibt, deren Zahl je nach
Quelle zwischen fünf und acht Millionen
schwankt: .sie werden auf keinen Fall syste.
matisch unterdrückt, wie unsere unbelehrbaren
Gegner im Ausland behaupten. Kurden sind für
uns nichts anderes als Basken für Spanien und
Korsen für Frankreich. Daß die Kurden, die
türkische Staatsbürger sind, zu einem Problem
geworden sind, resultiert aus der Rückständig-
keit Ostanatoliens. Wir unternehmen zur Zeit
die größten Anstrengungen unserer Geschichte,
um Ostanatolien zu modernisieren. Darunter
sind riesige Kraftwerks-und Staudammprojekte.
Wenn die Region bald die Lebensqua1ität
Westanatoliens aufweist, wird sich die soge-
nannte Kurdenproblematik von selbst erledi-
gen."

Für die Aus!.ilgedes Ministers spricht, daß
es dort keine Kurdenprobleme gibt, wo es den

Kurden verhältnismäßig gutgeht. Das ist im
Westen Anatoliens oder in Großstädten der
Fall.

Realität ist aber der Guerillakrieg, den
bewaffnete kurdische Separatisten zusammen I
mit politisch und religiös extremistischen
Gruppen gegen die Türkei führen und der seit
fast einem Jahr verlustreich verläuft. Wäre es
da nicht einfacher, den Kurden Minderheiten-
rechte zuzugestehen?

.Nein", meint Yilmaz: .Wir können uns
terroristischem Druck, der von ausländischen
Mächten geschürt wird, nicht beugen. Es geht
uns nicht darum, nach den bequemsten Lö-
sungswegen zu suchen. Wir könnten uns auch
andere Probleme unseres Landes beispielsweise
durch die Schaffung einer chauvinistischen
Atmosphäre, was in der Türkei ganz einfach
sein dürfte, vom Halse halten."

Wenn Türken auf Kurden angesprochen
werden, verweisen sie oft auf die vielen
unterschiedlichen Dialekte. die die Kurden
sprechen.• Was ist kurdischr, lautet die Frage.
Ferner heißt es, Kurden seien ein Leben in
Stämmen gewohnt, verbunden mit der Frage:
.Welche Stämme sollen die Kurden reprisen.
tierenr Minister Yilmaz sagte dazu: .Wenn
heute ein separater kurdischer Staat geschaffen
würde, würden sich die kurdischen Stämme
verschiedener Glaubensrichtungen gegenseitig
rücksichtslos bekämpfen, was wir beispiels-
weise im unkontrollierten Norden Iraks beob-
achten. Nur über eine schnelle Entwicklung
Ostanatoliens führt der Weg zum innenpoliti-
schen Frieden. Das wissen alle vernünftig
Denkenden." Baba Güngör

.I(urden p;egen Türken

Der Gueril)<l~Krieg in Südost-Anatolien
An Erfolgsmeldungen ub". Jle Opera

tionen türkischer Einheit:'n ir.1Südosten
Anatoliens besteht in den tudllschen Lan-
deszeitungen seit Wochen kem Mangel.
Täglich wird ausführlich U[n' Siege der
..glorreichen türkischen Armel' gegen Ter-
roristen und Banditen" ,H .., (j:;l' Problem-
region berichtet, wo kurdi.,chè Separati-
sten Mitte August einen \''':'lilIa-KI'iq~
gegen die Türkei gestact, i 1",l>en.Ab.,!'
ohne Kooperation mit deI. (,..il,chbartell
Ländern Iran und Irak "."1 _lit keine
Langzeit-Garantie für ..Ru:1l' d.ld Ord-
nung" in Südost-Anatolien. i, .., ,.dt fünf
Jahren andauernde iranis. l.-" "khche
Krieg und andere Wirren t'.' _ Né,hen
Ostens schrimken den Spielraù,.; iel um
strikte Neutralität bemür.ten i, ".;
in Ankara auf ein Minimum eiL

Ende Mai vergangenen Jab,,-
rund 4000 turkischen Elite;,Jldu.d
gen, un Einvernehmen mil der F..
in B"gdad kurdische SepaL.listen Il

ber. ilegimdelilde bIs zu LII Kilol,lè\'
der. Irai; zu verfolgen und It" Verlauf, ,'.
5('1' Oppration etwa 2000 ['erra ri,. t ' .
li:.SI.:.undlllkn. Mille der ,u'gang"r.
WOl ne b.lb \ S Il. Aükitl'clkaaln .lOchLWL
fel dar.t.l, Il Iß ullch dwsmut die :.;eitrUihi
zwei MllOcli~ndauernde ..Fl'ieden~opefcl
tion" uuJ .. ,~ .,n.,Lhheßlmde :~og• .lanJi lé
,80;.IIL"<.:,,. :, l'," wied,,!' allf inlÏiÏ5cL.;
Terl'lL. ,."" ill. ...'hut ",','1'd•..1 Drr ILL'

t' ci \. Baha Güngör (Istanbul)

iU3chel\'linisterprä1>identÖzal selbst hatte
nach einem Besuch seines Außenmini-
sters Halefoglu und des stellvertretenden
Generalstabschefs Öztorun in Bagdad mit
dem Nachbarland ..koordinierte Aktionen
gegen Terroristen" angekündigt.

Dlesmal jedoch hatte Ankara die Rech-
;.ili1g ohne den Iran gemacht, obwohl Özal
i, ".ner Regierungserklärung vor dem
h..rl ...nent ähnliche Vereinbarungen auch
(j,il IL,r Führung in Teheran in Aussicht
6"3lcdt hatte. Seit Sonntag bemüht sich
der türkische Innenminister Tanriyar und
el'nèUt General Öztorun in der iranischen
H..IUplstadt um Zustimmung zu "koordi-
r....rt..:nAktionen", was im Verlauf der tür-
i ."lot'n Operationen Grenzüberschreitun-
t .:1'1'l1Iöglichensoll. Zudem übermittelte
cl l l,"l'kischeStaatschef Evren dem irani-
~., m Präsidenten Khamenei eine Bot-
,. : aft, in der die Neutralität der Türkei
" Golf-Krieg bekräftigt wird. Aber der
.n scheint zu gemeinsamen Aktionen
gen die Kurden doch nicht bereit zu

_in, wie türkische Zeitungen in ihren
_,ontagsausgaben berichteten.

In Ankara ist derweil die Regierung
.lrum bemüht, Meldungen über grenz-

..berschreitende Operationen der Türken
v.1f irakischem Territorium zu dementie-
l ,n. Außenminister Halefoglu warf aus-
I.ndischen Journalisten vor, Falschmel-
"!lagen zu verbreiten und die türkische

Presse negativ zu beeinflussen. Demge-
genüber versichern westliche Korrespon-
denten, ihre Informationen fast aus-
schließlich aus türkischen Kreisen zu be-
ziehen .

Die Türkei ist offensichtlich zwischen
die propagandistischen Fronten im ira-
nisch-irakischen Krieg geraten. Dieser in
den letzten Tagen erneut heftiger tobende
Krieg ermöglichte es, daß kurdische und
armenische Guerillas sowie kommunisti-
sche Untergrundkämpfer in der Türkei,
die Nachbarländer als Hinterhalt zu be-
nutzen. Zu sehr waren Iran und Irak auf
den südlichen Frontverlauf am persischen
Golf konzentriert. Andererseits benutzen
beide Kriegsparteien die Kurden auf geg-
nerischem Territorium gegen das jeweili-
ge Regime zu mobilisieren. Die Leidtra-
genden sind die Türken, die am 6. Novem-
ber den ersten Jahrestag der Parlaments-
wahl vom vergangenen Jahr nach dreijäh-
riger Militärherrschaft eigentlich aus ei-
ner inneren Stabilität heraus feiern woll-
ten.

Eine besondere Rolle spielt nach An-
sicht von Beobachtern Syrien, wo nach
Meinung türkischer Regierungskreise in
Palästinenserlagern ..kurdische, armeni-
sche und türkische Terroristen" ausgebil-
det werden. Doch politische Aktivitäten
Ankaras gegenüber Damaskus sind bis-
lang noch peinlich vermieden worden.
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AI'lf<.ARA,OCT 26 (AFP) - I<URDISH SEPARATISTS KILLED NINE TURKISH
SOLDIERS IN AN ATTACK ON AN ARMY POST ON THE TURKISH-IRAQI BORDER,
AN INFORMED SOURCl SAID H£~E TODAY.

THE INSURGENTS FLE0.UNHARMEO AFTER ATTA(KING THE ARMY POST
CL0SE TO THE VILLAGE OF ANDIe, NEAR THE BORDER TOWN OF CUKURCA IN
THE S0UTHEASTEPri ~ROVINCE OF HAKKARI, WITH AUTOMATIC WEAPONS AND
ROC~ET LAUNCHERS, THE SOURCE SAID.

IT WAS ONE OF THE BLOODIEST RAIDS AGAINST TURKISH TROOPS BY
SEPARATISTS BELIEVED T0 BE MEMBERS OF THE KURDISH WORKERS' PARTY,
THE P~K, SINCE FIGHTING BETWEEN THE TWO SIDES RESUMED IN AUGUST
198~ AFTER A BRIEF LULL.

S HlCET HEN, A C (Il R ï, 11'1 I; TI I Ü F F f (~IALT U RK ISH FIG URE S, 108
lr'<l S I J PGEN T S, 59 Sillell ERS A 1'1 il 7 4 C IV IL IANS H AV E BEE N K ILL E (I IN

L:~~SHES 11\1EAS I ~t~~~.~N[1 _S(IUf~~£AS ~~ERN TURKEY.
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PARIS, OCT 29 (AFP) - KURDISH GUERRILLAS IN IRAG HAVE CAPTURED
TWO SOVIET EXPERTS AND ARE HOLDING THEM AT THE HEADGUARTERS OF THE
KURDISTAN PATRIOTIC UNION (KPU) IN THE' 'LIBERATED ZONES OF IRAGI
KURDISTAN," ACCORDING TO A KPU COMMUNIGUE ISSUED HERE TODAY.

THE COMMUNIQUE SAID THE TWO RUSSIANS WERE CAPTURED ON OCTOBER
10 NEAR IRBIL IN NORTHERN IRAQ AND' 'WILL NOT BE FREED UNTIL THE
AUTHORITIES CONCERNED HAVE CONTACTED AND NEGOTIATED WITH THE KPU
LEADERSHIP."

THE TWO CAPTIVES WERE NAMED AS VOLODIA ANDRIûV AND VOLODIA IVAN
IVANOTROV.

THE COMMUNIQUE ALSO ACCUSED THE IRAGI GOVERNMENT OF ARRESTING
SINCE SEPTEMBER MORE THAN 900 KURDISH CHILDREN AGED FROM 8 TO 14 IN
THE NORTHERN IRAGI CITY OF SULAYMANIYEH.

KPU GUERRILLAS ANNOUNCED A RESUMPTION OF THEIR ATTACKS ON IRAGI
TARGETS IN JANUA~Y THIS YEAR AFTER TALKS BROKE DOWN AIMED AT A
RAPPROCHEMENT WITH THE BAGHDAD GOVERNMENT •

._. I
;... SR\)I.j? ")1 \\IJHülS\-\ IN1ELLEC1\.H'ILS l~ S'H)~Œ",{ MAS CALLE\) ()N 1\-\E \,4()~L\)
lSL~MIC r.')\'\G\H~ ..SS SEC~(\M-ll{'\\ lN ?AK1?"~~ ~H)\ 1\) CL()S£. 11S £"'{ES 1l)
1t\E. iJ1Si:'i~ U'\\.t\t>l11in.\ ~(~f>llNS1 \(\JHüS IN 1\-\E ~l\)()LE E~S1.

"\ 'r\E Co ~ LL \-\t>I S r:. (H'\ E 1 H P. "I EL E G~.~\"\ SE \'oH er'-{ 1 \-\E \.:\) \"\'" 11 1 E E F \) R S \)L l \) ~ R t,.'(:
Ai1~ 1HE VIJRbS SU??ù~\'l~G \'~E lSL~"'l\.: CONGRESS IN 115 CR111ClS~ Of
r\I~Mt:\N ~.1 SH"\S '.J 1 \)L ~\' l ()NS ~,~ t-, l i'~S 1 1 \,j R\<.S lN e \jL G f.\ ~ 1 ~ • I
1'r\E C.ù\"\M1\' \'ë.E 'a~{s IriHll.E. l'HW ..S ~~E ~E.ING û1SC~1\"\1~À1E.\) ~GAl\'-~S1 l\'-~
~IJU~?'IR1~, \\\J~.vS ~~.£. S\Jt=F£HU\G û1SC~l"'l\'o~~110"~ lN .1\j~.\<.E.'{, lR~N, l~Mi
~WJ 5"-{Rl~.

\\\E. GR!)\.j? Sc\'{S 1t\~1 IN "'\}'Kh.E."{ 1\-\E \<"\JH\)lS\-\ L~NG\J~GE, \<"\j~H>lS'r\ "'\JSIC
?-.nS \\\j B.ù lS\1 \' HM. \ \' '\I\'oHù.. \~\}'::i l".J"'£.S ~~.E F 0 R~ 1 \)t1E~ •

1\\E. S"{\)N£"'-{ [:::HI)\)\- ,\::, ~ 11r\£. lSL~"'lC COt-~GRESS 1() \"\M\E. ~ 51 ~1E"'£.N1
çJ\t '\~,E \n'~CR1\;\,k. \ \, r:E.R£.ü ~"1 \<.\JR\)S. + ++
---- -,

57



Hilli
'7-IaLk

~~ M.AIiI StRAND
~
~ KÜRT SORUNU AVRUPA'OA
~I GiOEREK YAYGIN~IYOR ...I 10IRTADO~U'da dOrt Ulkeye daOllml~ durumda ya-

I~!layan ve kendilerini "Kürt" olarak gOrenier, Batl
Avrupa'da mUcadele verlyorlar. Son 4-5 Ylldlr da,

~ epey mesale almaya ba!lladlklan artlk çok açlk biçimde
~ görUIUyor.
~ Isveç'te kendi dillerinde yaylO, eOitim olanaOlO1ka-
~ bul 'O'ttlrc1iktensonra, ~imdi de Almanya'YI srkl~llflyorlar.
~ lIeri sUrdUklerl en Onemll nokta da "Kandll.r1nln TUrk.
~ 1er,Ispanyal veltalyanlar'dan lonr •• n ganl, y.banc. gru.
~ bu olu,turduklanm" belirterek, dlOerlerine ne yapillyorsa
~ aynini Istemeleri. I~te bu çerçeve içlnde, KOrtçe TV ya.
~ ylnl, radyo yaYlnl, mahkemelerde KUrtçe tercUman, okul-
~llarda eOiti!'" vs....

Almanya'da sosyal demokrat uOra~llçln namuslu uO'
~ ra!ll veren blr dostumuzun geçenlerde anlattlklan, olaYIn
~ nerelere kadar vardrOln1n adeta simgeslydl:

I~"Art.k blr toplant. yak kl, KUrt gruplar t.maUadUma.
sin, konu,masln, Isteklerda bulunmaslnl.r. Kalll ç.km.y.
dahl karkuyor Insan va bu durum özelllki. son Zlm.nlard.

Igiderak Irhyar" diyen bu dostumuz, Alman Sosyal De-
WA mokral Parti, Ye~iller, hatta L1beraUer'indahl blr Kart po.

I~litikasl olu~turduklannl ve glderek daha açll< destek
vermeye hamlandlklanna I~aret ediyor ve "Blzl dlhl

~ susturuyorlar" dlyordu ...

~ ***~ lAIYNI durum uluslararasl kurulu!llar lçin de geçer-
~ Ii. Bu lorumlarda da KUrt sorunuyla lli~kln karar
~ tasanlan, toplantilar, gOsteriler son Uç yil içlnde,
~ eskiye oranla tarn yUzde yUzel1i arttl.
~ Avrupa Konseyl, Avrupa Parlamentosu gibl uluslara.
~ rasl forum larda "Türklye" daha moda bir konu olduOu
~ için, TUrklye lie i1gili hangl karar çlksa veya bir soru so-
~ rulmasl sOzkonusu olsa, hemen KUrt konusu da ekleni-
~ veriyor. Iran, Irak veya Surlye bu kurulu~larin
~ gUndemlennde lazla gOrUlenUlkeier olmadlklanndan da-
~ laYI, KOrt konusuyla i1gili ortaya pek çlkanlmlyorlar. So.
~ run hemen TOrkiye'ye baOlanlyor.
~~~ Hele KOrt gruplardan Onemli blr bOIUmOnOnbu kuru.
~ lu~lara eskiden oldu{lunun akslne KomOnlst Parti veya
~ kurulu~larla birlikte girmek yerlne kendi b8!ilanna gOrOn.
~ melerl, basin toplantllan veya gOsleriier dOzenlemelerl,
~ Ozetle taktik deQi~tirmeleri de lehlerinde sonuçlar verir~Ioldu. Eskiden, komOnlzm korkusundan dolaYI, Kart so-
~ rununa pek yak,"la~mak istemeyen liberal/er ve muha.

fazakàrlardan bazllan, ~imdi oylannl deOI~t1riplehlerlnde
~~ kullanlr oldular. BOylece destek tabanlan giderek geni~-
~ Ilyor. Bu durumun önUmüzdeki Yll/arda daha lazla arta.

caOI da ~imdiden açlkça gOrOIOyor.

***10 IRTADOCiU'da KOrt sorununu destekleyenler çok
net ~ekilde ortada. Kimse de saklamlyor. Ba~ta
TOrklye KomOnist Partis! olmak Ozere,tam koma-

nist parti 1er,sosyallst parti ve gruplardan Onemli bir bO.
lama, sendikalar... '

KOrtler, hem DoOu,hem de Batl'dan destek allyor. Ba.
till Ulke ve kurulu~lar "EOer biz blr ,ay Ylpmazsak sah•.
Y' bOf blrakm., oluruz. 0 zaman d. kall' taraf Kürt aklma
tam anlamlyll hAkim olur" diyerek, tehlikelerlnl gOregOre
desteklerlnl sOrdOrOyorlar.Aynl gerekçeyl DoOuveya ko.'
mOnist des tek de sOylOyor ve Batl yanllsl bir Kart hare-

I
ket olmamasllçln, kollannl açtlklannl bellrtiyorlar. Resml
gerekçeler ise "Insan haklan.ezllml, haikIn hakl.nnln
savunulmaSl" olmas,"a raOmen,gerçekte her iki taraI da,
lIerde OrtadoOu'dakl bir olasillk kar~ls,"da ~Imiliden saO-
lam blr pozisyon tutmaya çalr~lyor.

Avrupall kurulu~lar ve Olkelerde TOrklye bulunduOun-
dan dolaYI, olay ba~ka aikeier! de ilgilendirmesine raO-
men..tek muhatap durumuna dO~Oyor.Iddlalar kar~ls,"da
TUrk temsllcilerin savunma temasl da bir tek cOrnie:

"Blzde Kürt yak." .
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• Sör.dagen den 3 november 1985
"

Foto: PER-OlOF SANNAs
Med b/odtgt ansikte förs mördaren bort av po/isen. Han jagades av den uppretade fo/kmassan och kastade sig ut
genom ett fönster .

• • Mitt under en familjefest i cen-
'trala Stockholm i gar sköts en 28-
arig kurd till döds. Han avrättades
kallblodigt inför ögonen pa drygt
400 människor, däribland manga

barn.
•• Säpo tror att gärningsmannen
skickats till Sverige aven kurdisk
terrorgrupp enbart för att mörda
28-aringen. M{ITEN
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, de ïl~r- pA trotwai-en. - .
Mannen reste sig och för~ökte .

"pl1l1ga friiq platsen. Men han
hade stukat foten oeh överman~
nades 3\' folk :som tusat 'uf frAn :
Medborgarhuset genom' stor.'
porten, So •

Samtidigt gled av en händel~~
en polisbuss förbi. .

- Polisen fick skringra mlin-
ni!>korna, berättar Ant. De var
hysteriska oeb. ville, göra upp
med honom.

Oärningsmannen fördes till
T Södersjukhusf:!t med söndera1a-
. get ansij(te. Han plAstra4ea Q,q h.;
. natt udder sträng poIisbeVak- '
ning.

Den, mördade är en 28-Aring
: sam batt i Sverige i wA .Ar. be
: tvA skottskadade är enligt polj..-- J
1Ëm utem all fara., ", .. ' " ~.

,'.«

Ii'", ut
~""Oppa •

- Till' slut lyc:kades ha.n spar-
ka sönder iönstret. klev ut pli '
bankskylten' utanföf' och hoppII-"~

pelare. Vi som stod närmast
sträckte upp händerna i lùfœn
ach skrek: "Inte ass, inte'ossr',

Gämingsmannen sköt' mot
folkmassan framför sig, träffade
en man i foten oeh skrek: "Ut!
Ut häriirAnr'.

Han försökte först ta sig till-
baka genom hörsalen tilt en
nödutgAng. Men när fOlkmassan
tryckte pA, rusade han ut genom
foajén till fönstren som vetter
mot Götgatan.

Den 15-àriga finska turisten
Ant Simons stod ~dmtidigt nere
pà Götgatan för aH gä in pa
hotell Malmen mittemot. Ant
berättar:

- \'i si\g honom spnrka vild-
sint met ett av fcin~tren, Det
verkacle vara en hysterisk stäm-
ning ùär inne. De kastade stolar
en.ot-' honam ach han sköt fiera
skott i luften.

.#ïrad~ sit-t
.1 tJ-drsJ .. 6~1~.....

,Kurderna bade samlats

Efter s\(otten hoppade pistvl'
mannt'n ut genom elt fonster rà
c;ndra v:\nin~en.

])"11 uppretade folkmassan
\'ëllloe ut genom portarna o<.h
\'t!r :.al'a (ltl lyncha mannen in-
l'liln pulis hann till platsE'n.

EXPRESSEN *
:J 1If1\ l'mlll'r IH85
• Kui-dernas famil- l\1edborgarhllsPl pà Soder I

J'efest slutade med én Stockholm i gar kväll for dlt flra
det lilla kurdiska marxist-)t>ni-

kallblodig aVrättning. nistlska parti et PPKK:s tioArs-

d .~.""I jublleum.En maD ~ rog pl~, En man som stad endast tvA
sköt en mUtesdeltaga- meter fran gärningsmannen när

'11 dU'" h _1.~ skulten föll berättar:re .;ti uu~ oe ~ - ~ - Det var i en paus oeh vi var
dade tvi andra. pel viig ut 1 foajén. ~n som bJev

mördad sted vid dörröppningen
• DryKt, 400 skrick - och räkte. Mördaren passerade
slagna mlnniskor honorn, men vände. sig plötsli~

d.. .bl d .,-' om, drag fr~m en pIstol oeh skatarl an mönga honom.

barn, blev vittnen till lE'k-:-:;~~:e~~~~AV:i~~\,:rg:~
avrättningen. inte sA högt Ijud i frAn sl4r, Men

sâ säg vi hur den skjutne ~n
ned pA golvet.

Den skjutne 28-Aringen trM-
fades av tvA skott, eU i halsen
ach et.t i baktwvudet.

En man som försökte ingripa
blev tl'äffad i huvudet.

. ~--.. "\:'
. I..... ~- ,;'-'.":~

.:..Folk bleV' skräék~ragna.'Çda
eömde ,sig b~om ~, Ocl(.

i, . ,f
j

.~ ...~~;:..
"'~' <

:.':;~:/~:
l'.' ..., .}'" {

> ',:)l I~
.' ~f}'~'" I ~

" ,.." ,,,' \,}.I/ ~~ / ~ "
. ~ . ~~*~1 . '"' { <;

: ....;.,.......--.....~ :t ;/' 1"
.. -:" <; • • ,1;,: l ".. ,~. ; .
,.,. "....., Ii !..::.~.~-::'Jl i, ...:~
~a,?nent st~; vilt omk~~ng sig pa .festen i ,Medborgarhuset, i, Stockholm" Festdeltaaa;na i närheten sträckte.-
armar[l{J '- luften och skrek Inte oss, mte oss '. Mannen pa bIlden försi:?kte. undsätta den mördade ach träffades

da aven kula i huvudet. Med blode! forsande (ran huvudet fördes han till sJukhus ach upp.ges nu vara utom '
/ivsfara.
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Foto. KJELL OSTBERG

A,: ARNE WIRÉI';
- Det var eU noga planerat mord, tror

sâkerhetspolisen, Säpo.
;Sâpo misstän~er att mö!daren ir 'agent

fran den kurdlska. terronstotgartisat~nen
PKK . .... .':.':~..

EnIigt kurder i Stockholm hade d~ ~-~Ör~'
~ad~ 28-âringen fJer~ ganger tidigareJ~\ik$.~
tdl lIvet av PKK. .. - - .~.)O- ••• ,J

Ollrethade
hotats al).

Fè'lkmassan var nära att lyncha mördaren /nnan han greps. EnligTSÄPQ:
kan mördaren vara ag~n;if.utsänd av den kurdiska terroristorganisation8n..~

~.., .,.

- Dpt verkar vara en
paralleIl till kurdmordet i
Uppsala förra sommaren,
säger inte~!1t AU lU1,rls-
son pâ. S-äpo.

Den gAngen mördades
en 30-ârig kurdisk f1yk-
ting, Enver Ata, som hop- .
pa! av frAn PKK.

- Det turkiska folket
beordrade mig aU likvide- .
'l'a honom, förklarade möt-- .
daren, sam dömdes tiil
livstids fängelse .

.'P.KK är en falang aV'det :
revolutionära kurdiska ar- .
betarpartiet och motstân-
dare till kurdiska partiet,'
PPKK, som firade sitt 10-

,ârsjubileum i gâr.
Säpo tror att den mör-

dade 28-àringen, som An- .
var Ata i Uppsala, kan ha
varit 8vhoppare frän PKK.

- Vi är inte .säkra pâ att
hanll ide,ntitet verkligen
stämmer. Bâde han och
gärningsmannen kan ha
tagit sig in i Sverige som
flyktlngar med lalska
namn, säger AIf Karlsson
pä Säpo.

Gärningsm{lnnen säger
sig vara 26 âr och politisk
flykting. Han finns inte i
Säpos register över miss-
tänkta t.errorister ..

- Men det kan man inte
vänta sig heller. Hal' han
tagit sig hit i terroristsyfte
finns det ingen anledning
att ta sig in under ett
namn som redan tidigare
är känt, menaI' All Karls-
son.

Mannen kan ha kommit
till Sverige enbart för att
likvidera 28-àringen. Väst-
tyska polisen hittade förra
sommaren efter ett kurd-
mord en dödslista pâ tre .
kurder bosatta i Sverige
,Som skulle 8vrättas av
PKK.

IJ juni i är mördades en
man vid en kurdisk uppgö-
.reIse i Holland. Han hade
forst. tagit sig till Sverige
sam flykting ach av rädsla
{Öl' PKK:s agenter flytt vi-
dare, men inte kommit un-
dan.

Svenska Säpo grep i maj
1 är den kurdiske advoka-
ten Huseyin Yild~rim som
misstänkt för att' v.ara
hjärnan bakom PKK i
Sverige, 'men tvingades
släppa honom tio dagar
senare i brist pâ bevis.

Kurderna som hamnat i
Säpo:s register anser sig
oförskyllt föl'följda. En av
dem är den kände hunger-
strejkaren Ahmet UJusoy i
HelsingbOrg.

Hans Dl,Ibber, talesman
för kurderna i Skâne, sä-
ger till Expressen:

- Det lâter föt otroligt
att PKK skulle slâ till just
nu. Det är alldeles {Öl'
olämpligt, eftersom de nia
kurder som terroriststäm-
plats hunnit sà längt nu i

, sin strävan alt bli accepte-
rade som v'é1nligaf1ykting-
ar i Sverige.

~BqSeN*.
:J nOH'mbf'r: 1985
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3 november 1985BilGE\S '1IETER.

Politiskt 1D0rd
o S..dp~;' '0 er

F...n28-Arig man mördades
och tvAmän sijadades vid ett
skottdrarna i Medborgarhu-
set i Stockholm pA lcirdags-
kvällen.

Händelsen ,Snträffade vid

ett politiskt möte med anled-
ning av det kurdillka partiet
PPKK:s tioArsjubileum.

En man drag plötsligt upp
en pistol och skät en mötes-
deltagare i nacken

När andra försökte gripa
honom sköt han flera skott
mot dem och ytterligare tvA
skadades - en i huvudet och
enifoten.

Därefter kastade s~~man-

l ,-

nen ut genom-etf:~ns~. Och
ner pA Götgat9. dit': han
greps av polis~n. ' . ' .

Enligt mÖ!é;a~ var
den mördaci~avl>ppa6ffrln
organisatiolleft PJQë, ~in tt-
digare anklaga~ tör att mor-
da avhop'pade medlemmar.

PoliseJ) .sade pA lördags-
kvällen' ,tt attentatet ser 'ut
som "en ren avrättning".

$idan6

Ett av pistolmannens offer !örs in i,ambulansen utanför Medborgarhuset. En annan man
~if(pTdadesvid skottdramat. '" . '.

.~" ::: ~, .

l'oto: ROGER 3CHED~RIN
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Hotad
De övriga tvl personerna som

träffades av pi$tolskott skadades
lindrigt, uppgliv polisen pA lör-
dagskvällen.

.Enligt fiera mötesdeltagare vAr
den mördade rx\annen avhoppllre
frAn tien kurctiska organisatio-
nenPKK.' ; , '

(Den ska inte förväxlas med
PPK.Kden marxistleninistika 01'- ,
,glUÙUtion SOm ordnade mötet.
PPKK betyder enligt uppgift "De
kurdiska arbetarnas 'rörtrup-
per".) .

PKK haI' fiera gAngE'rankla-
gats för att mörda avhoppade
medlemmar.

- Han som mördades haI' fiera
gAnger hotats av PKK for ~ftt
avhopp. berättade en av mötes-
deltagarna för DN pA lördags-
kvällen. Han vAgade inte hd fast

Mannen krossade rutan och
hoppade ner pA Götgata:1. Där
omringades han av personer frAn
mötet som hunnit springa ut ur
huset och ner pA gatan. Enligt
vittnen rAddéIynchstämning mot
pistolmannen.

En polisbil kom aven händelse
till playsen samtidigt och rädda-
de mannen in i bilen. Han hade
skadat sig svArt när han hoppat
de fern, sex meterna ner pAgatan.
Bland annat krossades käkbenet
och näsan. Han fördes till Söder-
sjukhuset där han nu vArdas för
skadorna under starkt polisbe-
vakning.

Den mördade mannen val' 28
Arach bosatt i Sverige sedan fie-
ra Ar tillbaka. Han visade vissa
livstecken när ambulansperso-
nalen kom till platsen, men val'
död vid ankomsten till S:t Görans
sjukhus.

AvMATSCARLBOM
En man dödades vid en
skottlossning pA Medbor-
garhuset i Stockholm pA
16rdagskvällen. Ytterliga- ,
re tvA skadades. Enligt
bAde polis och vittnen var
det frAga om en ren av-
rättning.
Dramat inträffade vid 20-tiden
pA kvällen i -fl)iljén utanför en
samlingssal i 'Medborgarhuset.
Lokalerna hyrdes av det kurdis-
ka partiet PPKK som firade
tioArsjubiieum.

Drygt 400 personer, varav
mAngabarn, var pAmötet när en
man plötsligt drag upp en pistol.
Han sköt en av mötesdeltagarna
bakifrAn i nacken.

DäreftE'f drag sig förövaren
mot ett fönster, men när fiera av
mötesdeltagarna försökte gripa
honom sköt han flera skott mot
dem och ytterligare tvApersoner
skadades, en i foten ach en i hu-
vudet.

Sloit"....... iMMbo..,r~

"Det var en ren d.... ' ...;.~." :J -;1-'g "
adress llV rädsla for att bli rri¥-
dad. Ingen visste var han bodde.

- Det var en ren avrättning,
.sade en annan deltagare. Mörda-
ren sköt offret i nacken, sedan
försökte han fly.

- Han skulle säkert ha lyckats
ta siRdärifrAn am int!' fiera mo-
diga personer gick rakt emot ho-
horn, trots att han fortsatte skjuta.

Aven polisen amiinder samma
begrepp för att beskriva attenta tel

.- Det sel' ut som en avrätt-
ning, sade man pA Stockholms- .
polisens ledningscentral sent pA
lördagskvällen. Offret sköts pA
nära hAllbakom öral .'

Gärningsmannen är en 26-Ari,
turkisk medborgare Han är san-,
nolikt inte bosatt I Sverige, enligt
polisen.

VIttnen till attentatet 'hävdar
att mannen talade turkiska -
inte kurdiska. 0

\'
P

\'

I~En m~n çlö~~ades.?c.~tpc(skadades vid ett skottdrama iMedborgarhuset pd Zördagsk'pällen l'id ett
. kurd1.skt mote, dar aven fiera barn deltog.-
~r 65
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Foto: ROGER SCHEDERIN

Sedan kom en jättekrasch. Det:.
var när han hoppade lit genom .
fönstret ner pAgatan.

- Jag kände igen honom, sä-
ger Hans-Jörgen Blücherl Bara
en stund innan hade han köpt-

. kaffe av mig. Han hade mycket: ..
. kortklippt hArodet var därför jag ~

mipdes honom. '. ';;j
- Just när han riktade pistO-;"1

len mot mig kände jag ingenting. .
Sedan mAddejag ilia. 0

tre
Skötigen

- Plötsligt kastade nAgon en
stol mot mannen, och sen började
mAnga röra sig mot honom, de
tog stolar och bord och vad som.
fanns för att skydda sig.

-- DAbörjade han skjuta igen,
fiera skott till..Samtidigt nMde,
han fönstret ach började slAsön-
der det med pistolen, men den
tappade han när han traffddes av'
en stol som nAgonkastade.

'Vlet small
. ,4vMATS~OM
. ~ PlöuDgt.small det tre
',Anger. Folk började skri-
ka och ....... At alla' hAll i

. panik. Sedan sAg iaC ho-
'nom. Han' Slhög utmed
kafeterlan. Sä vAnde han
sig om och rlktade pisto-

. len raid mot mig.
, Hans-Jörgen Blüchert, 26 Ar,

stod i kafeterian och serverade
.när skottlossningen började.
. .Aven händelse hade han h~
sat pAsin kamrat som driver ~.A-
feterian, och sedan hoppat. in
bakom disken för att hjälpa till.

- Det var melIan 80 och 100
personer i foajen när det började,

. berättar han. Resten av de 400
mötesdeltagarna var inne i sam-
lingssaIen.

- Plötsligt hördes tre smällar
frAnvänster ingAng,och folk bör-
jade skrika och rusa Atalla hAlli
panik. .

- Sedan sAgjag honom. Han
kom smygande utmed kafeterian
och höll en stor.pistol i handen.
Han verkade se mig i ögonvrAn,
för plötsligt vände ha sig om ooh
pekade med pistolen rakt mot
mig och skrek nAgotsom jag inte ,<
förstod. :-\

- Jag la mig ner under disken, .
ach det verkade som am han nöj-
de sig med det. i

Hela tiden hörde Hans-Jlirgen
Blüchert hur mannen skr,~k,han
hörde hur andra skrek tillbak,.

Pistolmannen räddades undan hä1!J.nd1ystna.mötesdeltagare in Ï'en polisbil.

Misstänkta för terrorism
AvKATARINATFNVING
Den 20 juni 198t-tsköts 26-
ärige kurden Enver Ata pa
öppen gata i Uppsala, mitt
i en folkmassa.
• Dädet var en avrätt-
ning. Giirningsmannen,
en 25-ärig kurd, greps ef-
ter en halvtimme och sa
dâ att offret "dömts till
döden av det kurdiska fol-
ket".

Enver Ata hade kommit som
politisk flykting frAn Turkiet.
Han var tidigare högt uppsatt i

PKK - Kurdiska arbetarpartiet
- men hoppade av ach börjadc
kritisera partiet.

DAden 25-ânge gärningsman-
nen senare âtalades för mordet
förnekande han att PKK var
hans uppdragsgivare. I stället
namngav han en tidigare okänd
organisation. "Kurdistans natio-
nella befrielsekämpars förbund".

:'wIeni augusti samma Arhitta-
de den västtyska polisen en döds-
lista i samband med utredningen
av ett mord pA en kurd i Väst-
tyskland. Dödslistan innehöll
namn pA kurder sam tidigare
verkat inom PKK men ho at avo

Tre av kurderna pâ listan \'ar bo-
satta IS\'erige.

I september slog Sàpo till mot
vad man kallade en kurdlsk ter-
rorgrupp. Fern män ach en kvm-
na greps efter en razzia. Säpo
hade kommit mànnen pAspAren
efter Uppsalmordpt. Ytterligare
tre kurder greps en veeka senare.

Fick stanna
I mitten av december var elva

kurder misstänkta av Säpo för
terrorism. Regeringen beslutade
att utvisa Attauv dem.

Men de utvisade kurderna fick

ändâ stannà i Sverige, eftersom
de riskerar hArda straff - till ach
med död ;staff - am de skickas
tillbaka till Turkiet. De àtta män-
nen mAste dock anmäla sig till
polisen fiera gAnger I veckan ach
har begränsad röreslefrihet.

FJera av de terrvristmisstänk
kurderna har under den senas~
tiden hungerstrejkat i protest
mot behandlingcn - mest känd
är Ahmet Ulusoys hungerstrejk i
Helsingborg. Fiera prote!itakuo-
ner har ocksâ utfdrts pA ambas-
sader runt om i Europa av sym-
patiserande kurdiska flyktingar.
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Cetin Gungör i Stockholm tom .-
till Sverige tran DanmarII: i Ire-
dags ifikra vedran. Av clet fa1üa
passet ftamg6r ait ban be.at
DanIlW'k tre gADger iAr.

Cetin Gungör, 10m en PDI var
Europachef för PKK, besölde

. det demoltratiaka socla1deJDOo
ltratiaka partiet PPKK (10m inte
skall förväxlas med PKK) Ckb
dess kulturfest i Medborpr-
huset när mordet Igde nun.

Den mördade Mustafa Taqü-
ner var en av ledama för PPKK
10m inte bar vAld 10m kamp-

6 NOVEMBFR 19R'i

,..'

~.'
J.

1.

SVENSKA DAGBl~ADET
Kurd "ö""" oek8u i KöRe"h.",,,

Säpo fruktar
mordvag

S" frukt eu Ii tvA okända män ringde p4 damaterial pA lrurdiska och
apo ar DU po - dörren. När Mustafa Tangüner svenska. Materia1et hluTör fn1n

dskt kunliskt krig och en öppnade avlossades sju skott. det marxist.leninütiska partiet
mordvlg I Skandlnavlen. I Minst tre trätfade Tangüner. PKK som Sä~ och regeringen
förrg.l- k"äU, endast tv.l Skottet ipannaIl tom fn1n en nio fört1arat aom en telTOristol'lani-

U y • millimeters pistol, det i bröstet sation.
;dygn efter mordet pi kom fn1n en 7,65millimeters. Det var tv! 14-Arigapojkar som
:PKK-avhopparen Cetin - Det börjar bli ruskigt det larmade om mordet. De spelade
Gungör I Stockholm, här. Vi misstänker ett samband fotboll utanför huset när de hö....

mellan morden i Köpenhamn de vild skottlossning. Strax där-
sköts ytterligare en kurd och Stockholm, sliger intendent etter kom tv' unga män i 2().
dU dOOs. Alf Karlsson vid Säpo. ArsAldem springande ut ur hu-

Mustafa Tangüner, 26, avrätta. I Mustafa Tangüners lägenhet set.
des pA tröskeln till sitt hem i i Ulsöparken vid Brändby Strand . Den 28-~ man 10m anhJl-
Kö nhamn. fann pollsen kurdiskt P1'9 n- lits som misBtllnkt för mordet

En vön .ti/l den /cUrd som mördodes i Danmark förs till forhor pO polisstat;onen ; Glostrup. Inföl/do oHren för de /curd,ska morden ,
S/candinovien: Cetin Gungör (överst), som dodades i Stockholm i lordogs kvall. Mustafa Tangüners, dödod , Köpenhomn , mondags
/cval/, och nederst Enver Afa. mordad , Uppsala "Uni forro oret.
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SUDe OloflO8

~"'e-tod""i~partiprojp'amm--'----et.-.!!"p~p~KK~.'-e-m~6tte~~ban-Ti--I~-1IIl'~!!~~~~, --di~'gtbestämt att de under be- ten'Oristisk verksamhet.
uppfattu av PKK som förrädare medhjälj)are. .' . } gränsad rörelsefrihet och an. _ Det ir naturlictvia in.. ~
•.1tenom putiet lYikit den revo- de, enJict polisen,.pw .". - m.ii1ni"PPlikt lkall f4 vara kvar i nlngen aU sape- ....... ~_
lutioDlra vIpnade lwDpen iKur- det och lWt1agt o~ Nir alÖ'"' Sverige. Invandrarminister Ani-' tiÙ£POliüken:, meIi .po bar: lJa.
CÜWI.. daren öppnade e1tHlade nqon i ta Gradin överväger nu lättnader dl en. fÖl'lltabaDdakunslrap. eril

PoliseD vet DU med läkerbet Medbotgarhuset pekat ut offret i restriktionema. ~rronll m4np ~~ "r,
att DIr lDOI'det .. & Cetin t:!. -r Cetin Gungör. fërrsaftft-looDUllÎUll'le'tiU:avn. '. o'

r- 'SApo varaade'. r.y-alade rum tanna i 1ob1en eU an- Mördaren uppgav i ett förhör" FIera av de kurder som har
tal PKK:are som ~t iDte pi tiadagen att han var ensam , ......Ingentingförv~DùgIäJur_ restriktioner i rörelsefriheten
...~- ...- -- à.... " anavl>";" för mordet. Han kinde re, 11I-r chefa41r1a-- K, G'
~ - ..... -... "6'" -'""" och anmä1ningsplikt bar öppet- um. ire medhji1pare iDte offret och tan iDte svara pi Svensson som Ar förundersök- vägrat ait gA till polisen. SA gör

•~~nn. p4plats., .... utredama varför .han .ùöt ihjäl Cetin Gun- .-; ningsledare. sapo har varnat fö~ nu ocks4 advokaten Hüseyin YU•
... vAIdarOte1n.. gör som länge varit pA flykt un- den bar utvecklingen under dirim. I torsdaga anmälde han

. En av dem trol vara en man dan PKK. Eher mordet i Uppsa- . mAnga 41', m~gen bar sig iDte hOl sapo, inte heUer
som 16m sommaren satt anh4l. la visate hua ait han. skulle bli t!.DonchaJp.raf~ J'(u hà1" ipr,
len misstinkt för mordet pi kur- nästa offer. VI de kurdiska motsättningarna _ Jag bar anmält Dùg tvA
den Enver Ata i Uppsala. Man- . SiIpo Geh. kriminaJpolisen sit- mitt i vârt samhälle. Politikema "1' varie vecU i nlra ett
Den 4talades aldrig lör brottet. ft!rlf._l'hIliL PA lveDlk .tten m4ste lyssna pi S~rhetstjän- halvt Ar, men vet lortfarande iDte
Plera vittnen uJ'pger dock att . o~rorg~ation; sten. ....., ~ . vael jag ~ miss~ för. Nu vIg_
mannen var 8)'JJlic i Medborpr-, s~ nu milEG~lör ait ha av~ ~«:ra po~man utqbl SI!pd oeil nr)'- attgA till Slpo-men. HeU-hUBet mordkvällen. rittst tre pel'fOner; POlisen tan kriminaJpolisen som SvD talat .-.. #lI .. ....,lBe . Yü

inte göra särskilt 8lycket i det med Ar upprörda. De menar alt N .... Jag 1........ e, ~l' . _
.här läaet. ---: . ~ertaJet kurder ir verldiga flyi- 'ditiDItW SvD. hl .' •

Sapo har'bêgärt av regeringen tingar, men att m4np 81)¥1nder
att sarotliga skaU utvisas. S4 har det ~~mokratiaka Sve., med
re/{eringen ~al"tst. ,men samti., dess opp~ grlinaer. 10m baa lör

.Offret utpekat
Nir m6rdaren, som ännu Ir

1v4rt käkskadad elter llagamAJet.
iMedborgarlll.t; kont~ .

.h.eter har ocksA medförl att rege-)
,ringen har omprövat lagen. 0 ~

:WSäk~rhetspolisen (Säpo) tror
moo att sam ma persont!r utfört de -
bAda kurdmorden i Stockholm i'
lördags och i Köpenhamn pA
mândagskväIlen. Däremot tror
Säpo att samma uppdragsgivare
kan ha lAtit olika grupper av per-
soner dOOade bAda kurderna.

- Det är knappast troHgt att
morden förövats av samma per-
soner. Av erfarenhet vet vi att
skilda grupper inom en terror-
organisation har olika uppdrag.
säger intendent AU Karlsson vid
Säpo till TT.

170 cm lârig"och den andre cirka
160 cm lAng. Bâda hade jeans och
bruna täckjackor. Den äldre av
dem uppges ha haft vita halid-
skarpâsig.

Polisen i Glostrup Iiksom
rikskriminalen i Köpenhamn
trar att mordet är en direkt pa-
fallell till dAdet i Medborgerhu-
set i Stockholm, dA. en kurdisk
person som hade brutit med den
kurdiska organisationen PKK
sköts ihjäl vid ett möte. Man. trar
allts! att £let rör sig om en ny
uppgiJ,'e~',meIlan de kurdiska
landsfl'yk'tlga gru»perna.

De kurdiska talesmimnen i
Malmö och Helsingborg lAg lAgt
pA tisdagaen, och en av deras te-
lefoner i Malmö hade för övrigt
stängtsav.
. Samtidigt med det nya politis-

ka mordet bland f1yktingar i
Danmark har nu regeringen be-
slutat att införa en ny, skärpt lag
om invandring. Det skedde efter
en överenskommelse mellan de
lyra borgerliga regeringspartier-
na och den socialdemokratiska
oppositionen i folketinget De nya
bestämmelserna följer ungefär
den svenska modellen och bety-
der ait en flykting ska kunna av.,
visas redan vid gränsen. De libe-
rala danska invandrarlagarna
har medfört en alltför stor pA-
frestning för kommunernas re-
surser, och utbrott av .rasorolig-

Dons'. p.!}.1Ï8@D sö'@r 8I'@ft8' laiiill!

Kurd mördad i
K~penhamn
AVAKERl~N,Z~.. -tG
MALMÖ. Eri-'. tktsk med-
borgare â\f:\:;' \*diskt ur-
spnmg mG' _s sent i
mandags l '. ~n av Kö-
penhamns ffirMter. Tva
män sköt hOI1Gntmed fie- .
ra skott i huvu4et och:
bröstet. I gar tog danska
polisen kontakt toed sina
kolleger i Sverige för att
fâ tips i jakten pa mördar-
na.

Vid färjor och flygbAtar i Mal-
mö och Helsingborg höll myndig-
heterna utkik efter de efterspa-
nade, dA man inte anser det ute-
slutet att de kan ha hunnit över
tIll den svenska sidan av Öre-
sund.

Polisen i Glostrup utanför Kö-
penhamn hade ännu pA kvällen
inga direkta spA:- efter de bAda
gärningstnännen, som sköt kur-
den i dennes lägenhet Den mör-
dades namn var Mustafa Tangü-
ner, 26 Ar, och han hade vistats
som politisk f1ykting i Danmark i
sex mAnader. Han bodde i föror-
ten Bröndby Strand tillsammans
med en landsman.

Hörde skott
Grannar sont börde skotten

sAg därefter tyâ .~ringa.~de
ta sig frAn p.~~~; "A.da ar I

25-30-Af4ldern, d~',De cirka

6/11 1985

DAGENS NYIIETER

DN.
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Etranger / dossier

I • Dimanche 3-Lundi 4 novembre 1985

Avec les peshmergas
en lutte-contre l'Irak

Dans la guerre du Golfe, les peshmergss de Massoud 8Brzani qui se battent contre
/'Irak, «oppresseur du peuple kurde lt, ne sont, pour ,.. Iraniens, qu'une frxœ
d'appoint. Ils mènent pour leur propre compte leur interminable lutte et ne veulent
pas 8tre pris pour des suppltltifs de l'imam Khorneiny.
Dupés naguère par le ch8h, qui se réconcilia il y a dix ans avec /'Irak aux frais du
général Barzani, les Kurdes entendent bien ne pas 8tre j nouveau abandonnés.
Au premier journaliste qui depuis plusieurs années soit parvenu j leur rendre visite
ils ont juré qu'ils ne sont pas vraiment inquiets ...

Une visite aux Kurdes
de Massoud Barzani

• H8tes OU otageS?

irakien, et bientôt nous aperce-
vons la ville de Penjolline, à 2 ou
3 kilom~tres sur notre gauche.
Compl~tement détruite par
l'armée irakienne avant sa
retraite, eUe est devenue un no
man's land entre les deux armées.

Roulant tantôt sur une route
goudronnée construite par les Ira-
kiens, tantôt sur de nouvelles
pistes (extremement larges) dues
au génie iranien, nos guides
kurdes nous am~nent à travers les
positions iraniennes d'une base du
~DK à une autre, jusqu'au «quar-
tier général .. de la troisi~me bran-

.che du PDK (Kirkouk) - quel-
ques huttes de terre, sur une
colline, en facc d'un camp iranie",
- puis au camp de Ja section de
<:bouarta. au-delà des lignes ira-
menncs.

Correspondance

Charbajer. - Le spectacle est
irréel : à quelque 2 kilom~tres en
face du toit de terre sur lequel
nous sommes accroupis «à la
kurde JO, la montagne enti~re est
en train de briler - spectacle
magnifique, en pleine nuit, si le
bruit assourdissant des obus
autour de nous ne nous rappelait
aux réalit6s. «Cela vous dOIlM
UM bofl1U! idle de notn dtUG-
tion : notre pays tout entier est
détruit par la guerre », remarque
M. Kak Darwish, le responsable
de la section de Chouarta des
pcshmergas (maquisards, littéra-
lement ceux qui font face à la
mort) du PDK de M. Massoud
Barzani.

Nous ne pourrions pas nous
trouver à un endroit plus
«chaud JO : nous sommes entre les
lignes iraniennes et irakiennes,
dans le district de Charbajer, à
environ 25 kilom~tres à l'ouest de
Penjouine et à moins de 10 kilo-
m~tres de Chouarta. L'artillerie
iranienne pilonne les positions ira-

kiennes autour de Chouarta
depuis une position avanc6c qui se
trouve juste dcrri~re notre colline,
et nous nous trouvons sous le feu
crois6 de l'artillerie irakienne, qui.
nous canonne de~is Cbouarta, à .
l'ouest, et depwa des positioua
situ6cs Iris de PenjouiDe, ll'est.

Pour arriver jusque-là, nous
avons dO traverser Merivan, ville
kurde iranienne de plusieurs
dizaines de milliors d'habitants, à
une trentaine de kilomatrca de la
fronti~re irakienne. Terriblement .
éprouvée par les bombardements .
rép6t6s de l'aviation irakienne,.
qui y ont fait plusieurs CClntaincs
de victimes, Merivan est
aujourd'hui une ville fantôme,
compl~tement abandonnée par ses
habitants. A la sortie de Merivan.'
pr~ d'une importante base de
l'armée iranienne, commence la
zone militaire du front de Pen-
joui ne - dans laquelle aucun jour-.'
naliste étranger n'avait pu p6Q6-
trer jusqu'à ce jour.

Apr~ avoir franchi un nouveau
barrage de l'armée à la fronti~re,
notre Toyota. entre en territoire:

des forces - le PDK dispose de'
quelques centaines de pesh-
mergas, miUe cinq cents au plUl,
dans cc secteur du Kurdistan ira-
kien, - on a l'impression qu'ils
sont les b~tes de l'armée ira-
nienne. Nous circulons d'ailleurs
dans un véhicule pr8té par
l'armée iranienne, avec des
laissez-passer iraniens - maJsr6
lesquels nous ne pouvons pas
emprunter ccrtaines routes, sana
doute parce qu'eUes passent trop
paia des chars ou des Sam-2 ira-
niens.

Les soldats iraniens viennent
s'approvisionner en cigarettes et
en biscuits au magasin du PDI{,.
mais, lorsque nous demandons à
voir une carte du secteur, c'est un
jeune capitaine d'un camp voisin
de l'armée iranienne qui vient
nous faire un brieftng sur sa carte
d'état-major. Et, lorsque les peah-
mergas partent en opération

Manifestement, la conviviaJité
est totale. «Nous sommes chez contre les positions de l'armée ira-
nous JO, rappellent fi~rement les kienne, on a le sentiment qu'ils
peshmergas kurdes. Mais, au, agissent comme des commandos
regard de la .dis~r!~é6crasan~e ~r le compte de l'armée i~a-
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distan jes dizair..:a de mi;;i"r,;
d'hommes, dont il a un bea:}in
désespEré sur le front iranien. Ce
serait là un «véritable d&utre "
pout le r6gime de Bagd3d. Il
aSllure «fixer,. ainsi !.oixante
mille hommes, dont ...ne di\'isior.
,"nti~re, la 2-, affectl'.e à la protec-
t:on .lU triangle Itraté@,iq\h: rle
Zakho, oi convergent les iron-
ti~rcs syrienne, turque et Ira-
kienne.

Mail M. M811soud Barzani
admet volontiers que le mou.v~
ment kurde,. Ii puiuant lOit.n, ne
pourra, à lui seul,' renveiier- te •
r6gime de Bagdad,

Le PDK joue à fond la carte du
Front national démocratique qui
regroupe, aux c:Ot&du PDK, de
petites organisations kurdea (le
Parti socialiste du Kurdistan, de
M. Rassoul Marmand) et !e
PASOK (Parti socialiste kurde)
et des partis arabes : essentielle-
ment le Parti communiste irakien
(PCI), mais aussi de petites orga-
nisations comme le Regroupe-
ment démocratique national (des
intellectuels dissidents du PCI)
ou le Mouvement socialiste aralx:.

Si certaines de ces organisa-
tions ont une présence symbolique
- «II suffit d'un plat de dolmas
pour nourrir tous leurs adhé-
re,lls ", disent en riant les sympa-
thisants du PDK, - l'engagement
du PCI est important : plusieurs
membres du bureau politique
vivent en permanence au quartier
général du parti, qui dispose de sa
propre radio et de quatre cents à
SiX cents «ansars ,. (partisans)
dans la zone libér6e du Badinan et
dans la région du Charbajer et de
Halabja.

'sc RezalyeI'J
(L. d'OUr'TI/8r

I ~~~_N

'lONE D'IMPLANTATION'__-1!EJ/!!'1f __ .
OSirdacht

'JiGNg[!f fROl{ff.
QBané

t( Piqûres # guêpe JI

pour Bagdad
Le har~lement est incessant,

mais il s'agit de petites opEra-
tions : quel effet peut avoir le
meurtre de quelques policiers ou
l'explosion d'un camion militaire
sur une mine sur une route de
campagne? Les Kurdes croient-
ils pouvoir renverser le régime de
M. Saddam Hussein avec de
telles « piq6res de guSpe » ?

M. Massoud Barzani affirme
que les opérations de ses pesh-
mergas obligent le commande-
ment irakien à maintenir au Kur-

un gros arbre, un fo)::r avec une
grande marmite dans laquelle on

. peut cuire assez de riz pour une
quarantaine de personnes. Un peu
plus loin, l'antenne de la radio.
C'est tout. Hier, le quartier géné-
ral sc trouvait à tel endroit.
demain, il sera ailleurs. L'arti~
rie et l'aviation irakiennes bOm-
bardent systématiquement les
zones tenues par les Kurdes.

.Ophant par dastal'
(escouades) d'une douzaine
d'hommes, les peshmergas du
PDK, armés de kalachnikovs et
d'un ou deux RPG par escouade,
partent de leur base au petit
matin et atteignent leur objectif
apr~ des marches forcées de plu-
sieurs heures, ou de plusieurs
jours.

. A la tomb6e de la nuit, les
peshmergas s'infiltrent dans les
abords immédiats des petites
agglomérations et tirent au lance-
grenades sur des objectifs «stra-
tégiques - : les immeubles des ser- • Le PCI t( s'entraîne JI
vi~ de renseignem~nt civils et
militaires, les b;reaux du parti, Le PCI. met s~~ut l'a~~t ~ur
~s, de l'arm6e populaire. Dans la formahon pohhque et ,mlh~lre
les villages qui entourent les de ses ca~res. Comme 1exphque
grandes villes - Erbil, Kirkouk, M. Kenm Abmed, ~embre
Souleimania, - les peshmergas (kur.de) du b~r~u ~hhque du
entrent en contact avec un él6- Parti commUD1steIrakien, rencon-
ment crucial de la résistance tré dans son quartier général mon-
kurde, l'« organisation interne,.. tll;gnard, « la lutte ~rmée au Kur-

Ces membres clandestins du dlStan, malgré. son Importance,. ne
PDK qui vivent dans les zones sera pas déciSIve dans la bataIlle
contrOl6es par le gouvernement pour renv~rs~r le go~ve~nement...
irakien fournissent une aide logis- NOIre princIpal objectif est de
tique essentielle. renverser le ~égime par un soulè-

vement arme des masses popu-
laires dans les villes ... Dans cette
perspective, now considérons le
Kurdistan comme un centre
d'entraînement militaire qui peut
fournir un nombre important de
cadres pour les villes ».

Tout en faisant sienne, à quel-
qu~s nuances pr~, cette analyse,
M. Massoud Barzani estime que
les autrc& organisations politiques
de l'opposition irakienne ne font
peut-être pas tout ce quelles
devraient. Le PDK accorde de
~,lus en plus d'importance à ses
alliances régionales avec la Libye
et la Syrie - qui fournis1Ient une
ai~e matérielle au mou;'c:ment
kurde irakien - et avec l'Iran,
sans doute parce qu'il est se_ul.en

so,

• Ni t( bastion JI

o,

trouve, à c:Ot6d'Idriss et de Mas-
lOud Barzani, des personnalit6s
nettement marqu6es à gauche,
comme Giorgis Hassan, Roj
Sbaouess et Mohammed Goma.

La direction du PDK et Mas-
soud Barzani lui-mame ont
changé. Agé de trente-neuf ans,
celui qui avait été le bras droit de
son ~re, aussi bien sur le front
que lors de ses contacts avec le
chah ou la CIA, a été tr~ profon-
d6ment marqué par la trahison
des uns et des autres en 1975.

Devenu, depuis le congr~ de
novembre 1979, le pr6sident d'un
parti «anti-impérialiste -, Mas-
lOud Barzani est-il pour autant un
homme de gauche? Un marxiste?
Ce n'est pas s6r. Mais, au cours
de plusieurs longs entretiens l
Rajan, petit village kurde situé'en
Iran, à quelques kilom~tres du
point de convergence des trois
fronti~res, iraDienne, irakienne et
turque, Massoud Barzani n'a pas
tr?uv6 de mots assez durs pour
exprimer la haine qu'il voue aux
Etats-Unis. «Je n'étais pas
comme cela avant 1975, admet-il,
mais mai.'ltenant je ferais
n'importe qU'Ji pour détruire
leurs intérêts, où que ce soit dans
le monde: ce sont des gens saru
parole, sans morale. »

Cette blessure, que rien ne gué-
rira probablement jamais, expli-
que pourquoi Massoud Barzani
fonde toute sa politique sur une
alliance avec les pays qui affi-
cbent le plus leur anti-
impErialisme - la Libye, la Syrie
et l'Iran de Khomeiny.

Parmi les huit membres du
bureau politique du PDK, on

menne - ou comme uno «C1D-
quiame colonne ...

Les Kurdes du PDK irakien
r6patent-ils leur erreur U'aJique
da ann6es 1974-1975, quand ils
se battaient contre l'arm6e ira-
kienne pour le compte du chah
d'Iran, avant d'etre trahis par lui
l Alger en mars 1975? Quoi
qu'en disent les d6tracteurs du
PDK - et en premier lieu sea
rivaux de l'Union patriotique du
Kardiatan dirig6e par Jelal Tala-
bani, - il Y a quelque chose de
changé dans le PDK de Mauoud
Darzani, qui n'est ni l'organisation
tribale et conservatrice que l'on
d6peint parfois, ni un simple ins-
trument utilis6 par lea IraJliens
dans leur lutte l mort contlÎ!: le
Rgime irakien. •

Des centaines de nouveaux par-
tisans ont rallié le PDK - et pas
seulement de vieux peshmergas

qui s'étaient r6fugiés en Iran
apr~ l'effondrement du mouve-
ment du général Barzani en 1975,. ni t( capitale JI

eu des montagnards suiva~t aveu- Si les Kurdes du PDK ont
gl6ment leurs chefs de tnbu. La, retenu une leçon de l'effondre-
plupart des peshmergas IIOnt de ment de mars 1975, c'est bien
jeunes ouvriers, des 6tudiants, ou ~Ile-ci: il n'est plua questi~ de
des fils de paysans, qui voieqt' s en~ermer dans un. «bastion'",
dans cette lutte le seul moyen. dem~re. des «frontl~res"; plus
d'échapper à la terrible répression de« cap~tale ,. ; plus de combats l
qui frappe si durement les Kurdes arm~s In6gales sur un front
en Irak. précis; les peshmergas sont

. revenus l ce qui n'aurait jamais
La haine des Etats-Unis dG cesser d'etre leur façon de

faire la guerre : la guérilla, un art
dans lequel ils excellent : « Nous
livrolf.~ une glUrre de partisans.
l'ennemi ne sait jamais où ni
quand nous allons le frappe »,

rappelle sans cesse SaId Barzani,
responsable de la «force de Bar-
zan ,., à la charni~re de la pre-
mi~re branche (Badivan) et de la
deuxi~me (Erbil).

Le PDK contrôle aujourd'hui
une «zone lib6r6e .., une bande
de territoire Eminemment straté-
gique, qui court sur 200 kilom~
tres le long de la fronti~re turque,
depuis Zakho, à la fronti~re
syrienne, jusqu'à la fronti~re i~-
Dienne, et s'étend en profon~
sur 25 à 30 kilom~tres, pail.
plus. Ce sanctuaire est p~ux
pour le PDK : ses peshmergas
peuvent s'y reposer entre deux
opErations et y suivre un entraine-
ment militaire. La zone lib6r6e
abrite aussi le quartier g6n6ral et
la radio du PDK - et celle du'
Parti communiste irakien. Elle
abrite aussi le quartier gén6ral de
Saïd BarzaDi, quelque part sur
une boucle de la rivi~re Lolan ; et,
au nord d'Amadia, celui de
Giorgis Hassan, oi sont détenua
les prisonniers des Kurdes, parmi
lesquels un colonel des services de
renseignement irakiens.

Le «quartier génhal,. se
limite à quelques huttes de bran-
chages, dissimul6es entre les
arbres; deux tentes, elles-mames
cacb6es sous de gros chanes; I
cuisine, entre quat~e pierres,. sous
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mesure de venir l bout du repme
irakien.

Les Iraniens emp&beraient
parfois l'acbeminement des armes
que le PDK peut sc procurer en
Syrie. Les relations sont compli-
quus par l'existence de liens
6troits entre le PDK et le Parti
communiste irakien, ainsi que par
le refus du PDK d'entrer dans le
Conseil supreme de la r6volution
islamique. Rappelant que le PDK
entretient des "relations ami-
cales avec le mollvement islami-
qlle en général -, et en particulier
avec le parti Daoua, dont les mili-
tants peuvent gagner l'Irak l tra-
vers la "zone lib6r6c. kurde, oà
ils disposent de bases de repos,
M. Massoud Barzani justifie son
refus d'adh6rer au Conseil
supreme en soulignant que le
PDK est un parti nationaliste et
s6culier, qui n'est pas oU'fert u~-
quement aux musulmans malS
auquel adhèrent de nombreux'
njltionalistes kurdes chr6tiens.. '.. , . ''"" ~

, ,.
'"

l' .

, Malgr6 tous ces. p~bl~mcs,
M. Massoud Barzam, qUi n a ren-
:contr6 qu'une fois l'imam Kho-
'meiny, en mai 1979, mais est.reçu
r6gulièrement par le pr6sl~e~t
Khamenei et par M. RafsanJanl,
pr6sident du Parlement, consid~re
son alliance avec l'Iran comme
« essentielle et stratégiqlle -.

R6pète-t-il l'erreur tragique de,'
son père? Il s'en d6fend 6ner&i-:;
quement. Tout d'abord, souligne-
toil les relations du PDK avcc'
n;an ne sont pas sccrè~es, ma.is
officielles. A 1'6poque, ajoute-Hl,
les Kurdes 6taient les seuls 'à les
entretenir, tandis qu'aujour~'~ui
c'est le cas de toute l'opposItion
irakienne. Mais surtout, selon le
fils du g6n6ral Barzani, on ne ~ut
comparer le r6gime de Khomemy
avec celui du chah.

Poussé dans ses retranche-'
m~, le président du P,~K do!t
pourtant reconnaître qu 11 scralt

6videmment affect~ par un 6ven-
tuel accord entre l'Iran et l'Irak.

" Cette fois-ci, affirme-t-il, la
décision de poursllivre la llltte
restera entre nos mains ... Et, de
tOlitefaçon, j'ai la ferme convic-
tion qlle Khomeiny nefera pas de
compromis avec Saddam Hw-
sein. -

En fait, M. Mll~soud Barzani
voit loin. Comme l'explique l'un
de scs plus proches collabora-
teurs, « il n'y Q pas d'espoir polir
le mOllvement kllrde tant qlle le
statu quo régnera dans la région;
sellis les Iraniens velllent lin
changement. Qui sait ce qll'i1s
feront à la Turquie pillS tard ...
Ils sont très ambitiellx, nollS en
somme sûrs. Et il fallt qlle now
soyons partie prenante ».

CHRIS KUTSCHERA,
au/eU/' du Mouvcment

national kurdc (Flammarion).

L'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) de JeI8l Talab8ni
était l'un des piliers du «pre-
mier front J de l'ClppC)Mionint-
kienne, le Front patriotique
national cWmocratique ma sur
pied en novembre 1880 par
huit organisation. cWmocrati-
quae irakiennes, dont lea plus
important.. étaient l'UP\(, le
Parti communiste Irakien, ..
Parti socialiste unifié du Kurdie-
tan du docteur Mahmoud
Osman, et la fraction du Bus
irakien ba_ il Damu,

Maïa quinze jours plus tard,
coup de thfttre, le Parti c0m-
muniste Irakien adhère il un
deuxième front, le From natio-
nal dtSmoeratlque, qui com-
prend essentiellement le PCl, le
PDK de Masaoud Barzani et
une organisation qui s'eat Hpe-
r. du Parti socialiste unifié du
Kurdistan, le Parti aoclalista du
Kurdistan de Raaaoul Mannend.

L'Imbroglio' e.t total
loraqu'on annonce au prin-
temps 1881 la formation d'un
t~ front, ialamique celui-
Iii, qui regrouptnlt lea clivera
partis chiites irakiena, des frac-
tion. disaidente. du Mouv8-

ment 8OCiall.te arabe' et du
parti Bu., et le PDK.

CInq ana plus tard, la situe-
tion s'eat quelque peu clarifiM :
.. «premier front J n'existe
pratiquement plus, étant .-.uIt
il une aeuIe compounte, l'Up\('

En c» qui concerne le troi-
ai«ne front, il s'eat ~it il ..
compounte chite, sous le nom
de Conuil auprIme de la ~
lutIon islamique; be. il T~
ran, il a pour porte-parole
Seyid Baker al Hakim.

La «deuxlM1e front J, tou-
jours actif, eat baN au Kurdie-
tan irakien, oll son eomlt'
aupfrIeur .'eat .ni en juillet.

En c» qui concerne le m0u-
vement kurde, en revanche, la
confusion eat plus gl1lnde que
jamais. Se disputant la dlrec-
tion du mouvement national
kurde en Irak, le POK et l'UPK
n'ont ces. de se livrer une
lutte fratricide depul. 1978,
entratnant dan. eeUe lutt.
1eur. partenair.. re.peetif.
dana lea «fronts J, et cWbor-
dant au Kurdistan iranien.

Implant" dans le sud du
Kurdistan irakien, essentielle-
ment autour de l'axe Kirttouk-

Koi Sanjaq-Qala Oize - l'UP\(
de Jelal Talabani, qui revendi-
quait quatre il cinq mille pesh-
mergu, a enta"" en décem-
bre 1883 d.. n'goeiations
avec le gouvernement irakien:
«Av.c S.ddem Hue•• in on
peut toujtJc.Q dlecuter, diuient
le. responsables de l'UPK,
tendM que Khomeiny ne recon-
nelt mime PM l'exJftence dee
netionelit •• »

Rompues formellement en
janvier 1985, c-. Mgociationa
ont laiaN l'UP\( iIoWe aur le
plan int~ - et sur le plan
international: la Libye et la
Syrie ont en effet .u.pendu
toute .... tance il l'organisa-
tion de Jalal Talabani. Cher-
chant il sortir de cet ieoIement,
l'UP\( a envov' et. ........
aUJria du POK - auquel a
propos' un «pacte de non-
agresaion J. Selon certain ..
information., l'UPK aurait
mAma dernancW il ...... au
Front national d4hnocratique
du PDK.

L'UPK aurait 'gaiement
envov' des limiaulr.. en Iren
pour tenter de renouer avec le
gouvernement iranien.

C. It.
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En Irak, avec les Kurdes
Chris Kutschera

D'ori6ine aryenne, converti à l'islam sunnite,
le peuple kurde a conservé Intactes ses coutumes

et ses structures millénaires.
Divisé entre einq Etats du Proche-Orient,

qui lui refusent le droit à l'existence,
le Kurdistan n'a jamais renoncé à son Identité.

Chris Kutschera se trouvait récemment chez les maquisards kurdes d'Irak.

•

Le QG des peshmergas (maquI-
sards) ressemble à tout, sauf à
un quartier général: quelques huttes
de branchages dissimulées entre les
arbres; deux tentes, elles-mêmes ca-
chées sous de gros chênes; la « cui-
sine» : entre quatre pierres, sous un
gros arbre, un foyer, avec une grande
marmite dans laquelle on peut cuire
assez de riz pour une quarantaine de
personnes. Un peu plus loin, l'an-
tenne radio.
Hier, le quartier général des Kurdes
se trouvait à une boucle de la rivière
Lolan, quelque part entre Mergas-
sour et Barzan. Demain, Il sera Ins-
tallé ailleurs... L'aviation Irakienne
bombarde systématiquement tous
les hameaux le long de la rivière,
comme en témoignent les prairies
brûlées à perte de vue, mais jamais
elle n'atteindra le quartier général du
Dr Saïd Barzani (qui n'est pas mé-
decin, mais historien, titulaire d'un
doctorat de l'l.l'liversité de Moscou).

Le Dr Barzanl est l'un des deux fils
du général Mustapha Barzani,
chef historique des Kurdes jusqu'en
1975, mort en exil aux Etats-Unis en
1979. Pendant quarante ans, Barzani,
surnommé « le roi non couronné du
Kurdistan », avait incarné la volonté
de vivre d'un peuple et d'une nation
situés au milieu de quatre voisins peu

décidés à reconnaître leur existence:
la Turquie, l'Iran, l'Irak et la Sy-
rie.
Nous sommes au nord de l'Irak, le

Un maqu/Sllrd leurde
(pro-Iran/en), avec sa
perdrix, mascotte de son
escouade.

Présents depuis près de
trois millénaires au Pro-
che-Orient, les Kurdes
ont réussi à maintenir
leur Identité en dépit des
fortes pressions de trois
Irands courants cultu-
rels: arabe. turc, perSlln.
Ils constituent une na-
tion, possédant une
lanlue propre (le leurd-
manjl), des coutumes,
une culture, mals n'ont
pu réussir à créer un
Etat.
Seull'Irale a jusqu'à pré-
sent reconnu le fait na-
tional leurde. Les fils du
général Barzanl, chef
charismatique de la Ré-
sistance, du début des
années 1930 à la fin des
années 1910, ont pour-
tant choisi de s'allier aux
Iraniens.

long de la frontière turque. Les Kur-
des ont retenu quelques leçons de
l'effondrement de 1975: plus de
bastion, plus de « frontières », plus



La partie en grisé correspond aux régions de peuplement kurde: le (( Kurdis-
tan historique ». Cette nation sans Etat ni frontière, peuplée de vingt millions
d'âmes, se trouve à cheval sur cinq pays: la Turquie (10 millions), l'Iran (6
millions), l'Irak (3 millions), la Syrie (600 000) et l'URSS (200 000). Une reli-
gion majoritaire: l'islam sunnite; de petites minorité. chiites et chrétiennes.

Tout en se défendant de vouloir
s'enfermer dans un «bastion», les
Kurdes du PDK (Parti démocratique
du Kurdistan) contrôlent une « zone
libérée» qui s'étend sur deux cents
kilomètres le long de la frontière
turque, et sur une profondeur de
vingt-cinq à trente kilomètres. leur
servant de « sanctuaire », cette zone
« libérée» attire aussi des dizaines
de milliers de réfugiés qui fuient la
répression frappant les Kurdes dans
les zones contrôlées par les Irakiens.

« brigades légères» y ont participé.
Bilan, selon les Kurdes: une défaite
des forces gouvernementales, pour-
tant largement supérieures en effec-
tifs.
- Nous étions prévenus à l'avance de
leurs mouvements, explique le Dr
Barzanl. Chaque jour nous recevons
des Informations de notre organisa-
tion clandestine, qui est active au
sein même de l'Armée et parmi les
mercenaires. »

Aziz Ahmed vivait autrefois dans
un village près de la frontière turque.
Immédiatement après l'effondre-
ment de 1975, l'Armée est arrivée
dans son village, a réuni toute la po-
pulation, et a dynamité les maisons,
transplantant tous les habitants dans
un camp près de Dyana. Tous les vil-
lages kurdes situés dans une bande
frontalière de vingt kilomètres ont
ainsi été détruits, et leurs habitants
déportés dans des camps situés,
comme celui d'Azlz, à la lisière des
villes kurdes, ou plus souvent dans le
désert au sud de J'Irak.
Il y a deux ans, après la disparition de
huit mille hommes du clan Barzani,
déportés dans un endroit Inconnu (et
sur lesquels on ne salt toujours rien),
Azlz Ahmed a eu peur de subir le
même sort, et avec deux cent cin-
quante autres familles, il s'est enfui
du camp de Dyana, pour rejoindre la
«zone libérée ». Il s'est construit
une maison de pisé, près d'un ancien
village dynamité par l'Armée, dont

.on volt encore les fondations; l'eau
est abondante, Azlz cultive un jardin
qui lui permet de nourrir sa famille.
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les Immeubles des services de rensei-
gnement C;lvlls et militaires, et les
bureaux du parti Baas. le lende-
main, les peshmergas sont de retour
dans leur base.
D'autres escouades de peshmergas
posent des mines sur les routes em-
pruntées par les véhicules de l'Ar-
mée, ou leur tendent des embusca-
des, et attaquent les fortins qui pro-
tègent ces routes.
« Nous ne sommes pas capables de
renverser le régime», admet le Dr
Barzanl. Mals ce harcèlement cons-
tant a un effet démoralisateur sur les
forces irakiennes, qui ne sortent pra-
tiquement plus de leurs garnisons.
l'Armée Irakienne a lancé une offen-
sive au début du printemps pour oc-
cuper le mont Piran, une position
stratégique qui domine la ville de
Mergassour et la vallée de la lolan.
Environ mille cinq cents soldats et
cinq cents mercenaires. kurdes des

mer Noire

de combats sur un front précis, à ar-
mes inégales; Ils sont revenus à la
guérilla, un art dans lequel Ils excel-
lent:
- Nous livrons une guerre de parti-
sans. l'ennemi ne sait Jamais où, ni
quand nous allons frapper », rappelle
sans cesse le Dr Barzanl, en expli-
quant comment opèrent ses das-
tas, escouades d'une douzaine de
peshmergas armés de «Kalach-
nikov » et de lance-grenades (RPG).

Partant du quartier général ou de
leur base, ces escouades atteignent,
après des marches forcées de plu-
sieurs heures, les agglomérations
tenues par l'Armée Irakienne: Ro-
wandouz, Sidekan, Shaqlawa,
Mergassour. A la tombée de la
nuit, les peshmergas s'Infiltrent dans
les abords immédiats de ces agglo-
mérations, et tirent au RPG sur des
objectifs cruciaux pour des Kurdes:
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Heureux l «Oui, répond sa femme,
s'II n'y avait pas les bombarde-
ments ... »
Près de quarante mille personnes vi-
vraient ainsi dans le seul secteur con-
trôlé par le Dr Barzanl, entre Mer-
gassour, Barzan et la frontière tur-
que. Un vivier dans lequel le PDK re-
crute ses peshmergas et ses miliciens.
Mals aussi une lourde charge pour le
parti, qui doit assurer leur sécurité,
parfois leur alimentation, et ne
pourra laisser longtemps une telle
population sans écoles ni médecins.
Mals les Kurdes ne se battent pas que
contre l'Armée Irakienne: Ils doi-
vent vivre avec la menace constante
d'une Intervention de l'Armée tur-
que, qui les prendrait à revers. Cette
menace est loin d'être une fiction:
déjà l'Armée turque a pénétré en
territoire Irakien en 1983. Et seule
l'arrivée précoce de l'hiver l'a empê-
chée de récidiver l'année dernière.

Les Turcs ont massé cette année près
de trente mille hommes le long de la
frontière Irakienne, dont trois mille
en face du secteur tenu par le Dr
Barzanl, qui s'attend à une offensive
à n'Importe quel moment:
- C'est l'Intensité de nos activités
qui déterminera éventuellement leur
Intervention », déclare-t-i1.
Pour lui, Il ne fait pas de doute que
« si les peshmergas faisaient sauter
l'oléoduc de Klrkouk, les Turcs
viendraient ». Et les peshmergas
pourraient difficilement faire front à
une offensive combinée des forces
Irakiennes et turques.
A quatre cents kilomètres plus au
Sud, la guerre continue entre l'Irak
et l'Iran. Juste en face de nous, la
montagne entière est en train de
brûler dans la nuit. Le vacarme des
obus qui explosent parfois à moins
de trois cents mètres du toit de
terre sur lequel nous sommes assis

nous rappelle que nous sommes en
pleine guerre:
- Cela vous donne une bonne Idée de
notre situation: notre pays tout
entier est détruit par la guerre »,
remarque Kak Darwish, respon-
sable de la section de Chwarta des
peshmergas.
Nous sommes entre les lignes Ira-
niennes et Irakiennes, dans le district
de Charbajer, à environ vingt-cinq
kilomètres à "ouest de PenJoulne, et
à moins de dix kilomètres de Chwar-
ta. L'artillerie Iranienne pilonne
les positions Irakiennes autour de
Chwarta, depuis une position
avancée qui se trouve Juste derrière
notre colline; nous nous trouvons en
plein sous les feux croisés de l'artil-
lerie Irakienne.
Disposant de quelques centaines de
peshmergas dans ce secteur du Kur-
distan Irakien, les Kurdes du PDK
n'hésitent pas à affronter la force

A gauche: maquisard. kurde. au repos chez un pay.an Irakien. Au mur: le portrait du
général Barzani, et .urtout une tapl'Mr/e repré.entant le Chri.t, con.idéré par les .un-
nite. comme le cc petit prophète ». A droite: maquisard. traversant la rivière Lolan
(au nord de l'Irak) .ur un radeau de fortune. Le. Kurde. du PDK .ont pris en tenaille
entre l'Irak et la Turquie, et le. Iranien. ne le. con.ldèrent pas comme des allié. 'acile ••
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La guerre millénaire des Kurdes

Maquisard leurde manipulant un armement perfec-
tionné, de provenance iranienne. Pour renverser le
régime de Saddam Hussein, les Kurdes se sont al-
liés.i l'Iran et au PC iraleien. Ils sont spécialisés dans
les embuscades et les petites opérations de guérilla.

disproportionnée de l'Armée Ira-
kienne.
Le lieutenant Adnan Abdoulillah
Ahmed, né en 1956 à Mossoul, ap-
partenant aux forces régulières ira-
kiennes, fait prisonnier par surprise,
peut affirmer que les Kurdes Infli-
gent des défaites surprenantes aux
forces irakiennes. Ayant reçu l'or-
dre, le 24 Juin, de prendre position
sur des hauteurs stratégiques contrô-
lant la route entre Saïd Saddik et
Khornawazan, Il était parti avec un
commandant . et deux cent dix
« commandos» (les Kurdes affir-
ment qu'Ils étaient au moins deux
fois plus nombreux). Il a occupé sans
coup férir les montagnes désignées,
et y a fait construire des abris pour
ses troupes. Le soir du 27 Juin, Ils ont
été bombardés par des obus de mor-
tier: rien d'Inhabituel dans ce sec-
teur du front. Et le soir du 28, Il
était fait prisonnier, avant d'avoir le
temps de comprendre ce qui lui arri-
vait ...
Ceci est exceptionnel: les Kurdes
préfèrent de loin réaliser de petites
opérations (contre un fortin, un
poste de police), ou une embuscade,
qui sont le vrai art de la guérilla, et
épargnent leurs troupes.
- A la différence des Iraniens, nous
ne nous battons pas pour du terrain,
explique un officier kurde, nous al-
lons quelque part, nous frappons
l'ennemi, et nous sommes de r.etour
avant qu'II ait réalisé ce qui se
passe. »

Mais quel effet peut avoir la mort
d'un policier, ou l'explosion d'un ca-
mion de "Armée irakienne sur une
route de montagne?
- Tout d'abord. déclare Massoud
Barzani, qui, .i trente-neuf ans, est

Page de gauche: une patrouille de cc pesh-
mergas ", les maquisards leurdes en Irale.
En médaillons: le Dr Saïd Barzani, fils du
général Barzani, l'un des chefs des Kurdes
pro-iraniens (à gauche). II a été formé à
Moscou. A droite, une combattante du
PDK et son mari; l'âge n'entame pas l'ar-
deur guerrière d'un peuple dont l'Histoire
est tissée d'innombrables révoltes.
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Apparus en Asie voici environ trente siè-
cles, les Kurdes sont nés d'un brassage
entre les peuples aryens des hauts plateaux
Iraniens et les tribus montagnaraes du
massif de Za~ros. Jusqu'à la conquête ara-
be, ils conservèrent leurs coutumes et
leurs structures tribales, que l'Islam ne
bouleversa pas.
Convertis progressivement à l'islam sun-
nite, auquel Ils demeurent aujourd'hui fi-
dèles dans leur quasi-totalité, Ils n'ont ja-
mais pu faire reconnaître leur personna-
lité, au confluent de trois grands ensem-
bles ethniques et culturels: turc, iranien,
arabe. Le mouvement nationaliste ne prit
une réelle extension qu'au siècle dernier,
s'exprimant par plusieurs soulèvements
contre la domination ottomane. En 1920,
le traité de Sèvres reconnut pour la pre-
mière fois l'existence d'une nationalité
kurde, et préconisa la création d'un Etat
autonome. Trois ans plus tard, le traité de
Lausanne limitait sérieusement ces dispo-
sitions. A nouveau les Kurdes se soulevè-
rent (principalement contre les Anglais),
mais ils ne réussirent qu'à cimenter contre
eux l'alliance de la Turquie, de l'Iran et de
l'Irak (qui se concrétisa par le traité de
Saadabad, en 1937).

En 1946, l'Iran mit fin à une éphémère
République kurde de Mahabad, dont
la création avait été encouragée par

l'URSS. Et ce fut en URSS que s'exila pen-
dant dix ans le général Barzanl.
Douze ans plus tard, les Kurdes participè-
rent au renversement de la monarchie ira-
kienne. Mais le nouveau régime ne recon-
nut pas pour autant leurs droits natio-
naux. Désormais, Barzani et ses hommes
mèneront la guérilla anti-lrakienne, depuis
un bastion adossé aux frontières Iranien-
nes et kurdes (environ 35000 km2, soit
une petite partie du Kurdistan historique,
aussi étendu que la France).
En 1970, le général Barzanl signe avec
Bagdad un accord prévoyant une large au-
tonomie pour les Kurdes; une loi ira-
kienne mettant en oeuvre cette autono-
mie sera même promulguée en 1974.
Mais, un an plus tard, les Kurdes font les
frais de la réconciliation entre le chah
d'Iran et M. Saddam Hussein, scellée à Al-
ger le 6 mars 1975. L'accord globallrano-
irakien comporte la renonciation par
l'Irak à l'autonomie ~ Kurdistan.
Déjà brimés en Turquie (où Ils ne sont
considérés que comme des cc Anatoliens
de l'Est» J. les Kurdes sont depuis dix ans
pris en tenaille entre deux Etats qui mè-
nent depuis cinq ans, "un contre l'autre,
une guerre Inexpiable. Barzanl commença
par se réfugier en Iran, d'où il choisit
d'émigrer aux Etats-Unis. Ses fils reprirent
la lutte, mais cette fois, aillés à l'Iran con-
tre l'Irak. •
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I

Jeune ccagent de liaison" kurde, en
Iran. S'il a la chance d'échapper aux
bombardements de l'armée irakienne,
il connaîtra la vie rude des maquis,
au coeur du terrible conflit que se
livrent depuis cinq ans l'Irak et l'Iran.

Dans l'Orient, où tant de civilisations
se sont ensablées pour renaître autour
de nouveaux centres, sur des bases
nouvelles, le peuple kurde, peuple des
montagnes, est la pierre qui est
demeurée à sa place: Xénophon,
ramenant les Dix mille de la Méso-
potamie vers la mer Noire, trouvait
déjà cette population dans les mêmes
terroirs, et la ville d'Erbil n'est autre,
toujours circulaire, que la cité d'Ar-
belles, où Alexandre le Grand rem-
porta la victoire co"tre le Roi des rois.
Les Invasions arabes, mongoles, tur-
ques, ont pu passer, on retrouve, sans
discontinuité depuis dix siècles, le peu-
ple kurde du Taurus à l'Ararat et au
sud du Zagros.
La montagne, site naturel de la vie kur-
de, a pu souvent servir de refuge en

devenu le chef Incontesté du POK, le
fait qu'une partie de l'Armée Ira-
kienne soit fixée au Kurdistan par
nos actions est un grave souci pour
le régime de Saddam Hussein, qui
en aurait besoin pour la guerre con-
tre les Iraniens, sur le front du Sud. Il
est vrai cependant que le mouve-
ment kurde, facteur de déstabilisa-
tion très efficace, ne peut à lui seul
renverser le régime Irakien. Cette
tâche doit être celle de toutes les
composantes de l'opposition Irakien-
ne, et se réaliser dans le cadre régio-
nal. »

Plusieurs partis se sont donc re-
groupés au sein d'un Front natio-
nal démocratique: parti commu-
niste Irakien, parti socialiste du Kur-
distan, PASOK (parti socialiste kur-
de), et de petites organisations na-
tionalistes arabes auxquelles les Kur-
des accordent l'hospitalité. Ainsi,
plusieurs centaines d'Ansars (par-
tisans) du parti communiste Irakien
sont installés dans des bases au Kur-

Montagnards et féodaux

période de péril, elle a surtout imposé
à ce peuple un mode de vie dur, mals
sain: le lait et le petit lait, qui tiennent
une si grande part dans l'économie ali-
mentaire du Kurde, contribuent à sa
résistance physique, sans l'écarter de sa
frugalité coutumière.
La montagne et son découpage en val-
lées explique aussi la force des clans.
On a souvent exagéré "Importance de
cet usage, qui n'est pas plus Incompa-
tible avec le sentiment d'une commune
appartenance que celui des clans écos-
sais.
Dans le monde féodal qu'étalent l'em-
pire ottoman et la Perse jusqu'en
191S, les féodaux kurdes étalent les
protecteurs naturels des divers
« clans» de la population. Maîtres des
terroirs kurdes, Ils se refusaient, ainsi

dlstan, où plusieurs membres du Bu-
reau politique du PC irakien vivent
en permanence.
Les Kurdes estiment parfois que les
autres organisations politiques ne
font pas tout ce qu'elles devraient
faire. Evoquant l'hypothèse d'un
putsch pOLIr se débarrasser du ré-
gime 'de Saddam Hussein, Massoud
Barzanl remarque:
- Nous autres Kurdes sommes très
peu présents au sein de l'Armée, sur-
tout etans la hiérarchie: c'est donc
aux nationalistes arabes et aux Isla-
miques, qui prétendent avoir une
certaine Influence dans l'Armée, que
revient le rôle. »

En fait, les Kurdes donnent de plus
en plus d'Importance à leurs alliances
régionales: avec la Libye, la Syrie
et l'Iran. Même si les relations ne
sont pas tou/ours faciles: l'Armée
Iranienne peut difficilement consl-
dérer comme son égale une bande de
quelques centaines, voire quelques
milliers, de maquisards. •

que leur peuple, à les voir annexer et
dépouiller par les armées « régulières»
de pouvoirs centralisateurs étrangers.
Dans la période qui suivit l'effondre-
ment de l'empire ottoman, l'effort
maintenu sans trêve depuis des siècles
parut aboutir. A Sèvres, en f920, le
concert International envisagea de
créer une entité kurde: le traité de Sè-
vres, chapitre III, articles 62 à 64, pré-
voyait même que le Kurdistan devait
accéder à l'Indépendance. Mals ce pro-
jet fut sans lendemain, et le Kurdistan
est devenu en fait un pays du Proche-
Orient, divisé entre la Turquie, l'Iran
et l'Irak.

Emir Kamuran
AaU Bedlr Khan

(( Le Spectacle du Monde» N° 8,
de novembre 1962)
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K.S., Kurde, se cache
de la police

Cas très délicat, humainement par-
Iant, que celui de K. S., Turc d'ethnie
Kurde, arrivé en Suisse en 1981 et qui
dépose une requête d'asile l'été de cette
année-là. Presque cinq ans plus tard, fin
septembre dernier, il apprend que sa
demande, est définitivement rejetée. Vi-
vant dans l'angoisse de se faire arrêter,
quittant son travail, où il donne pour-
tant entière satisfaction, de peur de se
faire démasquer, K. S., âgé de 28 ans, ne
sait plus quoi faire et se cache.

Partir? Il le voudrait bien, mais où
aller avec un passeport périmé. Rester là
et se faire prendre menottes aux mains,
puis embarquer dans un avion à destina-
tion de la Jordanie, comme on le lui a
proposé, non merci! La Jordanie n'est
pas un pays démocratique. Les Kurdes y
sont mal vus, comme partout ailleurs.
Retourner en Turquie? Il s'y voit déjà la
tête tranchée. '

Des incohérences. mais ...
Le départ de Suisse est imminent. Le

28 novembre, il doit quitter le pays, son
appartement et ses amis. Son frère, qui
l'a rejoint à Genève, se trouve dans la
même situation. K. S. a vécu dans un
village retiré de Turquie. Pratiquement
analphabète, c'est en présence d'un in-
terprète qu'il a dû défendre sa cause et
apporter la preuve qu'il était bien un
réfugié.

Mais de toute évidence, on n'a pas cru
à son récit; on a relevé des confusions
dans les dates, notamment au sujet
d'une détention de dix jours en Turquie.
On a même trouvé des incohérences:
ainsi k. S. aurait déclaré, par le biais de
son conseil, aux autorités cantonales,
que son père aurait été battu à mort en
Turquie, alors qu'en audition à Berne, il
aurait affirmé que ses parents auraient
tout au plus été l'objet de pressions de la
part de la police. Par conséquent, il n'a
pas été en mesure de rendre vraisembla-
ble sa qualité de réfugié; sa demande a
donc été rejetée.

Les Kurdes mal aimés
K. S. a eu le temps d'apprendre un

peu le français en plus de quatre ans. Il
reconnaît s'être trompé sur les dates,
mais cela ne change rien au fait que son
père soit mort sous les coups de cailloux
parce qu'il avait voté à gauche. Il n'en
demeure pas moins vrai, selon lui, que
les Kurdes sont massacrés en Turquie.
K. S. n'emploie pas le terme de géno-
cide, mais il compare la destinée de son
peuple à celui de l'Arménie. Beaucoup
de ses amis sont morts ou emprisonnés.
Et de conclure: «Si l'on m'avait dit de
partir tout au début, je serais parti.
Maintenant, c'est trop tard à cause de
mon passeport périmé. Et puis si l'on

pense que je suis un réfugié économi-
que, expliquez-moi pourquoi, dans ce
cas, je dépense tout ce que je gagne en
frais d'avocat. JO

L'avis de l'avocat
Justement, Me Stéphane Piletta-Za-

Din plaide pour son client. Sur les er-
reurs ou contradictions contenues dans
les déclarations de K. S., voici ce qu'il
pense: «En tant que teUes, eUes ne me
paraissent pas indiquer une volonté de
tromper les autorités, mais me semblent
procéder plutôt d'une incompréhension
mutueUe ainsi que de l'analphabétisme
du requérant. JO Cependant, Me Piletta
admet qu'il est très difficile de distin-
guer les réfugiés économiques des réfu-
giés politiques. Et l'avocat d'invoquer
les lenteurs de l'administration, le res-
pect de notre histoire nationale, les
principes humanitaires, la responsabilité
que doivent prendre les citoyens ...

Jugeant ce cas assez représentatif du
problème que posent actuellement les
requérants .d'afile, Me Piletta ajoute
que K. S. a 'mGntré un comportement
exemplaire dans ses efforts d'adaptation
au mode de vie de chez agas. Ce que ne
démentent pas trois certifk*de trivail
en bonne et due forme ,délivrés par ses
employeurs genevois.

q...M.
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- LE MOUVEMENT LYC~EN DES DROITS DE
L'HOMME (au lycée Emile-Zola, à Rennes) a entre-
pris une campagne de protestation auprès de l'am-
bassadeur de Turquie à Paris. Il fait signer des lettres
demandant la libération du maire t,:.-de de Diyarbakir,
condamné en octobre 83 à vrRat-quatre ans de
prison, et qui eut des liens très étroits avec la mairie
de Rennes. le 10 décembre, à "occasion de la Jour-
née internationale des droits de l'homme, le MLD.H,
organisera au lycée E,-Zola un débat l'après-midi, et
le soir après la projection du film Yol, de Ylmaz
Guney.
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ADVERTISEMENT

Stclement on AI"rming and Vel''''Serious
V:~ro:fonsof Human .i9ht5 in Iraqi Kurdistan b..,

the GOl1er"ment of Iraq
Sinre Ihe l'f'sumplion of hoslilltles. aner Ihe brnk-do.'n o( Ihe
pt'ar. and .utonomy necotlallons betwt'en the Ir.qi lov.rnmenL
and lhe Patnotlc l.:nlon of Kurdlit.n lPUKl. Iht' Ir.qi eo\'ernmenl
hilS rt'sorted to th. most ntrem. methods o( repreuion and
Inllmidallon o( Ihe Kurd.sh people manif.sted in aYe!')' tl,hl
eronomlr blorkade, arrest of thou'lInds o( InnOl'cnl (amille.
\IncludtnC small babies) of Pesh Meraal (partISinsl, deportal.on o(
thousands of people for no reason other than revenat', lotal
dt'slrucllOn and levelling ofseventy-e.aht ei81vill'aes Isinl'eJ.nuary
1~). and ext'cullon of hundred. of p.trlols. lnl'Iudmc ",~II-kno.'n
,,'nlers like Abdul-Khaliq M.. rouf. YouSIf Dereel.ye •. and Burhan
Qunll. who We!? nol eODneeted wllh the armed resillanl'e
mo\'ement, but .) mpathiaed with the Just struale o( their people,
Rec!'ntlv. however, thiS atrocious campaicn of the Iraqi eovernment
hlls reaèhl'd very alarmlOaand dangt'rous proportions thai demands
the ImmedIate com'ern and aUenHon of the World publir opinion
and ilS humanllanan organlllllons and oreaDS. Tb .. e praetic. ar.
best t'xpo.ed sn the fullowtnC Incidents :

'I-In lhe fir~t h.lfofSeptt'mber 1985,lhe Ir.ql authorllies arrested
nine hundred l!lOU) )ouths. between the acts of 11).14)'oars, in the eily
of Sulalmanll. onl). for no en ml' committed exeepl that Ihey are
auspected to be .ymp.thlsers of the resistance movemenl. Tbeae
dNalnecl have been taken to Ipeclal e.mpa, where the moll cruel
form. of lorture are used aaalnsl them AecordillJ to reliable
loureea. 10 far thl'f'e oCthese )'outha bave bten killed under torture.

'2 - 8el~'et'n 20th 23rd (k-Iob~r. Il185, thin)' thousand (30.0001
loldll~r~ and mlha/ls of the Iraqi lovernmenl eneU'Cled the cil)' o(
SuJ3Imanla and • älale of emer,!'nc)' ~'as decl.red. for three
con.el'ul,ve days A house.to-house learch w.. c.rrled out by the III
.nd thvusand~ of Innol'enl peoplc were arrested.
3 - In prott~l against these vlol.llons or basic human rilhU. Ihe
peopll' oll\urdl~tan organlsed peart'ful protesl demonslrations. on
29th Orlob.,r. 19115In mo.t of the major rll,es of/r.ql Kurdlst.n The
IraqI I:u,,'rnrnenl rcarted by upe,"nl: fHt, on Ihe prll'cful
rlemonslrallUII III SuialmanJa, klllllle I"enl)' (201demonllr.lon .nd
"oundlng n/ore than. hundr('d citIZen. /n.n .llem!?t to halllhe
" .., e of prol ... t demonstr.tlons, thty h.ve closed ellhl-bundred
1800/ schools lor an indefinite l't'r'od
4 - In Ihe ... cond hall of O,'tooN 1985, tht lr.qi lovernmenl forre.
encJr('ll'd lhl' ar('. oflhl' "('lIl1<11'1", ln the ut) 01 Arbll..nd arrelled
a' .. " hundrcd )uunI:Sll'r •. bet"'l'en lhe Il,e of 1S.30 )'car. of al'
Th,'~' ",'rc ht'rded Inlo the rourtyard of the m.in prISon and mlllliry
I:arrlsvn al the l'JI) They Wt're mlslruted, mla.handled and
tonurl'd "hll'h led to some frlchons and clashes bclween the
pnsoners and the,r "apllves The governml'nl forces lhen opened
fIre on the pr"on ..r •. and /1 I~ reported lhal many were killed.
5 - On 21s1 Au~u.1. 198.i. Ihc Ira'j' evvernment che(kpuint. on Ihe
road b ..twet'n SuJalmama .nd chwlIrta. 'lopped a elv.han c.r_
Without any qUl'stlomna, the soldiers killed lhe driver of lhe rar
~ llh ba~Olll'b The) th ..n rxecuted Ihe olher five rh'ill.n Ir;n'elleFS
01 thl' ..ar ,umm~nly. w,thout any questlClnine. Inal. ac,'usation or
rea,on l'hl') '" rI' In'lorl'nl rlv,lians. "ho had no In,'olvement in .ny
pollll('ai nr millIar) oppO~lllllll work aga'nsl the Iraqi Illvernmellt
Among the>!' ~a. a younl.ludent named D.hhad Sahh. aled onl)'14
y"'"r~,
6 - Rerl'nll ..... newly-appolntrd omcial o( the llaath P.rty
Or~"n".tJnn, for Kurd"tan, named Mohamrd /lam'za. In hI> flr.t
publI(' ml'I'tlng In lhl' CIl) of Dohuk_ In IraqI l\Urdlstan .• ddrl'lSed
th,. pl'opll' '" Ih .. rolloWlOl: mannl'r "1 would cul th£' breD.1 Ihat
lorch 'he l','~h Ml'r~"" and / would e'l'culC every Kurd Ihat l'
r .. lalrd tn ~n~ Pl'sh M,'r~a, no matl('r how dlSlanl the rel.t.onship.
11'010 tht' agI' "I I~ )','ar, and upward' And t ~halliake Dohuk oITth.
map ullra4 \\1' hale Ir'('iled n/nl' .'ral> 'lIlagI" to Ihe wrsl oflhe
10~ II 01 AI Amara Thl'refort'. Il does not ma1tl'r 1111110 de.tro} a
I\urdl>h 10" n In "\rhangl' for that Basra .nd AI Amar. have been
rUlncd \\11) thl'n, .hould nnl Dohuk be rUlOrd?"
i-A nI''' campllcn of Ar.b,salton of Kurd .. h nam~s of .uburb •.
~Jil.ec' .nd 10cal1lle. has been Implcmented, For example, In Ihe
Irea of l',)huk. the lollowlnl KurdIsh name. of places ha,e been
chineI'd iD ArabiI' name. ;

A - The \'a1la,e of ~Su.ila Hi).r" hu been rh*".ed to
"Salah,)a'

B - The vllla,e or "Xl!')' Dere" lIu beeD c"-n.ed to
"l./adIrlya'

C - The town of "Atroo,h" has been rhan,ed to "AI-llurri)'.h".
D - The vllla,e of "A,pli" has bet'n l'hanled to "AI A.. ii".
E - The district of "Koret Gavan." h .. beeD cllanled to

"AI-Fallhren"_
F - A few suburbs oflhe .'ell-known summer rosort "S.n'III"

h,,, .. br.n renlmrd Saddam luburb, BIb "'eb auburb ud
Tel Al.Zaatlr luburb

G - A ITlOunlarn top called "SerÏl Bend .. " b .. been cballlrd to
"Ra. Al-Abd"

8 - In the bel:lOning or Seplember I~ Ihe \'iIlace o("Der,.la" waa
subJectcd 10 IOdlscrim/nate artillery bomb.rdment. by lhe Iraqi
gO\ernmrnl forccs. Ihallt'd 10 lhe iulllng ofm.ny t'ivllians. Iftrludinc
lhe reJ,glou, pnt'sl of the vllllle, Abdul,Wahld Khldlr, and IIi.
aeven y... r-old d,uehler, "liera" .

• - Durinl the month o( 'eptember 1185, tile Iraqi ,ov.mlllent
t'Ioaed down, IOdennltel)', more than seo villa,e .rhool., In Ihe
provinces of Sulalmanl. ud Arbil. Aceordin,lo •• eeret report a(
the General Edueallonal Department o( Sulalmalli. previnu. a
decl.ion .... liken In the be,lnnina of Septelllb., to do.e tlown seG
Ylllaae schools of the province, All their tuchen and employees
havo beelllran.ferred 10 olher are .. , and acconllnf 10the dlreellvr.
of the "Serurity Commlltee orthe Provine. or Arbi "(No. 1321. 1361,
ltsl of lllth, 20th and 25th AUlu,t, IIMI the Educafl.nal Dep.rtmrnl
o( ArbIl decided t6 rio .. down 200 villa,'lrllooh, ~ome .r ....hieh .re
aa ne.r .1 2 !uns to the dty,
Th. a.me meuures are beillf appllad ill Kirkuk .n~ Dohult
provinres, IS well. These raci. meuuros lire .upervhed by ""
.ecurit)' and eilue.lional dep.rtments of Ille re,lme.
10 - In May 1985. Ihe ao\'ernmont forcel. without .ny reason or
e!l'UI' or aceunClon or Iri.l, arreated .lIlhe "'Dillen and tl1l1dren
(IDc1udinl .mall b.ble.' of Ih. YlIla,e of aalh. in the ar .. o(
TIIlooja-Sulalmanla .• nd placed tbelll In the military ,.rri.on o(
"Keyd.r", wlthoul provldin,lbom with an)' milk (rOr Ihe clllidrenl or
(ood, (or two d.ys.
11 - In Ma)' 1885, the lovernm,nt arreated 200 Kurdish ramill ..
(,ineludln, women. younl ,Iris .nd am. Il babies) In the l'Il Y or
Sulalmanla, withoul any accuaaUon or Irlal and ev.n in
cODtrevention or lr.ql laws. But merel)' for lhe au.plcion th.t a.
momber or tbeir r'IDlly, or a relaUye, lIaa J.lned th. ranu .r the
Pesh Me.... (orces,
JZ - III the aeeond haIr o( AprlI 18M. th,..e or PUK wound.d Pesh
Mera •• fell illto the hands of the Iraqi rorc.s. after. very hea'')'
.nlaaemenl. Instl'ld of reapettln, exl.lin, Inlemahon.1
t'onyeDUOna ror tbe Ireatment o( wounded pri.oners or war, the)'
were aumm.rll, execut.d by tho Iraqi rorces,
13'- Amonalhe arrested in May 11185,in Sulalm.nia, .... a chiltl o(
11 monlha. berause bolh his parents .re memben of Pl'K and illth.
ranks o( the Pesh Mel'l:' forcca, Hi. name is "Kllband".
14 -/D the Oral helf of July 1985. a unll o( Ihe serurlty force. o( lh.
r~,.me opened fire al an Innocent Civilian IMohamed hm'Ill inside
hi' own shop In the cily orSu/aim.nll. rar no re .. on whauot\'.r. and
merely because Ihe Pesh Mergas h.d e.rlier in the d.y elimtnaled.
vel'}' h.ted securlly officer One of Ihe Pelh Werau thaI carried ouI
Ihe operalion WIS Mr lamill'. brolhl'f
1:1- On Ihe mornin, of 24th May, 19&5,lhe villa,e or Garn'an lin
Ro.'anduz areal WII .ubjccled la. \'ery rruel .enal bombardmenl.
by IIX Sokhol bomben of Ihe Iraqi Alrfor('e .• imply becaui. Ihey
"'ere .usp.('led of harbourine. l'esh Merga force, In Ihil bombin,_
12 civilians were !llIled .nd 14 wounded, lloil of the vjlll,e wu
levrlled to the cround This villaa. WIS acaln • tarael (or "rill
bombardment by four Sokb()/ bombers of lbe Iraqi AlrfGree on 28th
May, 1985.
111-- From the be,inninll o( AUlusl 1985. the Ircurlty and ,peel.1
/'orces of the Iraqi lovernmenl have eSlabll.hed numerous
rheckpoInts along Ihe main sireeis ornl"ny of tbe m.jor cltles o(
Ir.ql Kurdislan (one every few hundred metrcs). In the monlh or
AueusJ ,W).') In Sula,mania. Ove Innoccnt Itudenls "'ere arreat.d In
one ofth .. e checkpolntl.nd werc .ubicl'ted 10 sevcrt' lorture whi('h
led to lhe de.th of one orthem and Ihe kilhne of a Ihopkeeper lJamal
Sallh Ah I,/ubad) by the specl.l forces
17 - Thousands of families of Pcsh MerglS have been arr'Sled and
.enl for a pCrIot! to spl'c.al c.mps In the South of Iraq They are
hl'rded inlo apecia/lornealn the early hours oflhc morRln,. W.thoul
Ilvinl them .ny ('bance 10 t.kc any of Iheir belon'Inls wllh them
Some are t.ken .n their nlcilteown~ Ancr. \'ery heavy ordeal or
tr.nsport and imprlSonmenl. in Ihe Soulh of Iraq. ,ome of them .re
theD deported 10 Ihe lib.rated areas 10create. bil refulee problem
for the re.lstancr movement.
11 - Some wives of Pesh Mergas .re Irresied by lhe .. cu rit y forres
.nd .. ked to dIvorce their hUlbands In order to ,el released The)'
are laid thallhe serun!y oOleer ('.n m.ke Ihe arranaemenls of Ihe
divorce. Instead of the courts or a rellciou, prlelt.
III - The Kurds are now even dlSrrimmll.d .,ainst in lhe
not-so-aenSill\'e Instllullons of higher edu(,ltlOn F'or l'umplr
before Kurds were n91 a('repll'd In the milliary .nd police
.cademies, Now. the eolleaea of • .-tences and tducat Ion arr c1o.td
III tllelr faces, no matter bow hl,h thoir ,rades. E\'en leaehers'
Ir.inlll' bi,h achaals aro now (orbidden to Ku rdl unIe .. th~y
become members ai Baatb Party
Thererore, ""e ('all upon and stronely Implore the rollowin,
Intern.lional bodie •• nd instancea, .a well as.1l olher inlernallon.l
d.moer.lIc and hum.nllanan orlanllaUlIns. to immediately \'oice
their eoncern and prottal 10 th. Ir.ql Govetflm.nt: .

1 - The United Nationt' Secretary-General
2 - The U.N. Commluion ror H<lID.n Riehl.
3 - The Intern.llon.1 Committee of the Red Croll
oe - Amnel!y International
5 - Tbe Concresa of Non-alillled Stale.
e - The Conlresl o( lalamle Countnel
7 - The V.lican
• - All inlem.tion.1 Feder.Uor.. of Human Ri'hll

F\1rther. we urie )'ou to prote.l to LIll' Iraqi !lIIt,as>) • : I
Queen'aale, London SW7

•~or the Patriotic Union of Kurdistan <PUK) Ser, Ger. Jlllal 'rIIablni
Iraqi Kurdistan, 1st November, 1985

BM Box 2398 London WClN 3XX England
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Mal eben mit einem
Leben gespielt

In Istzter Minute wurde in Bonn die Abschiebung
eines kurdischen Asylbewerbers v8rhin~ert

.,

Freunde Jes Kurden setzten am
DonnerstJg alle Hebel in Bev"e-
gung. um die re..:htswidrige B!itz-
ab,chlebl;ng ~ lhrend des laufen-
den Asy!verfahrens zu verhin-

werber ohne ein Wort der Be-
gründung fest. Er wurde, ohne
daß er seine Sachen packen und
einen' Anwalt benachrichtigen
konnte, in ein Auto gesetzt und
zum Flughafen gefahren. Mitar-
beitern des 'Kurdischen Zen-
trums', die wissen wollten, was
mit ihrem Mitglied nun passie-
ren würde, riefen die Kripobe-
amten nur zu: "Den sehen sie nie
wieder. Der wird abgesclio-
hen" J

Abdulla Demirkol lebt seit sieben
Jahren in der Bundesrepublik.
Seine beiden ersten Asylanträge
wurden von Verwaltungsgerich-
ten abgelehnt. Ein Asylfolgean-
trag, überden noch nichtab~chlie-
ßend entschieden ist, liegtzur Zeit
beim Bonner Auständeramt. Zu-
mindest bis zum 15. Dezember
hatte Herr Demirko\ \ om Ausl~n-
deramt auch eine Aufenthalts-
rechtlich,~ Dulclri:1geri~"te". S.:i- .
ne, c-rn":'!t,-." \ ,'. J,:j1r,~1:! h('~ti.'l_

det der Kurde vor allem mit seiner
Täti"keit im 'Kurdischen Zen-

~ . htrum',diealleinfurdielürklsc en
~lilitärs schall einen Anlaß fur po-
litische Verfolgung darstellt. Au-
ßerdem hatte Demirkol sich zu-
sammen mit Petra Kelly öffentlich
an Protestaktionen gegen die tür-
kische ~filitärregienlng beteiligt.
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YonYtrI IlHIOw
Berlin (tu) - Nur dank der Inter-
vention von Freunden ist gestern
früh inletzter MinutedieAbschie~
bung des kurdischen Asylbewer-
bers Abdulla Demirkol in Bonn
verhindert worden. In Wildwest-
manier hatte die Bonner Kripo den
36jährigen Kurden am Donners-
tagnachmittag festgenommen und
zum Flughafen Düsseldorf bug-
siert, von wo aus er gestern früh in
die Türkei abgeschoben .werden
sollte. Rasch reagierende Kölner

Verwaltungsrichter konnten p:r
einstweiliger Anordnung am FreI-
tag in aller Frühe die Abschiebung
stoppen und auch das nordrhein-
westfälische Innenministerium
zognacheinemAlarmrufder "Ge-
sellschaft fur bedrohte Völker"
eine halbe Stunde vor dem Abflug
in Richtung Ankara die Notbrem-
se.

Am Donnerstagvormittag wa-
ren zwei Herren in dem partei-
unabhängigen "Kurdischen Zen-
trum" inBonnerschienen, woAb-
dulla Demirkol seiteinemJahreh-
renamtlicharbeitet. Erstnachlän-
gerem Befragen gaben sic~ die
beiden Besucher als Herr Korner
und Herr Feldmann von der Bon

ner Kriminalpolizei zu erken-
nen. Nachdem sie eine Stunde
lang vergeblich auf Abdulla De-
mirkol gewartet hatten, kamen
sie am Nachmittag wieder und
nahmen den kurdischen Asylbe-

dem. PetrJ Kelly und Otto Schily
intervenierten, Kötner Verwal-
tungsrichter nahmen sich der Sa- .
ehe sofortan und die ..Gesellschaft
fur bedrohte Völker" alarmierte
per Fernschreiben das nordrhein-
westfälische Innenministerium
von dem Gangsterstück der Bon-
ner Ausländerbehörde. Am Frei-
tagfrühgabdanndas Düsseldorfer
Innenministerium die Order, im
Fall Demirkol keine vollendeten
Tatsachen zu schaffen und die Ab-
schiehung auszusetzen.

Gesternmittag, alsAbdulla De-
mirkol nach dem Willen der Aus-
länderbehörde schon längst in An-
kara gelandet sein sollte, erhielt
sein Anwalt per Post die nachtr:ig-
Iiche Begründung fiirdie - gerade

'noch verhinderte - Abschiebung.
na .1, \\ l:l~tr:lg de, Kurden sei ..in
höchstem Maße unbeachtlich~,
teilte das Ausländeramt dem An-
walt mit. Nicht einmal die ~fit-
gliedschaft in einer ..terroristi-
schen Gruppe-. die Demirkol bei
seinen ersten Asylanträgen ange-
geben hatte, reiche als Flucht-
grundàus. Die Mitarbeitim "Kur-
dischen Zentrum~ sei erst recht

I kein Anlaß, Asyl zu gewähren.
Das jedoch hätte das Bünner Aus-
länderamt eigentlich besser wis-
sen müssen: vor v"enigen Wochen
nämlich hatten Kölner Verwa\-
tun"srichter im Fall eines anderen
Mlt:rbeiters des 'Kurdischen
Zentruflb' g'~nJIj die,es Urteil jer
Au;LinJabehörde per Gerichts-
be~chlLlß korrigiert.
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9 octobre 1985 SERIE A DOCUMENT A 2-117/85

ANNEXE VI

PROPOSITION DE RESOLUTION (doc. 2-63/85), pr6sentée par
MM. VANDEMEULEBROUCKE et KUIJPERS, confor.t--nt i l'article 47 du
RègLement, sur le sort de la minorité Kurde de Turquie

L~ Par~cment européen,

A. vu ses r~solutions d~s 17 .ai 1983 et 22 mai 1984 sur les droits de
l'homm~ dans le monde (1),

B. considérant Qu'aux termes de l'article 27 du P~cte international
relatif auk droit~ civils et pOlitiques, dans l~~ Etats Où il
~~iste des minorit~s ethniQues, religieuses ou linguistiques, les
personnes appartenant à tes minorit's ne peuvent ~tre privëes du
droit d'avoir, en commun avec les autres membres de Leur groupe,
Leur propre vie culturelle, de professer et de pratiquer leur
propre religion, ou d'employer leur propre langue,

C. ron~id~raNt que le 19 février 1985, le tribunal d'exception de
()1yarb.lkir• condamn~ i mort vingt-deux mHit.lnts kuf'des et que
Quatre autres accusës n'ont pu itre jugés, itant d~c~dés pendant
leur aétention,

D. considérant Que le 21 janvier 1985, s'est ouvert au tribunal
d'exception de Diyarbakir un autre procès contr~ quötre-v;ngt-quatre
miLit~nts kurdes et Que le procureur militaire a réclamé trente
condamnations â mort, dont deux frapperaient des jeunes de moins
de seize ans,

1. s'élève vivement contre la répression exercée à l'encontre de la'
minorité kurde de Turquie;

2. ~xig~ ld lib~ration immédiate de toutes les person~es emprisonnées
du [h~T Je leur app.rtenance ~ un. minorité ou à un groupe d'opposants
au regi~t';

3. c~:rg? s~n Pr~s;dent d. transmettre la pr~sente re50luticn au Conseil
et a ~a Commission .linsi qu'aux ministres des Affaires éfranger~5
se réu~1ssant dans le cadre de la coopération pclitique.

(1) JO ~o. C 161 du 20.6.1983 et JO no. C 172 du 2.7.1984
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ANNEXE VII

Proposition de résolution (doc. B 2-89/85> présentée par M. Ulburghs,
conformément à l'article 47 du Règlement, sur la situation préoccupante
des prisonniers kurdes en Turquie

Le Parlement europ~en,

82

A.

B.

l. •

D.

F.

1.

,.,...

'.
vu le rapport du Dr Konrad Me;n9as~, observateur de la Commission interna-
tionale des Juristes, sur la manière dont les tribunaux militaires de
Diyarbakir traitent les prisonniers Kurdes déférés devant eux,

vu les différents rapports d'Amnesty International ~ur tes pratiques hU~ll'an-
tes appliquées à la prison de Diyarbakir au~ pr~sonniers pOlitiques, ~ar~~r.~-
lièrement en ce Qui concerne les détenus Kurd0S,

vu les communiqués alarmants mentionnant de nouvelles tortures ayant en ..r~iné
la mort de deux détenus à la prison de Mersin,

vu le nombre croissant de peines de mort prononcées contre a~s prisonn~ers
Kurdes (originaires d'Eruh, Semdinli, Bireck, Erzurum),

vu les vingt-et-une nouvelles condamnations à mort prononcées le 21.2.198~ d

Oiyarbakir contre d~s membres ou des sympathisants du parti kurde P.K.K.,
vu l'oppression croissante subie par le peuple kurde,

vu les droits du peuple kurd~ à une identité culturelle et linguistiqup,

,nUlte le gouvernement turc à mettre fin aux violations des droits de l'hommeimpliquées au peuple kurde;

Invite lPS gouvcrnem~nts des frats m~mbres à en~i~~g~r ces mesures {conO~I-
~ues en vue d'obtenir une démocratisation du régime nctuel;

chdrq~ son Président de trdnsmettre la présente r~&oLution dU Conseil ~t ~
la Co~mission ainSl qu'aux gouvernements et aux parlement~ des Etats ~~~~res.

PE 98.572,déf./Ann. VII
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2. Respect des droits de l'homme en Turquie

doc. A2-117/85

RESOLUTION

sur la situation des droits de l'homme en Turquie

vu les propositions de résolution suivantes:

proposition de résolution présentée par Mme van Hemeldonck sur la détention de
Suleyman Yasar (doc. 2-556/84).

proposition de résolution présentée par MM. Kuijpers et Vandemeulebroucke sur la
comparution de 56 intellectuels en Turquie (doc. 2-568/84),

proposition de résolution présentée par M. Staes sur le 4' anniversaire du régime instauré
par les militaires en Turquie et sur les faits qui se produisent dans ce pays avec l'assen-
timent ou à l'Initiative de son gouvernement (doc. 2-595/84),

proposition de résolution présentée par M. Simpson sur la torture et les condamnations à
mort en Turquie (doc. 2-1492/84).

proposition de résolution présentée par Mme Lizin sur l'emprisonnement en Turquie de
M. Tamer Kayas (doc. 2-1521/84).

proposition de résolution présentée par MM. Vandemeulebroucke et Kuijpcrs sur le sort
de la minorité kurde de Turquie (doc. ß2-63/85),

proposition de résolution présentée par M. Ulburghs sur la situation préoccupante des
pmonnÎns kurdes en Turquie (doc. ß2-89/85),
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proposition de résolution présentée par M. De Gucht sur l'abolition de la peine de mort
en Turquie (doc. 82-413/85),

proposition de résolution présentée par Mme HafT et M. Fellermaier sur le décès de M.
Fikri Sönnez, maire de la ville turque de Fatsa (doc. 82-530/85),

vu le rapport de sa commission politique (doc. A2-117l85),

A. rappelant que, depuis le coup d'Etat de septembre 1980, il a adopté non moins de Il
résolutions traduisant ses préoccupations à l'égard de la situation des droits de l'homme en
Turquie et que les membres des difTérents groupes politiques ont déposé plus de 20 propo-
sitions de résolution sur ce sujet au cours de la même période,

8. rappelant également sa décision du Il octobre 1984 à laquelle tous les partis politiques ont
souscrit et aux termes de laquelle «la délégation du comité mixte Parlement européen/Grande
assemblée nationale de Turquie sera seulement constituée lorsque le traité d'association sera
remis en application et après nouvel examen de la situation en Turquie par le Parlement
européen» (I),

C'. constatant également que des recours en violation des dispositions de la Convention euro-
péenne des droits de l'homme par la Turquie ont été formellement formés, conformément à
l'article 24 de la Convention, par 5 pays (2), dont 3 sont des Etats membres des Communautés
européennes et que ces recours ont été renvoyés à la commission européenne des droits de
l'homme, qui n'a pas encore statué en la matière mais, dans une ordonnance de référé du 6
décembre 1983, a déclaré les demandes recevables sans nullement en préjuger le fond,

D. rappelant qu'un rapporteur désigné par la commission politique s'est rendu en visite en
Turquie, à l'instigation du Bureau du Parlement, en. vue de préparer un rapport sur la
situation des droits de l'homme dans ce pays et qu'il a eu des entretiens exhaustifs avec des
dirigeants des partis politiques et des membres de la Grande assemblée nationale, ainsi
qu'avec d'autres personnalités du monde politique, des dirigeants syndicaux, des avocats, des
journalistes, des fonctionnaires internationaux et nationaux, des membres des missions
diplomatiques, d'anciens prisonniers et parents de prisonniers et avec de nombreux autres
témoins,

E. se fèlicitant de ce que le rapporteur ait constaté que certains progrès avaient été réalisés dans la
voie de la restauration des droits de l'homme en Turquie et que la nécessité de poursuivre des
réformes similaires semble être largement admise,

F. déplorant toutefois que ces améliorations ne peuvent apparemment pas s'assimiler à un
retour à la démocratie et au respect des droits de l'homme réclamé dans ses résolutions
précitées et regrettant par ailleurs qu'il n'y ait même pas eu de restauration des garanties des
droits de l'homme que le Parlement européen en toute logique considère comme les droits les
plus fondamentaux et les plus élémentaires (3), à savoir le droit à la vie. le droit à l'intégrité
physique et le droit à un procés équitable sur la base d'accusations précises.

G. constatant. en particulier en ce qui concerne le droit à la vie, que s'il convient de saluer la
réduction du nombre des exécutions capitales qui ont eu lieu au cours des dix-huit derniers
mois, la peine de mort n'a pas encore été abolie et qu'elle est parfois exécutée,

H. constatant par ailleurs, en ce qui concerne le droit à l'intégrité physique. que le rapporteur du
Parlement a été informé à plusieurs reprises. notamment. par d'éminents dirigeants politi-
ques. des avocats et des universitaires, que la torture restait. en particulier dans les commis-
sariats de police. une pratique courante et systématique. qui. selon toute apparence, n'était
pas en régression sensible. et que la commission des prisons de la Grande assemblée nationale
lurque. même si sa création procéde à l'évidence d'une intention louable, ne semblait pas
pouvoir exercer une inOuence déterminante pour mettre lin à ces graves atteintes aux droits
de l'homme.

(') JOnoC300du 12.11.198-l.p 49
(') Dancmark. France. Pays-Bas. Nor\'l'ge l'l Su.:dc
('l VOIr Ics rapports annuels du Parlen",nt sur les drolls de rhomml' dans le monde en 1983 et 1984. la n'solullon adoptee

sur la base du rapport de M. \(ln Hassel au nom de la commosSllln politique. enjuollctl982 (JOC 238 du 13.9.1982. p.
51)<.tlesrésolullons adopt':l's par le "arlerncnl scion la proc.'l'dured'urgence le 24 mai 1984 (JOC 172du 2.7.1984. p. 128
l't 12'11
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I. constatant par ailleurs, en ce qui concerne le droit à un procès équitable sur la base d'accu-
sations prècises, que les procédures et pratiques qu'il a dénoncées dans ses résolutions
précitées, sont maintenues et notamment les violations du droit des prisonniers à être assistés
d'un défenseur et à être jugés selon des procédures régulières,

J. déplorant, dans ce contexte, que soient maintenus les procès de masse et leur procédure
interminable, intentés à diverses institutions telles. que l'Association turque pour la paix, la
DISK, Confédération syndicale et les syndicats qui lui sont affiliés. ainsi qu'à divers groupes
d'universitaires et d'intellectuels, pour des «délits» qui ne semblent être rien de plus que
l'expression non violente et pacifique d'opinions politiques,

K. rappelant en particulier sa résolution du 13juin (I) sur le procès des membres du Comité turc
pour la paix, qui invitait les ministres des Affaires étrangères réunis dans le cadre de la
coopération politique à demander aux autorités turques de mettre immédiatement fin à ce
procès, à renoncer à de tels procès à l'avenir ~t à libérer sur le champ les inculpés,

l. se fëlicitant des signes d'assouplissement de la censure sévère et répressive exercée sur les
lettres et J'édition, mais préoccupé par le fait qu'un certain nombre d'auteurs et d'éditeurs
sont encore poursuivis pour avoir exprimé des opinions non violentes et qu'une nouvelle loi
dote la police de pouvoirs étendus l'habilitant à saisir des films et cassettes vidéo présentant
un caractère non violent et non pornographique, à interdire ou à contrôler des activités
culturelles sans autorisation préalable et à détenir sans mandat les personnes dont le com-
portement ne lui semble pas conforme aux critères moraux de la société,

M. regrettant que les formes les plus diverses de violation des droits de l'homme sont toujours
commises à l'égard de la minorité kurde de Turquie et a fortiori de ceux qui se manifestent
politiquement comme Kurdes,

N. se fëlicitant, en ce qui concerne la liberté d'association et le droit de s'engager dans la vie
politique démocratique. du fait que des élections locales aient été organisées en 1984 pour la
première fois depuis le coup d'Etat, les partis politiques ayant été autorisés à être plus
largement représentés que lors des élections générales de 1983,

O. reconnaissant néanmoins qu'il n'est pas possible de considérer que la démocratie a été rétablie
en Turquie, étant donné que les principaux partis politiques, en particulier le parti social-
démocrate à gauche et le parti de la juste voie à droite ne sont toujours pas représentés au
parlement, que d'éminentes personnalités politiques comme MM. Demirel et Ecevit restent
exclus de la vie politique active, que le parti communiste turc est toujours proscrit et que
nombre de ses membres sont en prison et que d'autres partis politiques ont été inquiétés et
leurs membres poursuivis et emprisonnés.

P. rappelant à cet égard les décisions qu'il a prises les 22 janvier et 8 juillet 1982 de ne pas
renouveler le mandat de ses membres au comité parlementaire mixte de l'association CEE-
Turquie aussi longtemps que la Grande assemblée nationale turque n'aura pas été élue
librement, ainsi que sa décision du Il octobre 1984 évoquée plus haut,

Q. déplorant que les droits syndicaux soient toujours aussi sévérement limités en Turquie et que
les autorités aient interdit à l'une des principales confédérations syndicales, la DISK. organe
affilié à la Confédération européenne des syndicats et reconnu par les Communautés euro-
péennes, d'exercer des activités dans le pays et séquestré ses fonds et ses avoirs,

R. constatant que la loi martiale reste en vigueur dans certaines régions du pays, notamment
dans la plus grande ville du pays, lstamboul et frappe une partie importante de la population.
que cette situation implique des restrictions majeures aux droits de l'homme et que même
dans les régions où la loi martiale a été levée, elle a été remplacée par l'état d'urgence. qui
impose des contrôles tout aussi rigoureux.

S. constatant par ailleurs avec inquiétude l'existence d'une certaine évolution. en particulier la
prérogative récemment donnée à la police de procéder. sans l'autorisation légale qui était
requise auparavant, au transfert de détenus des prisons vers les commissariats de police. aux
lins d'y subir de nouveaux interrogatoires, et les pouvoirs beaucoup plus 'étendus que la
nouvelle législation a conférés à la police dans les domaines particuliers de la censure, de
l'arrestation et de la perquisition sans mandat, de la détention au secret et de l'utilisation
d'armes à feu par la police, l'usage qui peut en être fail étant de nature à aggraver plutôt qu'à
améliorer la situation des droits de l'homme.

(') JO ".175 du 157.1985. P 222
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T_ constatant que les autorités turques violent les droits des minorates ethniques même lorsque
ceux-ci sont garantis par des traités internationaux:

1. exprime sa profonde inquiétude à l'égard de la gravité de la situation qui subsiste en ce qui
concerne les droits de l'homme en Turquie et condamne avec fermeté toutes les formes de
violence qui y sont commises contre les personnes:

2. invite le gouvernement turc à rétablir sans délai les droits de l'homme en Turquie. en
particulier:

a) en ce qui concerne le droit à la vie, entre autres en abolissant la peine de mort et en amnistiant
les prisonniers détenus pour des délits d'opinion:

b) en ce qui concerne le droit à l'intégrité physique, entre autres en engageant des poursuites
contre les personnes responsables de tortures. en indemnisant les victimes de la torture et en
supprimant les traitements inhumains et dégradants inOigés. sous quelque forme que ce soit,
aux prisonniers:

c) en ce qui concerne le droit à un procès équitable. entre autres en supprimant les restrictions
imposées en matière de défense des prisonniers et en instaurant des procédures pénales qui
garantissent le respect des droits des inculpés:

d) en mettant fin aux procès de masse intentés au Comité turc pour la paix, à la Confédération
syndicale DISK et aux syndicats affiliés, ainsi qu'aux difTérents groupes d'universitaires et
d'intellectuels et en libérant immédiatement les personnes toujours détenues qui sont impli-
quées dans ces procès:

e) en accordant à \Oute personne physique le droit de saisir la commission européenne des
Droits de l'homme conformément à l'article 25 de la Convention européenne des Droits de
l'homme (droit qui est maintenant octroyé par 17 des 21 signataires de la Convention):

l) en levant les restrictions imposées à la liberté d'exercer une activité politique, aux droits
syndicaux et à la liberté d'opinion:

g) en ce qui concerne les droits des minorités, relatifs à la religion. à la langue, à l'histoire et aux
activités culturelles et sociales:

3. estime, tout en étant pleinement conscient des difficultés politiques et économiques aux-
quelles la Turquie est confrontée. que la situation des droits de l'homme en Turquie ne justifie
aucunement qu'il revienne sur la décision citée au considérant ß de la présente résolution et que la
désignation de la délégation du Parlement européen au comité mixte CEE/Turquie doit rester en
suspens:

4. charge son Président de transmettre la présente résolution à la Commission et au Conseil.
aux ministres des Affaires étrangères réunis dans le cadre de la coopération politique, aux
gouvernements des Etats membres, au Conseil de l'Europe. au gouvernement turc et à la Grande
assemblée nationale turque.
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